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INTRODUCTION 



^^^'f!t p^"^ ^ ^x cents ans après la publi- 
ïj^Sb cation du livre immortel de Rabelais, que 
""*•' l'on voit formuler pour la première fois 
l'idée que Gargantua pouvait bien n'être pas sorti, 
comme Minerve, tout armé de son cerveau. La 
pens/e n'en vint même pas aux nombreux com- 
mentateurs qui dépensèrent tant d'ingéniosité à sou- 
lever le voile des allusions rabelaisiennes, et ils 
auraient dédaigneusement souri rien qu'en entendant 
émettre la proposition qu'une œuvre de génie avait 
bien pu avoir pour point de départ un thème popu- 

Âa commencement de ce siècle seulement, la ques- 



D.5.-.z8dj, Google 



U IKTROSUCnON 

tiou fui posée à Toceasion Suite I^etidt rtcuâUie dam 
le p»/s dt Rel^ par Thomas de Saint Mars (cf. eetU 
légende p. pj du prisent volume). Eki fohanntou, 
dans une note à la suite, émit Vopinion que Gargan- 
tua était T Hercule Panto^xige des Gaulois. 

Plus tard, dans la préface de f édition Variorum 
de Rabelms, ii affirma que Gargantua Hait emprunté 
i la tradition populaire : 

« Rabelais n'est point l'inventeur du personnage 
irythologigue de Gargantua; la tradition de ses 
exploits était répandue particulièrement en Touraine, 
en Anjou (i) et dans le duché de Retx, bien avant 
^'il ne songedt il faire de ce héros gigantesque h 
prototype de son roman. Sa fable et sa légende sont 
encore pc^laires dans toute la France et peut4tre 
dans toute l'Eure^, tt font partie de la Bibliothèque 
bleue depuis un temps immémorial. ■ (T. I, p. 37). 

En 183g, Pbilarite Chasles disait : e II y omit 
en Touraine un Gargantua obscur et chimérique qui 
avait une grossière légende; Eabelms emprunta au 



fmmims m Timraàu « m Anlun ta amlntiU pur ÏBiqulU fu'nf 
Um«,i.lujftirtfnirm«fl<iiitanaia-^iUtep<rfli onm-î»-*» 
U >w. (pf. 167 i l6f}, il n'iri jvAi J'ixciB-mt ^™-a dt 
fnmt jtitiiiemi ia rmUats fivs ^oub, a faurtaml tafiif 
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INTRODUCTION m 

ptupU ce héros fabuleux. •> (Tableau de la littéra- 
ture française au xvi' siècle). 

Dans Ja doixième édition de h Mythologie alle- 
nUivle (i8}7), le savant Jaapoi Grinmy vit utw 
Iraiitûm qui remontait à Vipoque ceîtiqM. 

Ct Ju/ aussi la conclusion de Bourquàot, qui am- 
saera au Gargantua populaire Umie une moiuh 
grafAîe, oà abondent Us détails curieux. Foiei dn 
extraits de la partie théorique de sa dissertation : 

t Le nom de Gargantua est connu dâ (eut tt 
tmmde : les nourrices l'apprennent aux petits enfants, 
kl hommes s'en souviennent et le répètent parce qu'il 
r^istnte pour eux une idée de ptâssaoce tt àt 
grtmdMr extraordinaires. Gargantua est un typ» 
particidier 'qui a plusieurs anoli^ues, malt auquel 
rien ne ressetnbh complètement, ni le cychpt antique, 
ni le géant pourfendeur, ni V<^t du moyen âg*. 
Chaaut s'est crié eu soi^mime une image de Gm- 
gatUaa; chacun sait quelque épisode de sa h\arrt 
histoire. Bien que sa nature soit une ée celles aux- 
queBes nàtrs imagination attribue wk snp/riortlé 
pbfsique ON morale sur les bopwus, it pettpie songe 
à lai sans terreur et parle de lui avec une sorte df 
bienvdllanu respectueuse ; c'est une puissance éteinte, ■ 
mais qui vil encore dans les souvenirt. Sa popularité 
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at grande, surtout dans les campagnes, au fond des 
villages et des hameaux. 

a Quelle tst l'origine de ces souvenirs d'un person- 
nage conservés en tant de lieux différents ? D'où nous 
sont venus ce nom de Gargantua qui s'est perpilui 
dins la mémoire de tant d'hommes, cette image du 
géant, si caractérisée, si populaire, cette histoire dont 
les fragments sont éparpillés dans les campagnes, et 
dont on pourrait en quelque sorte composer un tout 
uni et compact ? Quel lien rattache aux choses de la 
vie réelle celte bigarre tradition que nous trouvons 
encore vivante et jeune au milieu de notre époque 
tinsoucianu et d'oubli ? les gens qui la racontent 
n'en suivent rien et n'ont jamais songé à s'en instruire. 
Ceux qui l'écrivent et la commentent affirment que 
Gargantua est ni au XVI' siècle, dans la féconde et 
railleuse imagination de Rabelais ; c'est lui seul qui 
Taurait à jamais rendu populaire, et qui, par ses 
écrits, aurait promené à travers le monde et à travers 
les siècles le nom et les aventures de Gargantua. 

B yanKiue que si l'origine du personnage de Gar- 
gantua était devdnt moi mise en question, je ripondraii 
hardiment : Rabelais n'a point créé le type de 
Gargantua. 

■ Je suppose la qfiestion posée et je démontre. 
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INTRODUCTION V 

■ Ma première preuve est iirU au grand nombre 
de traditions qui sont rtlatives à Gargantua et des 
monuments auxquels son nom ut optique. Le roman 
de Babàais a eu, je U sais, une immense popuîaritl ; 
mais ce livre savant, composé par un savant, ce livre ■', 
rempli d'allusions politiques, est-il jamais descendu 
Osse^ avant dans tes campagnes pour y avoir laisti 
des traces profondes ? Au XVI' siècle, lorsque si peu 
de gens savaient lire, le héros de Rabdais a-t-il pu 
far Vinfiuence seule du roman Itre connu non seu- 
lement des hommes Ictairês, mais des paysans, mm 
seulement dans les villes, mais dans les homeùux 
mimes Us plus grossiers ? Les éditions nombreuses 
des Chroniques gargantuiues ont-elles pu rendre 
Gargantua asse:^ illustre, pour que le peuple l'ait 
èrigi en fondateur des grands monuments dont il ne 
savait et ne comprenait pas l'origine ? 

» Toutes les personnes de bonne foi diront avfc 
moi : Non cela n'est pas, cela n'est pas possible. On ne 
concevrait pas nonplus, si les traditions de Gargantua 
venaient de Rabelais, qiu Gargantua eût été le seul 
personnage adopté par le peuple, parmi les nombreux 
types que renferment les romans du curé de Meudon, 
Pantagruel, géant comme son père, a une importanne 
pour le moins aussi grande que celle de Gargantua, 
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tt personne dans nos campagnes ne connaît II nom et 
les gestes de Pantagruel. Et Grandgousùr, Garga- 
melie, Panurge, etc., il n'en est pas non plus question 
dans les récits du peuple. 

r En supposant même le roman beaucoup ptas 
populaire qu'il n'a dû l'itrt, on ne saurait admettre 
qu'il ait pu servir de hase à des croyances aussi 
vivaces, aussi multipliées que celles dont Gargantua 
est l'objet. Ce serait le seul exemple d'un roman d'ima~ 
gination d'un intérltasseï puissant, pour faire adopter 
ses personnages aux gens de la campt^ne comme des 
types curieux ou encore des réalit/s passées. 

» les traditions ne sont pas, ne peuvent pas être 

purement imaginaires toujours elles procèdent de 

quelque chose de réel. Les types, les personnifications, 
sont dans les idées avant de prendre place dans U$ 
livres, en sorte que, quand on rencontre sur le même 
sujet une légende et un roman ou «n poème, on peut 
ttre assuré que la légende a précédé le roman, et 
qu'avant la légende il y a eu dans le mime ordre 
d'idées quelque chose dont les esprits ont été frappés. 

* Il y a certaines figures gue l'imagination mime 
d'un homme de génie ne suffit pas à créer; il est de 
us types qu'un écrivain retrouve, qu'il conserve, 
mais qu'il ne peut inventer. Tel est à notre sens h 



Dig^dj, Google 



Gargantua de Raillais. En lisant Us Chroniques 
gai^antuines, on sent qu'il y a au fond de Thistoire 
du géant quelque chose d'archaïque, et dans l'invrai- 
seniblabU grandeur de cette histoire le travail naïf 
des imûginations populaires, 

r A ceux qui objectent qu'on ne trouve avant le 
XFJ' siicle aucun monument écrit, je réponds : La 
tradition dt Gargantua a tris bien pu ne se produire 
et ne se propager que par le récit oral. Rabelais serait 
le premier qui Vaurait écrite et renouvelée en la 
rendant littéraire. 

v Nous avons signalé de nombreux monuments 
cdtiques auxquels se rattachent le nom 'de Gargantua 
et diverses traditions relatives à ce personnage. Ce 
fait nous semble d'autant plus caractéristique que 
parmi les restes antiques, les monuments de la religion 
celtique sont presque les seuls qui aient reçu ce (untt 
et qui soient Veirjet de us traditions. 

» Les traditions relatives il Gargantua nous 
paraissent donc remonter à l'antiquité celtique. Nous 
ne voulons pas dire que le nom du géant et les faits 
qui le concernent aient été appliqués aux dolmens et 
aux menhirs, pendant que la religion des druides 
était encore en vigueur; il est évident, au contraire, 
que cette application n'a dû avoir lieu que longtemps 
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vin INTRODUCTION 

apri! lu Celtes, et lorsqu'on avait perdu le louvtnir 
historique des hommes qui avaient Uevl ces monuments. 
Nous soutenons uniquement la contemporaniiti des 
monuments et de Tobjet de la tradition ; si l'on admet 
que toute légende a pour base un fait rbi, comme 
rii.it ne ressemble à Gargantua che^ la GaUo- 
Romains, ni chei les Barbares établis dans les 
Gaules; comme le nom de Gargantua n'est point 
pTononci dans l'histoire de ces peuples, il faut 
admettre que la tradition de Gargantua est antirieure 
à la domination romaine et qu'elle remonte aux 
Celtes. 

a On objecte, contre l'indu£tion que nous tirons, 
que ce géant est très populaire dans le midi de la 
France, et qu'il y a là peu de traces du druidisBU. 
Mais ce fait prouverait seulement que les Romains, 
établis dans la Gaule méridionale, ont pu y renverser 
les pierres élevées par les anciens habitants et qu'ils 
ne sont pas parvenus à y détruire les idées et les 



■ On dit encore que la classe des géants, à laquelle 
appartient Gargantua, a été de tout temps et ûx^ 
tous les peuples crainte ou vénérée, et qu'il n'y a pas 
de raison d'attribuer la légende de Gargantua aux 
uns plus qu'aux autres. 
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INTHO&UCnON IX 

• Enfin une derniire Section /Qèvt. Ginira- 
UmtiU, dit-on, Fcrigine de toutes Us choses grandes 
et extraordinaires est rapportée à Gargantua, tt le 
mm de ce giant n'est appliqué aux monuments 
ediiques qu'à cause de l'impression d'itonnement 
produit par leurs énormes dimensions Le Gar- 
gantua des légendes est distinct des autres giantt et 
tes caractères particuliers en font un personnage 
typique ; en second lieu, on trouve en dehors des 
restes druidiques certains objets décorés du nom de 
Gargantua ; mais Us monuments celtiques n'en restent 
pas moins Us plus importants des nombreux ouvrages 
auxquels h peupU rattache U souvenir de leur héros 

* Peut-lire VHercuU gaulois est-il une premier» 
forme de notre Gargantua ; peut-être U géant âa 
traditions r^ésent^-il quelque autre héros dont It 
souvenir ne s'est eanserué dans aucune histoire écrite. 
Peut-être enfin Gargantua doit-il lire regardé comme 
une sorte de personnification de la race gauloise en 
httlt avec Us Romains. Les peuples italiques avaient 
paru aux Gaulois, lors de leur invasion au-delà des 
Alpes, de petits et chilifs soldats ; c^est par cette idée 
qu'on pourrait expliquer U type de Gargantua comme 
représentation de la force celtique. Une légende du 
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X INTRODUCTION 

centre de la Gaule qui, du reste, semble avoir iti un 
peu arrangU par les savants, viendrait à l'appui di 
cette explication. 

(T Dans tous les cas, quelque explicmion que l'on 
adopte au sujet du personnage primitif de Gargantua, 
on doit reconnaitri qu'il se Ut essentiellement mue 
l'histoire de la race celtique, H est remarquable aussi 
que la Beauce, principal thidtre des exploits de Gar- 
gantua, dans le roman de Rabelais, est comme un 
centre de culte druidique, que les monuments celtiques 
y sont très nombreux, et qu'on y trouve ù chaque pas 
la mémoire de Gargantua conservée par les habitants 

« Jusqu'au moment où l'on aura découvert u» 
monument écrit qui mentionne le nom de Gargantua 
antérieurement au XVI' siècle, le système que foi 
soutenu trouvera, des incrédules et des contradicteurs. 
Cependant je ne doute pas que la preuve complu de 
ce que j'ai avancé ne Coffre un jour. » 

Après Bourquelot, M. Henri Gaidox_ publia une 
dissertation sur Gargantua, à laquelle il donna 
comme sous-titre : Essai de mythologie celtique (i). 
En voici les passages essentiels : 

(t) Bami ar/Aéologiqne, septembre i^» f, 173-191, 
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INTRODUCTION 3tl 

* Quel que fut le luccis du roman de Rabelais, on 
ne peut y voir l'origine de ces nombreuses a^à- 
lalions oà entre le nom de Gargantua. 

r Une ceuvre littéraire ne pénétre pas asse\ avant 
dans les croyances populaires, pour que le nom de tes 
héros Rattache aux monuments des anciens âges et en 
remplace les dénominations anciennes. Dans ces déno- 
minations gargantuines Sun grand nombre de nos 
monuments m^alitbiqurs, on ne peut voir que l'im- 
portance et l'universalité de ce mythe eneore inexpliqué. 

« Mais, dit M. Baudry, trouve-t-on écrit quelque 
part avant le XVI' siècle le nom de Gargantua ? la 
chaise de Gargantua que Ton montre dans les environs 
de Rouen s'appelle Cathedra gygantis dans les chartes 
du XIII' siècle.' Ce silence ne prouve rien, car la 
pensée de coucher par écrit une superstition populaire 
eût fait sourire de dédain un scribe du moyen âge, 
comme il ferait- aujourd'hui sourire le bourgeois 
voltairien et demi-lettre de nos campagnes. 

t Si sur le continent nous ne pouvons Iroaotr 
avant le XVI' siècle aucun document écrit sur Gar- 
gantua, il s'en présente en Grande-Bretagne dés le 

XII' Je ne puis m'emplcher de reconnaître k 

giant Gargantua dans ce Gurguntius fillus nobilîs 
illjus Beleni (Giraldi Cambrensis, Topographia 
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Hîbemùe, II, n» 8), qut Giraud de Sony, ait 

Giraud le Gallois, écrivain du Xll* siècle, assurt 
avoir rigni sur la Grandt-Bretagne bien avant l'ar- 
rivée des Romains. 

« La Chronique, qui s''imprimait encore à Trayes 
au commencemeui de ce sikle, nous a conservé de ce 
nom (de Gargantua), une forme que jt considère comme 
plus archaïque : Garganhias. Gargantua me semble, 
en effet, venir d'une forme Garganluas-atis, comme 
Naniua (Ain) eit venu d'une forme Nantuas-atis, 
comme Cxaa:i(Ârdéclie) est venu de ÇmàiXas, etc. (i). 
A mon sens, Gargantua es! formé avec le suffixe 
uas atis, d'un thème Garganl, participe prisent àt 
gaig, forme intensive formée par redoublement de la 
racine Gar « avaler, dévorer. » ■ Du même thème 
participial, mais avec un autre suffixe, est formé le 
nom de Gui^ntius, et le Brut Tysilio a gardé la 
forme primitive en affaiblissant le premier a «i u, 

Gurganl La racine redoublée se retrouve sous la 

forme abrégée garg darts le latin gutges, gurgitîs 



(0 »• GaiM f^Ml H toi d. lo jamiir i»}. • Ji ■'«- 
rail ^ul lajamiiai nfordir Girginccu («« i jSaiJ^) nmni 
«M jinrru plui ancitHiu du rurm fi comme mvnloHl j Tift^ 
ftutiom. Ev tinguiilîjur, Thyfcthiu ttt jatitt ti faeiltment jmJv- 
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C'est à cette racine qut je rapporte l'espagnol tt U 
languedocien Garganta « gorge, o littéralement 
Vaualeuse, et aussi l'ancien anglais gargate et le 
Jirelon gaxgiden qui ont le même sens. Gourgandine 
n'est évidemment qu'une variation dialectale de Gai- 
gantîne, U nom de la mère de Gargantua, dans 
La ChTonique de Troyes. Ine itanl vn suffixe de 
diminution, Gargantine et Gourgandine signifieraient 
donc élymologiquement < petite mangeuse >. Le 
masculin correspondant h Gourgandine se retrouve 
dans le provincial Gargandin, garnement que donne 
U comte Jauhert dans son Glossaire du centre de la 
France, Ajoutons les mots provençaux Gargantuan 
V homme, bSte vorace; à Gargaou «gavîon, gosier, m 

et ^espagnol garganton <r glouton u J'explique 

donc le thème Gargan (i) que nous a conservé U nom 



Mff€Utiin il GtrpmBa. J'affraiA,, m rgti, Jt U. E. LtianKml, 
qiià Snim, U jour di la fili ii Saml-Kcmaiii fJJ oriofoï), m 
vadail dt pttiits fifurti lU itux m Iroii tmlimitra it hatileir. 
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XrV INTRODUCTION 

de Gargantua, comme signifiant h dévorant (l). 

I Gargantuas est donc une èpitbètt ajoutée aa nom 
d'un dieu, ipithéte qui, séparée de son substantij, est 
Jevenue une divinité par eiie-mime. Cette mSnu 
racine gar a fourni à la mfthdlogit indoue le nom 
d'un dieu que Von regarde comme la personnification 
de la lumière, k dieu Gartida, h vainqueur dtS 
ttrpents Nagas. 

" Ce nom de Gargantua « h dévorant a convient 
bien à un géant ; les géants de F Allemagne portaient 
autrefois une désignation analogue, 

■ Gargantua nous semble Itre un dieu gaulois 
transforma en géant ; car nous avons peine à croire 
gt^il ait pris naissance au moyen ige. Ce mythe, en 
efet, ne rentre pas dans Fbistoire comme les légendes 
Ott Charlemagne a remplacé d'anciennes divinisés 
germaniques. Il ne rentre fias non plus dans Us 
traditions chrétiennes ; il vil en iàmrs belles, tt Wa 



(0 0% foi «jiK^n aia m^ ait, tu U. G*i^ la wtnn* 
fU Bovrqvlot daniu n "MH i 
■ .liain du auym >^.'G«iguli(.GuiulniB ifriivû : Gu^w 

GugUUE, p. 14.t 
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auK elies aufun point dt contact. Mais dans Gar- 
gantua nous avons un typt pri-chritUn. 

■ il nous semble que l'imagination polaire d'une 
race devenue chritienne n'aurait pu crier un type qui 
ne tient au christianisme par aucun côti. 

■ Ce qui plaide aussi en faveur dt Vanliquiti d* 
la tradition gargantuine, dest son universalili. 
Elle se rencontre dans les provinces les plus diverses 
de notre France, elle se retrouve en Grande-Bretagne. 
Ce n'est pas une légende locale, efest un souvenir qui 
appartient à toute une race. En Granie-Bretagnt 
tntme, nous trouvons ion nom astocii ù un nom qui 
est bien évidemment celui d'une divinité > CuiguiiK 
tius filius nobilis illius Belenî, t Comment ne pas 
reconnaître dans ce prétendu roi de la Grande- 
Bretagne TApollo Beleuus des Gaulois, dont U 
culte Hait si répandu i 

t Mais quelle divinité était Gargantua, ou pour 
parler plus exactement, à quelle divinité pétait 
attachée cette appellation qui, fomme nous l'avons vu, 
s^ifie le Dévorant ? 

t L'idée mailreste du type de Gargantua est la 

■ jorce. Le àieu qui représente la force étant Hercule, 

nous regardons Gargantua comme un développement 

de VHercule gaulois. Mais d'oit Hercule aura-t-U 



Dig^d;, Google 



reçu cette ipilhète de Dévorant ? ProbiAlemmt des 
sacrifices humains qt^on lui offrait. Le plus souvent 
oit IprlUait Us victimes (on pouvait dire que la divi- 
nité les dévorait), et si un dieu recevait plus qi^un 
autre fhommage de victimes humaines offertes de 
cette façon, la terrible ipitbite de Dévorant devait 
/appliquer à u Moloch celtique. 

(f D'accord avec M. LiebrechI, nous voyons un 
reste de ces sauvages coutumes de nos ancêtres dans la 
coutume de brûler à Paris un mannequin qu^on 
appelait le Suisse de la rue aux Ours. Dans le 
Suisse que l'on hrûle en grande pompe, nous avons 
un didçublement du feu de la Saint-Jean. On sait, 
en effet, qi/en beaucoup d'endroits, l'usage était de 
jeter dans le feu de la Saint-Jean des paniers en 
osier contenant des animaux. Sachant par d'anciens 
témoignages que brûler des victimes humaines était 
chose friquente che^ les Gaulois, nous sommes auto- 
risés à penser que, dans le feu de la Saint-Jean, les 
animaux ont, à une époque plus civilisée, remplacé 
les victimes humaines. Le sacrifice que mentionnait 
César et Strabon (liv. IV, rv, s), sans en donner la 
date, devait donc se faire au solstice Sétl, et le dieu 
auquel on donnait Vipithite de Dévorant était celui 
qt^on adorait au solstice d'été, i^est-à-dire un dieu 
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solaire. Il u pourrait donc que Gargantua fût origi- 
nairement une personnifiasiion du soUH. 

w Disons donc pour conclure : 

* f Que Gargantua est certainement un type 
antérieur à Rabelais, et que ce mythe est celtique, 
pulsion U retrouve rlpanâu en France, en Grande- 
Bretagne et non ailleurs; 

» a° Que Gargantua est probablement U dke- 
l^pement populaire d'un Hercule gaulois ; 

* 3' Que Gargantua est peut-être un mythe solaire. 

* Peut-itre pourrait-on y rattacher le Gayant 
de Douai, U Graulli de Met^, la Gargouille de 
Jimifh, la Chair Salie de Troyts, etc. » 

Eni86g, M. Léo Desaivre, aJtiptant les conclusions 
que M. Gaidoi avait données sous une forme dubi- 
tative, publia ses Recherches sur Gargantua en 
Poitou avant Rabelais, et M. Duval, archiviste de 
POme, fit paraître son Gargantua en Normandie; 
eux monographies du Poitou et delà Normandie, fai 
reproduit toute la partie légendaire de ces deux bonnes 
tontrSmtions à t étude du st^et qui nous occupe; 
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mais au point de vue théorique elles ne renferment 

Dans un article de la Revue critî<]ue, iS6S, 
pp. }26 et suivantes, M. Gaston Paris hnit 
des doutes sur les conclusions de M. Gaido^ ■ 

t Que le nom de Gargantua soit atilêrieur au 
livre connu sous le nom de Clirouiques gargan- 
tuines, cela n'est pas prouvé; nous n'avons de ce 
livre aucune édition antérieure à if}2 ; mais on 
sait combien sont rares Us exemplaires de ces livres 
populaires qui sont arrivés jusqu'à nous. 

1 Pour un certain nombre de lieux dont il ^Ogit, 
on possède d'anciennes dénominations gui parlent 
simplement d'un géant; il est naturel que Gargantua 
étant devenu pour le peuple le type du géant, son 
nom se soit substitué. 

t Tous les traits supposés par M. Gaido\ se 
rangent en deux catégories : i' conséquences néces- 
saires de ridée d'un géant ou broderies populaires sur 
ce motif une fois admis ; i° attribution à un person- 
nage d'une taille et d'une forme gigantesques 
(A, d'accidents de terrains qui semblent représenter 
des objets à l'usage de l'homme dans des proporlioas 
colossales; B, monuments qu'on trouve trop grands 
pour Oïvir été élevés par des hommes}. Je nepense pas 
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qti'il y ail un seul des traits cita par M. Gaidûx 
qui ne se rencontre hors de France (i). 



lui un héror nation^ ; 

w la fanlpisû poptda!r€ tepriientt HeraiU comme vH itrt gigt'i- 

iiurfjaili, ^un affdtit wraa (parnphigos, polyplugoï), mJe 
buvevr qui *m ammaiaait fmi de borna d ta iairt (Mavy, 
CfO^ioca du Moyen Age^ p. Jij}^ 

• O» pcul ncun raferairT it la Ugmit di Garganlm U nglit 
ia Cytlopes^ pertonmficatîim di ta faudrt el dit faix votcaniqya 
fin furent de mime Iranijbrmét par ta légende heiltnl^ en wh 
raee degèanti ait^aeU Vimagirtation populaire fiî remonter rorigine 
der anli^uet amslruflions, eî, eomtru au moyen êgi, dit M. Alfr^ 

pilagiquei. (Ibid.,/. 17). 

mim anlmeari el II dernier poiUrieuT i Rabelais, pi, Umi lu 

< lïaprb Apollodare, eilipnr Cerqiiand, Tuimt lithobatc^. /;, 
Povidoil lanf^ii dEv pierrti comme tel géante eMtumit de Zeui. ^ 
milittt de ta lutle, il détache de l'iie de Cat une pierre immente dont 
a veut ieraxr PalybcUl, Uab a manque sua aup; ta rodx lamie 
Jatu la mer et datieitl file deNityna(cf,p. 40, 41 du prêtent livre). 

* lireque irt enfant (Porphyre) eut us four, il mangea un tùauJt 
lonqt^il eul ànq jourt, il t» mangeji une fournies loriqi^il eut 

fmtiu fiite, el c'nl la file de rEmpereur. à Lu bploiu 4« DiEènk 
- Alrjlu, épopée byuDime du Ej* liècle. Ëdii. Sailus tx Eoille 
l^grand. Piiii, Miisoimeuvc, <!•!!. Intraduilion, p. CV. 

Z'imoferie populaire ruœ poaéde ausii un itmilaire de Gar- 
gantua ; maie c'pt un timpte glouton. 

« fanlagmétifue repai, Ponliauit 
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• Gurgunl n'est riprisenti nulle part comme un 
giant, et on nt trouve pas en Angleterre de dénomi- 
nation populaire locale qui se rattaàte à Gurguntius. 

ir Ce qui serait absolument étonnant, ëtst qiiun 
dieu gaulois se fut perpétué avec sa signification 
mythique, » 



n y avait asse\ longtemps que je m'occupais des 
traditions de la Haute-Bretagne, et f avais déjà 
recueilli plusieurs centaines de contes sans avoir 
jamais entendu le nom de Gargantua appliqué aux 
héros légendaires, lorsqu'un jour fidie me vint Sin- 
terroger mes conteurs. 

J'obtins de toutes parts des réponses qui me prou- 
vèrent que tout le monde connaissait le cilibre géant 



mimlrt^li, a rii^ fBBr cbU mUll.' (Lirai* WoDCen, Sctnn <t 
(•ynfci nuHi. Pâdi llBdtiM.) 
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et que ses aventures ilaûnt Iris populaires. Au lieu 
de me borner, comme fert avais d'abord eu Yiitleit- 
tion, à une simple monographie restreinte à la 
Haule-Brelagne, je voulus essayer si, par les rela- 
tions que f avais, je m pourrais pas faire une enquête 
pour rechercher, dans ioules les provinces de Frana, 
Us tracts de la ligtnâe gargantuine. Je fis un queS' 
tionnairt, que f adressai aux myihographes avec les- 
quels fêtais personnellement en relations; f écrivis 
même à des savants locaux que je ne connaissais que . 
par leurs travaux et feus la honne fortune âe rect- 
veir de presque partout des communications pricieusts. 
Sauf pour la Haute-Bretagne, où foi personnellement 
interrogé les conteurs, toute la partie inédile de ce 
livre est due i ces collaborateurs bienveillants, en trop 
grand nombre pour que je puisse ici remercier chacun 
d'eux en particulier. 

Ainsi qu'on le verra par ks nombreuses dépositions 
qui suivent, il n'y a en France aucun personnage 
populaire dont le nom soit si universellement connu, H 
se retrouve aussi bien dans les pays de laïque ioc 
que dans ceux de langue d'ail, et un certain nombre 
de ses aventures sont racontées pour ainsi dire 
partout, avec légères variantes. 

Uun bout de la France A f antre on trouve son 
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mm atloM aux dolmens, aux menhirs el aux blocs 
naturels gigantesques ; plusieurs portent ses empreintes. 

Il n'est point mkliant et rend, au contraire, 
volontiers service; aussi le peuple, qui le considère 
comme un être bienveillant, lui a composi tout un 
ménage proportionné à sa taille et chacun de ses 
ustensiles de pierre éveille l'idée de force et d'indes~ 
tructibilitl. 

Il a son berceau, son lit, son si^e, ses lunettes, 
ses sabots, ses souliers, la forme de son soulià-, ses 
bottes, sa canne, son échelle, sa pierre à faulx. On 
montre sa soupière, son ècueUe, son verre, sa cuiller, 
ses palets, etc. 

n est si grand que les hauts clochers lui passent 
entre les jambes comme des brins d'herbes; il franchit 
les vallées d^une enjambée, joue au palet avec les 
menhirs ou les tables de dolmens, tantôt seul, tantôt 
(mais plus rarement) en compagnie d'autres géants. 

Les graviers qu'il a dans ses soutiers sont des blocs 
énormes qu'il répand ça et là et qui sont des rochers 
de la mer ou des pierres immenses. Quand il décrotte 
ses sabots, il laisse des montagnes de boue. 

Son appétit est proportionné à sa taille; chaque 
province varie quant à la mesure de c-e qu'il lui faut 
pour se nourrir; mais partout on 
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constater qudU quantiiS de nourriture et de boisson 
lui est nécessaire. Il n'est pas, au reste, difficile sur 
la qualiti des mets et il absorbe dans sa vaste gar- 
gâte, eomnie dirait un paysan gallot, les mets Ut 
^us variés. 

Quand il imt, il met Us rivières à sec et produit 
dans la mer un si grand déplacement £eaa qt^ît 
ai-ale les navires et les fioites. 

Aussi ses déjections forment des coltines ou des 
Toehers; il pisse des rivières. 

Lorsqu'il meurt, on est obligé de lui creuser un 
tombeau de dimensions prodigieuses. 

Nulle part on ne trouve un Gargantua entier; 
mais on montre tes emprântes de ses mains, de ses 
pieds, voire même de ses fesses, car, loriqi/il touthe 
Us rochers, ils cèdent comme une cire molle. 

Son squeUtte paraissait si démesuré à l'imagination 
populaire qu'on n'en citi que des frt^ments : son 
petit doigt, ses dents, etc. 

Tels sont les traits que lui attribue U plus fré- 
quemment la légende, et ils se rencontrent à peu pris 
partout. 

La plupart d'entre eux ne sont pas dans Rabelaii; 
parfois U conte et U roman se rencontrent sur un 
détail ou un épisode; mais presque toujours les aven~ 
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lures du Gargantua du peuple et du Gargantua Utti- 
rairt n'ont que dis ressemhtances passagères. La 
mime ûbservalùm s'applique aux Grandes Chro- 
niques et aux Garganiuas de la librairie du colpor- 
tage. De tous les Gargantuas imprimés, dtst celui de 
Timagerie d'Épinal dont les conteurs reproduisent le 
phiS int^rdement les exploits, et encore ilt en 
oubliât quelques-uns. 

Zf Gargantua dont les gestes se racontent un peu 
partout, mais sans jamais former une biographie 
complète, dèvàoppie de la naissance à la mort, est 
donc différent de celui des livres. 

Ses compagnons, quand ils sont nommés, s'ap- 
pellent BriserChtnes, Petit-Palet, Samson, etc.; 
jamais Panurge, jamais frire Jean des Entomeures, 
ce type de moine i allures si populaires ; nulle trace 
de Dindenault et de ses moutons, ni d'auairt des 
épisodes étonnants ou comiques dont Rabelais a 
parsemé son ceuvre. Si le peuple a fait à la légende 
écrite quelques emprunts, à coup sûr ils sont petits et 
portent surtout sur des traits secondaires. 

Pour ceux, et ils forment le plus grand nombre, 
qiion ne retrouve que dans les récits, on peut sans 
témérité les regarder comme antérieurs aux écrits où 
te trouve pour la première fois le nom de Gargantua, 
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H est certairts d'entre eux qui remontent peut-itre aux 
premiers dgts de fhumamti et, dans leur cnsernbU, 
ils présentent des débris, fondus par Timaginatioit 
populaire, altérés et transformés en passant de hueht 
en bouche, de légendes de provenances tris dvversts. 

De Tmqafle actuellement faite sur tous Us points 
de la France, il semble résulter qi^il a existé un 
vaste cycle légendaire dont les héros étaient des 
géants itfant pour attributs la résidence ou le passage 
dans un endroit déterminé du pays, la force, Ténor- 
mité, f appétit, les grandes enjan^ies. A ces qualités 
générales sont venus se joindre des fragments, traits 
empruntés soit û la légende ^Hercule, soik à celles 
des géants de l'Orient, voire même à des saints. 
Chacun de ces personnages a eu une existence à part 
et un nom parliculitr; puis, à une ^oque diffictU à 
déterminer exactement, ils ont été, pour la plupart, 
dépossédés de leur individualité et ont été absorbés 
par un seul : Gargantua, de mime que f Hercule 
romain avait fini par prendre Us attributs de tous 
les héros congénères. 

Celte hypothèse me semble confirmée par Vexistence, 
en un asse:^ grand nombre dt pays, de géants qui ont 
les mimes fonctions et les mimes qualités que Gat' 
gantua, lien que leur légende soit plus effacie et 



D.5.-.z8dj, Google 



qut certains aient perdu jusqiià leur nom propre. 

Suivant certains auteurs, Gargantua ne sérail 
autre qi^un dieu solaire oublii et transjormi en 
géant. J'ai reproduit Us parties esstntielles de Vargu- 
mentatioii de M. H. Gaido^ qui avait trèi ingi' 
nieusemmt exposé celte théorie. Mais à part it frag- 
trunt, page Sj, où Gargantua produit de la neige et 
la fait ensuite fondre, je ne crois pas que les nou- 
!/eaux documents que j'ai pu réunir (^portent beau- 
coup d'arguments pour ou contre la thèse, soutenue 
avec prudence, d' ailleurs, dans Gargantua, Essai de 
Mythologie celtique. 

Ainsi qu'on Va vu dans la partie linguistique du 
travail de M. H. Gaido^, ci-dessus r^oduite, du 
Nord au Midi, de l'Est à l'Ouest, tous les dialectes 
romans d'origine, et mémeles diaketes celtiques, pos- 
sèdent la racine onomalopique Gar, et, quel qut soit 
le suffixe qui la suit, elle éveille Vida d'atialer. Un 
nom bien fait et aux syllabes pleines étant formé sur 
ce radical, se trouvait itrt compris de tous et éveillait 
à lui seul un des attributs essentiels du géant. 

H avait donc tout ce qu'il faut pour devenir 
promptemeni populaire dans les pi^s ou ces langues 
sont en usage. Si Gargantua est, en France, une 
sorte de héros national, que chaque province ittnble 
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revendiquer comme lien en lui assignant une risi- 
denct locale, il le dtyil en grande partie à son nom. 
Micromègas et Pantagruel n'auraient pu iirt criit 
par le peuple, qui, s'il n'a pas inventé le terme Car- 
gatttua pour désigner un grand mangeur, l'a bien 
vite adopté, le trouvant conjorme à son génie, H en 
a fait le géant par excellence qui, peu à peu, a 
dépouillé ses nombreux ctingénères de leurs attributs, 
de leurs exploits et de leur nom mime. 

Si, comme le pensent les hommes les plus versés 
dans notre ancienne littérature, Gargantua ne se 
trouve écrit qit'une seule fois (i) avant les Grandes 
Chroniques et la Vie de Gargantua et de Panta- 
gruel, il serait téméraire d'affirmer que ce nom est 
certainement antérieur à Rabelais, et que celui-ci a 
fait de nombreux emprunts il une légende gargan- 
luine, populaire avant lui. Toutefois il est permis de 
penser qu'antérieurement au XVI' siècle il pouvait 
exister quelque part, en France, un géant app^ 
Gargantua, dont les aventures étaient répandues dans 
le peuple, Rabdais, fort au courant des croyances et 
des traditions de son temps, a pu en avoir connais- 
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sanu et, transformant m gri de son génie Je récit 
confus au peuple, il en a fait l'œuvre immarlelU que 
Von connaît. Le retentiisement des Grandes Chro- 
niques, et surtout de Vœttvri de Rabelais, auront fait 
conmàtre un peu partout un héros qui, peut-être, 
n'était Sabord que local; les Vies du fameus Gat- 
gantuas, Timagerie populaire sont venues ensuite et, 
quoique sous une forme altérée, ont ripandti ce nom 
de Gargantua, expressif, compris de tous et facile à 
retenir, li qui sera peu à peu devenu synonyme de 
géant. 

31 Jmvùr iltj. 

Paul Sébillot. 
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Carte pour servir à Vinteïligence des voyages de 
Gargaattia tn Haute-Brelagiic. 
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GARGANTUA EN HAUTE-BRETAGNE 
S I. — POPUL^SJTÉ DE GARGANTUA 

nuRAKGANTUA est très connu en Haute-Bre- 
IJGSï *^S°^* ^ i'^ P" "i^iit^ ^ois constater sa 
5*" popularité. Son nom est d'un usage firé- 
quent, et il entre dans la composition de pln- 
àeuis proverbes. 

On dit d'un homme de grand appétit qu'il 
« mange comme un Gargantua » ou ■ comme Gar- 
gantna. » o Qjiel Gargantua! » s'écrie-t-on lors- 
^'on vtrit quelqu'un manger d'une mamëre 
TÇnurquable. 

Qpand un en&nt est gourmand et que sa mère 
ne peut le rassasier, elle dit : 

> — Ma fa, i' U fa^ra vantiâi (peut-être), 
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comme à Grantm, sept hommu à U fourrer dans la 
goule I a (Andouillé et canton de Saint-Aubin- 
d'Aubigné). Grantua est une forme contractée et 
corrompue de Gargantua. Vers Ercé, près Liffiié, 
existe un dicton analogue : a Tuts comme Grantua; 
i^ faudrait sept hommes pour faffourer (te donDerde 
la nourriture). » 

A Rennes et aus environs, on dit d un gour- 
mand : s Tu es comme un Gargantua; il te &u- 
dralt un veau tout entier, quand il ne faut qu'une 
cAtelette aui autres. ■ 

Pour désigner un grand buveur, on assure qu'il 
a boit comme Gargantua. > 

LOTsqu'un en^t a les peds très grands pour 
•xm âge, les cordomiiers disent : « Il a au pied 
de Gargantua » (Matignon). 

Presque tous les paysans auxquels }'*) parlé du 
célèbre géant le connaissaient au moins de nom; 
[dusieurs savaient, pour les avcHi ouïes raconter 
i leurs anciens, quelques-unes de ses aventures. 
Us ne l'appdlent pas Kiujoors Gargantua; vers 
Ercé, je l'ai entendu nommer Grand-Tua, ou le 
Grtnd-Tuart, detn altérations par apocope de 
son nom le plus habituel. 

Void une petite anecdote qui prouve combien 
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EN HAUTE-SRETAGNE ] 

sa réputation de voradté est établie i la campagne- 
11 y a quelques années, le recteur de Plélan-le- 
Petit (Cdtes-du-Nord) monta en cbaire le dimanche 
gras, et il recommanda â ses ouaiUes de se modé- 
rer dans leurs plaisirs, i ce moment de l'année 
où l'on ^t volontiers ripaille. 

— Amusei-vous, mes frères, leur disait-il; 
mangez si vous voulez, mais ne {iiites pas d'excès, 
n'en prenez pas comme le défunt Gargantua. 

D'après quelques-uns de mes narrateurs, Gar* 
gantua ne serait pas un être purement imaginaire; 
il aurait existé â une certaine époque ; l'une de 
mes mdlleures conteuses, i qui je demandais 
pourquoi, sachant des légendes gargantuesques, 
die ne me tes avait pas racontées, me répondait : 

— Garganma n'est pas va conte, c'est une 
histoire; je croyais que vous ne vouliez que des 



hmmL serait malaisé de dire à quelle époque 
«QK les lieux qui portent maintenant le nom 
"*•' de Gargaatua ont reçu cette désignation; 
comme ce sont pour la plupart des mégalithes 
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GARGANTUA 



placés dans des endroits incultes, 
chanes sont muettes à ce sujet ; quant aux rochers 
que le géant a parsemés, on ne les trouve indi- 
qués que dans des titres ou des plans postérieurs 
à Rabelais. 

Qjjoi qu'il en soit, il est incontestable qu'en 
p3}rs gallot il n'est pas un autre nom de person- 
nage qui soit plus fréquemment attaché à des 
pierres énormes posées de maiu d'homme dans 
la campagne, placées sur le bord de la mer, on 
même à des rochers natureb, remarquables par 

B A Saint-Just (lUe-et-Vilaine}, les grosses 
pierres de la lande de Cojou furent jetées par 
Gargantua, qui les trouvait gênantes dans ses 
soutiers, (i) » 

( GulUoda It Conos, Sùiu tfMgrJjiio, eic., f. ijf ). 

v Les deux mille cailloux de quatre à sept 
mètres de haut qui parsèment la lande du Haut- 
Brambien, en FluberUn (partie française du Mot- 

(i) La pAjigrtphci gqiDcnietAi mif en^nmtti i da IÏttcs : 
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UhaD), sont des graviers que Gargantua secoua 
àe ses souliers, h 

(ViolcAu, Piltrina^ dm iiorèihaHj p. 14a). 

« La Roche-Piquée, en Coumon (Morbihan 
irançais), est un grain de sable que Gargantua 
laissa tosaber de son soulier. C'est un menhir 
haut de S mètres 20 centimËtres, large de 4 mËtres 
à la base et de 70 centimètres au sommet. U est 
1 câté de la Tablette de Cournon, double 
dolmen. » 

(Ogta, inkk Onmim). 

< Sur le bord de la route de Vaimes, à quel- 
ques mËtres de l'extrénaité de la rue Lorois, à La 
Gadlly, se trouve la Roche-Hquée. On r^aide 
dans le pays ce menhir comme un grain de sable 
sorti des souliers de Gargantua. » 



■ La pierre Bise, sur la lande de Langon (111e- 
et-VHaine), déposée, dit-on, par Gargantua, près 
du village de la Mouchaye, près d'une lande, 
un menhir ayant eu a mètres jo < 
d'élévation. On l'a fait tomber. ■ 

(GnilUniD ie Catua, Sttiiii 
tlUtHi-riUiia, t. XII 
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6 GARGANTUA 

Une grosse pierre phcée à U porte de l'église 
de Gahard (DIe-et-Vikine) est un gravier que 
Gargantua retira de ses souliers. 

(RpauiUi pur Madamt vmv Ghjvi)^ 

K Dans la partie ouest de la commune de 
M&dires, parmi plusieurs blocs de quartzite, l'on 
en voit un, assez conùdéraUe, appelé Pierre-au- 
Mignon, situé dans la lande de ce nom. On 
raconte que Gargantua portait ce morceau de 
rocher dans sa poche pour se défendre des chiens 
incommodes lorsqu'il allait voir une fée de ses 
amies, qui habitait ces parages, a 

iD {phode aernblililc Atm 



« En la commune de Treillières, à trois lieues 
de Nantes, sur la lande de Pierre-Plate ou de la 
Méuardais, est un peulvan qui porte le nom de 
Gaiûche-àe-Gargantua. Des plateaux granitiques qui 
en sont voisins étaient ses pakts. « 

(Ogte, >• union. Anicle TréllUm). 

Une perre couchée, mais reposant sur d'autres, 
sorte de dolmen, près Saint- Aubin-d'Aubigné, est 
appelée Palet de Gargantua. 

IBKutilli far U, Bijiir). 
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Deux menhirs, l'un i Saint-Mird, en Plenée- 
Jugon (Cûtes-dQ-Nord), l'autre près le Pontgamp, 
ai Plouguenast, sont les pierres à aiguiser du géant. 

Le menhir de Saint-Samson, près Diaan, était, 
m'a-t-on assuré, appelé jadis Pieirt dt Gargantua; 
mais il n'y a plus guère que les vieillards â le 
désigner ainà. 

K A i,Joo mètres du bourg de Saint-Jacut-dn- 
Mené (CAtes^u-Nord) est une pierre ^^, longue 
de 6 mètres 50 centimètres, épaisse de î mètfeï, 
haute de ] mètres au-dessus du sol. Le dessus de 
cette pierre est complètement plat. On y remarque 
comme l'emprdnte d'un pied d'homme. La l^ende 
raconte que Gargantua, monté sur cette pierre, 
fit un effort pour s'élancer sur une autre [ùerre, 
à trois kilomètres plus loin. Sous cet effort, son 
pied s'est gravé dans la pierre, ainsi que sur celle 
sur laquelle il ven^t de sauter; mais cette der- 
nière, jusqu'à présent, est restée inconnue, » 

(Bmoul de la ChcDcliin, j. 33). 

n Cest eafyantant et en eompissanl, pour nous 
servir des mots de Rabelais, que le géant forma 
le mont Gargan, à peu de distance de Nantes, a 

( Baaiqueloti p. J ). 
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Oinre u mont GorgUj il y ■ ce Europe dcDit «uiro mnm 
Gtrgon : l'im dam Iji CapituAie (Iidic), le Afnu Gargamui da 
andma, appela plus oniiiuùciDCnt Mmuil Sant-Angtlo; l'iaufl 

SÛDI-Mlchc] « de Mont-Sunt-Angs (litm, pp. 14-11). 

n existe dans la commune de B^n, non loin 
<iu village du Frêne, deui mamelons assez élevés, 
très rapprochés l'un de l'autre, qui sont appelés 
dans le pays les Fisses de Gargantua. Les eaux 
qui sortent de ces collines forment l'étang de la 
Huais. 

iEmuUH fr U. A. Orëim). 

n y a trente ans et plus existait, dans l'anse de 
Vigneux, à 300 mètres environ i l'est du menhir, 
la « Dent de Gargantua, s un dolmen que la mer 
recouvrait à chaque marée. D a été brisé par des 
carriers du voisinage, et il n'en reste plus aucune 
trace, si ce n'est quelques dépressions foimant 
cuvettes dans la marne bleue de la grève, et indi- 
quant remplacement des plus grosses pierres. Ce 
dolmen était appelé, par les gens du pays, le 
« lit de Gargantua ■ ou nùeux le » Bers (berceau) 
de Gargantua, a 

(fiommmijmi pB U. Lmim D/ambi). 
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A Saitti-Brieuc, j'ai viûté une fontaine fort 
curieuse, située dans un faubourg de la ville qu'on 
appelle le Fardel. Celte fontaine, appelée Fontaine 
de Saint-Brieuc, est sous un édicule qui ressemble 
au porche d'une église gothique. L'eau, assez 
abondante, s'en écoule par un canal creusé dans 
le granit et se déverse dans une auge monolithe, 
profonde et ronde, puis dans un dmiet. Des 
femmes qui lavaient du linge au douet, et que 
j'interrogeai sur la destination de l'auge de pierre, 
me dirent que c'était la Cuiller de Gargantua, et 
qu'elles ne l'avaient jamais entendue nommer 
autrement. Et, en effet, le canal qui conduisait 
l'eau de la fontaine représentant le manche, cela 
doimait bien la figure d'une gigantesque ou gar- 
gantuesque cuiller à pot. 

(iCammiiMipii far U. Lnfl). 

L'écuelle de Gargantua est un doué près du 
bourg de Gahard, qui est creusé dans une seule 
pierre; la fon^ine qui l'alimente a, dit-on, quinze 
à dix-huit pieds de profondeur, et la source est 
grosse comme le bras; on les appelle aussi la fon- 
taine et le doué de Pisse-Chausson. 

n y avait aussi autrefois prés de l'église une 
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grosse pierre avec laquelle on disait que Gargantua 
s'amusait â jouer au palet. 

On raconte aussi à Gahard que le géant fut 
enterré dans les prés maigres qui sont au-dessous 
du bourg, vers la lisière de la forêt de Haute> 
Sève. 

iBêcmliUi far Uaiaml iKun Gajd). 

L'écuelle de Gargantua est une pierre creusée 
de i" 7î et 1" 90 de diamètre sur 0™ 7î de pro- 
fondeur, deo" 7i d'épaisseur de rebords. Elle est 
placée auprès de la Fontaine du bas du Bourg de 
Gabard, dont le irop-pldn se déverse par un 
tuyau dans cette pierre qui sert de lavoir. A cAté 
se trouve une auge de même nature, mais à bords 
plus usés, c'est le n Verre de Gargantua. » 

Ces pierres, de même que la fontaine, sont fort 
anciennes ; il est possible qu'elles aient été établies 
par les moines du Prieuré voisin qui étaient alors 
les seigneurs du pays. 

Une autre pierre devant l'élise, sur laquelle on 
dépose aujourd'hui les cercueils en attendant 
l'airivée du prêtre, est un guèroi (gravier) que 
Gargantua, gêné dans sa marche, tire de son soU 
(soulier). 
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« Un menhir placé dans la grève de Saint- 
Sulîac est appelé la Dent di Gargantua; U est haut 
d'un mètre au-dessus du sol. > 

(H'" deCemy, p. ii), —Cf. ubI Ib eanH de li Seul A 
GurgmlM, p. ^. 

m™ de Cerny, dans sa légende, dît avec tout 
le monde que la Dent de Gargantua est le menhir 
eidstant encore dans l'anse de \^gneux, et que le 
gravier sorti du soulier du géant est le Rocher de 
Bizeux. Voici une variante que je viens de recuàl- 
lir à Saini-Suliac. Le menhir de l'anse de Vigneux 
est le gravier de Gargantua et non pas sa dent, 
comme on le dit généralement; la Dent de Gar- 
gantua est un autre menhir ûtué dans la com- 
mune de Saiat-Suliac, près de la ferme de 
Chablé. 

(Connuri^ fmr U. laeir* DKimti). 

Dans la grève de Saint-Malo, un rocher naturel 
se nomme aussi Dent de Gargantua. Les deux 
légendes qui se rattachent à ces pierres sont racon- 
tées ci-après. 

o La Quenouille de la femme de Gai^antua se 
trouve i câté de Josselin; c'est un menhir de 
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12 GARGANTUA 

6 mètres de haut; son Fuseau, antre menhir de 
S mètres jo centimètres de liaut, se voit à Lo- 
queltas, sur la limite de la langue française a du 
breton, mais en pays bretonnant ; on les retrouve 
siu' la lande de Lanvaus, près d'Auray. » 

(Vialuu, P^Urinaget du MrfrhbM, p. 240). 

Voilà déjà un grand nombre de mégalithes qui 
portent le nom de Gargantua; mais il y en a sans 
doute qui ont été oubliés, soit qu'ils aient deux 
dénominations, soit que ceui qui se sont occupés 
des mégalithes aient négligé d'mteiroger les habi- 
tants du pays. 

Dans le canton de Matignon et sur toute la 
cAte qui l'avoisine, les souvenirs de Gargantua 
abondent; comme c'est le pays que je connais le 
mieux, et que c'est là que j'ai recueilli la plupart 
des légendes qu'on trouvera d-après, je vais parler 
de tous les objets auxquels son nom est attaché. 

Un menhir, haut de 2 mètres 92 centimètres, 
large de 40 centimètres, épais de 10 centimètres, 
qui se trouve auprès du fort la Latte, en la com- 
mune de Plévenon, est appelé par les habitants 
Bdttm de Gargantua; il est enfoncé dans un gros 
rocher qui lui sert de piédestal et dont l'tm des 
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côtés est orné d'un bas-relief grossier représentant 
une croii au-dessus d'une sorte d'autel. Sur k 
partie plate de la pierre qui étnerge du sol sont 
sculptés deus souliers, longs de 60 centimètres 
environ, pointus par le bout comme ceux des 
chevaliers, et à cAté est l'emprdnte d'un bout de 
canne carrée. C'est de li qu'il s'élança, dit-on, 
pour aller à Jersey. 

(Cf. .ur « nmliir 1» conte. U, HI et IV). 

Sur un rocher à la lisière du bois du Meurtel, 
aussi en Plévenon, est l'empreinte d'un autre 
pied, que la tradition attribue aussi il Gargantua. 

A la chapelle de Hirel, en Ruca, près Matignon, 
une statue grotesque, placée à U naissance de U 
couverture, est appelée Gargantua. 

Une foule de rochers ont été jetés ou apportés, 
parfois vomis par le géant. 

A Saint-Cast, c'est lui qui est l'auteur des 
pointes de la Garde et du Bé, des rochers de la 
FeilUtre, de Becrond, des Bourdineaui, de la 
Basse à Chiambrée. 

(Cf. l« coam a- II <i 111}. 

A Plévenon, c'est lui qui jeta en pleine mer U 
Mât du Cap; i Saint-Jacut, l'Ile Agot. 

(Cf. lu coma il- Vm M XI). 
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A Plurien, une pierre placée i l'embouchure de 
k petite rivière de la Bouche se nomme k Gra- 
velle de Gargantua. 

(a. le corne a» X). 

D déposa aussi Roche-Noice, près k pointe de 
Saint-Gennain, en Matignon; Rocbe-Giise, près 
,Clissoué, commune de Pléboulle; les pierres son- 
nantes que l'on voit au-dessous du bcns du Val, 
commune du Guîldo. 

(Cf. le CDDte n" I) . 

A Mouilleret, dans la rivière de rAi^:aenon, 
, tout près de la houle du Longval, est marquée k 
canne de Gargantua, et l'on dit dans le p^ que 
c'est k canne du Juif errant Gargantua; une antre 
de ses cannes est le rocher de Calenfri, dans k 
grève de Saint-Germain, près Matignon. 

(a. le «,ole 1' I). 

Sur presque toute k côte de Saint-Malo à 
Erquy, c'est lui qui, d'après k tradition, a semé 
tous les rochers, remirquables par leurs fonnes 
ou par leur grandeur. En Basse-Normandie, on 
loi attribue k formatioD de k montagne de Bes- 
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neviUe, et c'est lui qui aurtùt posé le Mont-Sùnt- 

Michel et Tombelaioe. 

Dans les Grandes Chroaiqius de Gargantua, que 
pluàeura auteurs attribuent à Rabelais, Grant- 
Go^ei et Galemelle, se disposant i passer U 
Manche sur les confins de la Normandie et de 
U Bretagne, prirent chacun sur leur tète le rocher 
qu'ils avaient apporté d'Orient et se mirent en la 
mer. u Et quant Grant-Gosier fut assez avant, il 
mist le sien sur la rive de la mer, lequel rochier 
est i présent appelé le Mont Saînct Michid. £t 
mist ledict Grant-Gosier la pointe contre mont, 
et le puis prouver par plusieurs mïchelets. Gale- 
melle vouioii mettre le sien contre, mais Grant- 
Gosier dist qu'elle n'en feroii riens et que il falloît 
porter plus avant. Et est ledia rochier de présent 
appelé Tombdaine. • 

Là mtme Lé^nde ke retrouve dm» llugtolre d*Artbur, duil 



Les rochers auxquels la tradition populaire rat- 
tache le nom de Gargantua ne sont pas les seules 
tnces qu'il ait laissées en pays gallot. Cest aussi 
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lui qui fit couler plusieurs des rivières qui se jet- 
tent dans la Manche, et voici comment- 
Un jour qu'il sortait d'un repas où il avait bu 
considérableraeDt, il se mit à pisser si copieuse- 
ment qu'il fit l'étang de Jugon,- d'où sort la 
rivière de l'Arguenon, qui a son embouchure entr^ 
S^t-Cast et Saint-Jacut. 

Une autre fois, il donna de la même manière 
naissance au Frémur, rivière qui se jette dans la 
baie de la Fresnaye. 

(Rbwi'Ui (0 iSSo i MiUipm). 

Aux environs de Paimbœuf, on raconte que 
Gargantua, ayant un pied sur le clocher de Cor- 
demùs, l'autre sur celui de Frossay (ils sont sépa- 
rés par la Loire), pissa la rade de Paimbceuf, 
qu'on appelle aussi la Goule-de-Mer. D'autres 
disent amplement qu'il s'asseyait sur le clocher 
de Paimbœuf. 

(CnnnBi^ fmr M. AnfiaU Si^). 

On peut rapprocher de la singulière origine de 
ces rivières le passage suivant des Grandes Chro- 

a Qpant Gargantua eut &ict ceste purge, s'en 
alla dKHct i Rotien, oitqud Iteu il beut bien 
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dnqnante cacques de tnere, et por cause que U 
Une estoit ea giant quantité dedans son veatre, 
die commenfa i faire une opération ny plus ny 
moÎDS que avoit faict le dstre, parquoy son povie 
petit ventre estoit bien malade. Et fiit contraint 
Gargantua de destacher la martingalle de ses 
chausses et dédiqua son povre broudier en telle 
manière et si merveilleuse impétuosité qu'il &st 
une petite rivière, laquelle on appelle de présent 
Robec, et y voit-an encores de merdya culis. 
Toutesfois Gargantua leur fist un grant service, 
car à cause qu'il avoit tant beu de astre et de 
biete, la rivière estoit bonne pour faire de bière. » 

Dans Rabelais, il est également plusieurs fois 
question des a compisseries » copieuses de Gar- 
gantua, de sa jument et de Pantagruel : 

<t Lors, en soubriant, destacha sa belle bra- 
guette et, tirant sa meatule en l'air, les compissa 
si aigrement, qu'il en no}^ deux cens soixante 
mille quatre cens dix et huyt, sans les femmes et 
petiu enfants, d , 

^ (Uvn I,diip.XVIl}. 

a En laquelle heure feut appelé par Eudemon 
pour souper, car tout estoit prest. Je m'en voys 
doncques (dit-il) pisser mon malheur. Lors jnssa. 
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si copieusement qae Fuiine trancha le chemin 
aux pderitis. n 

(Li'Rl, duf . XXXVUl). 

u Ce pendant sa jument pissa pour se lasclier . 
le ventre; mais ce fut en telle abondance qu'elle 
en fdst sept lienes de déluge et dériva tout le 
[nssat au gué de Vede et tant l'enfla devers le fil 
de Teau que toute ceste bande des ennem^ furent 
en grande honeur noyei. » 

(Um I, duj. XXXVI). 

■ Soubdain print envie à Pantagruel de psset> 
â cause des drogues que lui avoit baillé Panurge, 
et [âssa paimy leur camp si tâen et copieusement 
qu'il les noya tous ; et y eut déluge particulier dix 
lieues i la ronde; et dis! l'histoire que si la graiit 
jument de son père y eut esté pareillement, qu'il 
y eust déluge plus énorme que celluy de Deucar 
lion, car elle ne pissoit foys qu'elle ne ûtt uoe 
rivière plus grande que n'est le Rosne et le 
DanouUe. s 

(Llm u, duip, XXVIII). 
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S "1- — t^OSfOES GJSGJUTOESQVES 

Mwfii'Ai recueilli en Haute-Bretagne, dans les 
fQjlg dépanemeats des Cdtes-du'Nord et de 
*^^ rnie-et-^^laine, les légendes de langueur 
variable qui suivent, et, sous le titre de PtlUu 
Lipendes gargMtmsquet, j'ai réuni d'autres dépo- 
sitions, vsa courtes pour la plupart, et qui ne 
sont pour ainsi dire que des tragments. Beaucoi^ 
m'ont ét£ contés sur le littoral de la Manche; 
mais Ga^antua est aasà coimu, i un mcnndre 
d^ré il est vrai, dans les pays non maritimes que 
j'ai pu explorer, soit persomiellonent, soit par 
Intermédiaire de correspondants. 



mmbL était une fois, à Plévenon, une femme 
sJS ^"^^^ petite; die n'avait que trois pieds 
"*•*' de haut et elle était fille de bras (i) dans 
une feitne, où le pâtaur était un hossaui (2), venu 

rilOdl, pap de k kiw, 
iosdcihonB(touBCB 
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d'on ne sait où, et qui était » petit qu'on n'avait 
voulu le gager que pour garder les vaches et les 



Il s'amouracha de la fille et il voulait l'épouser; 
mais quand ils furent pour fiancer, le maire et le 
recteur ne voulaient pas les marier, parce qu'ils 
étsient trop petits et qu'ils auraient, dîsaient'ils, 
donné naissance â des nains. Alors le hossoaé 
leur dit ; 

-- Je suis d'une race dégénérée; mais mon fils 
sera l'homme le plus puissant qui ait paru sur la 
terre, et, tant que le monde sera monde, on par* 
lera de lui et de œi». 

Qfiand le recteur et le maire l'entendirent parler 
de la sone, ils se mirent à rire, et ils marièrent le 
hossoué et sa bonne amie, qui étaient bien laids 
tous les deux. 

Là petite femme devint encdute; mais sa gros- 
esse fût longue, et dans les derniers temps on 
voyait la petite tête de l'enfant sortir par ta 
bouche de sa mère et manger en même temps 
qu'elle. Le bruit de ce prodige se répandit dans 
le pays ; il venait de loin du monde pour les 
voir, et chacun leur apportait de bons mcrceaux 
i manger. 
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Au bout de deux am Tenant vint au monde, 
et on le nomma. Gargantua ^ il avait dix pieds de 
long, mais n'ét^t pas plus gros qu'un laiiçon(i); 
on venait de tous câtés pour voir cet enfant mcr- 
vdUeuz. Il mangeait beaucoup, mais il grossissùt 
à vue d'œil, et, à sis mois, il pesùt plus de 
quatre cents. 

n devint plus grand et plus fort qu'un giani, 
et, quand il eut dis ans, il dit à son ptie et à sa 
mère qu'il voulait aller fiire un tour et qu'il avait 
eime de voir Dinan et Rennes, dont il entendait 
souvent parler. Il alla an chiteau de la FiUe- 
Roger (2) et demanda au seigneur de lui donner 
nite canne. 

— Ahl mon pauvre Gargantua, ot veoi-tu 
que j'en preime une assez grande pour toi? 

— Mon père m'a pourtant dit qu'il me fallait 
une caime pour me donner une contenance et 
pour me défendre dans mon voyage. 

— Où veux-iu aller, Gargantiuî 

— Je veux faire mon tour de Bretagne et me 
faire coima!tre dans le monde, et j'ai idée d'aller 
jusqu'à Reunes. 



M tint a. Plihènl 
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— Tu as raison; «m parie déjà de toi; je te 
donne 1^ permission de cfaoîûr dans m2rabiBc(i) 
le plus bd arbre pour te faire one caime. Tiens, 
vtàd une hache pour l'abattre. 

— Je vous remerde, nionâeot; mais je n'd 
pas besoin de hache pour couper l'arbre : je nïs 
l'arracher. 

n alla dans l'avenue et, a^ast chcùsi un beau 
chêne bien droit, il l'arracha, et avec les mains il 
liù cassa les branches, puis jl revint au chlieau 
tenant un bâton à marotte, gros COTume un toIX 
de navire. 

■_ Cest mon plus beau chine que tu as pris 
U, dit le seigneur. 

— Oui, monsieur, répondit Gai^;antua; pour 
moi qui suis d'une taille remarquable, il me âBait 
une canne reuurquable ausN. 

Vcttlà Garguiua parti. 11 passa par Matignon 
et par Plancoët, et tout le monde, grands et 
petits, couraient ajais lui pour te voir. Qs lui 
criident : 

— Conunentvotisnommez-vou5,gTanden£uit? 
~ Ne m'appelez pas enfant, répondait Gar- 
gantua, ou je vous assomme avec ma canne. 



(I> A«DU<:. 
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Qpand il arriva à Dinan, chacun courait pour 
le viiùi; on criait : 

— Comme il est grand et gros I 

On lui donna tant de pièces d'or et d'aJ^;ent 
(^'il en remplit une valise, et il la laissa à Dinan, 
pour la rqirendre en revenant à Plévenon. 

U se mit en route pour Rennes, en suivant les 
gfaaài chemins, car il ne pouvait passer que par 
U. A Rennes, tous les habitants sortaient de leurs 
maisons pour le voir ; ils ne savaient quel accueil 
lui Ëùie, et ils lui doimërent la moitié plus d'or 
et d'argent qu'il n'en n'avait eu â Dinan. 

Gargantua se dit : 

— Puisque je suis ridie, il ÙM que j'aillefaire 
OB toui 1 Paris; il parait que )e suis curieux à 
vmi, et sans doute ks Parisieas. en seront bien 



Le vcrili parti pour Paris, où il ne tarda pas à 
arriver; c'était une année où il y avait une espo- 
sitioii. On voulut le montrer en cuiioùté, mais 
lui, qui ne voulait pas servir de risée au monde, 
se révolta, et même envoya promener les gen- 
darmes; ils ne purent le mettre en prison , 
parce qu'il n'y en avait pas d'assez grande pour 
hii. D resta deux ou trois jours encore i Paris, 
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puis il s'y ennuya et eut envie de r 
Plévenon. 

Le voilà parti à s'en revenir. En passant par 
Rennes, il prit la valise pleine d'or qu'il y avait 
laissée et arriva à Dinan pour prendre son antre 
valise. Près Dinan, i Languédias, on avait trouvé 
dans une carrière des pierres sonoantes , qui 
étaient toutes en un monceau les unes à câté des 
antres; on ne savait ce que c'était et tout le 
monde en parlait. 

Gargantua alla les voir et dît aux IKnaonais : , 

— Si vous voûtez me les donner, je lesemptjr- 
terai i Plévenon et je les ferai sonner pour 

— Nous voulons bien, répondirent les Dinan- 
nais, mais d la cooditioa que tu les emportes 
toutes. 

Gargantua alla dans. la carrière, avala toutes 
les pierres, prit sa valise et se mit en route. 
Quand il fiit à Plancoét, il dit : 

— H feut que je m'en aille i Plévenon par 
tner; je ne veux pas mettre les pierres sonnantes 
dans les champs, mais sur le rivage, où elles ne 
gêneront personne. 

n se mit à marcher dans le lit de t'Argnenon, 
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mais auprto do Guildo il rencontra un bateau 
jaguen qui- portait de la. raie i Phzuxt&t; il sentit 
tme si mauvaise odeur que le mal de «cur le 
prit; il vomit la Héronmère (i); puis, comme 
son mal ne lui passùt pas, en arrivant i la Goule- 
d'Enfer il iat obligé de vomir toutes les pierres 
sonnantes qui s'y vcnent encore (z). Cependant il 
sentait toujours l'odeur des raies, que le vent lui 
appcHtait de Saint-Jacut; il quitta la rivière et 
s'en revint i la traverse i Matignon, en passant 
par le bois du Val, oCi il fiit obligé de se frayer 
un cbemia en arrachant des arbres, ç^ là où il a 
passé il n'en n'a point repoussé depuis. 

Il repassa par Matignon, et qaand il revint i 
Flévenan il mit sa canne dans la baie de la Fres- 
n#ye, en disant : 

— Tant quele monde sera monde, elley restera. 

<i) Rocher 1 l'cmlKnidiaK de l'Aigqeiioa. 



ot en quelqac Bone suipejidue; La pwiîc qol sonnfl \e mîeiu 
BÊlertawèe, à kra d'ivirij èti fcvppèc pu- Ui géra du pi^ 
et pu- Ici lourinu, qui l'umucol i la fïire riionaec. — (CF. 
dui IDH Cimui du pafimi le a° XI, La Fia Ai GuUia, 
Qft fca DouTe «» eu piEira mt ItgeôiB dlffircuH). 
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36 GAHCANTUA 

C'en k rocher de Calenfrî, qu'on y vwt 
«Qove. 

Qpand il fiit revetiii dans son pays, il était 
riche et il fit du bien à ses parents. Lorsque son 
père et sa mère voulaient aller d la messe, il les 
prenait dans ses poches et les posait tout douce- 
ment au portai] de l'église i mais il ne pouvait y 
entrer parœ qu'il était trop grand. 

A quinze ans, il lui poussa de la bartK; elle 
avait dix pieds de long et chaque brin était gros 
comme le doigt. Tout le monde venait le voir et 
' lui apporter de l'argent. Mais son père et sa mère 
mouraient et il quitta Plévenon, et jamais on ne 
l'a revu- 

(Csmtl m iUb, par Kern Aiuuf, et Stiwt-Cail, 
fiii JiciU a ridt Ji SuU iJiwHf, fimmt 
Dannsd, auai ië Soinl-Cuf). 
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I fort (cf. /«H 



L& cmnoe rEnurqurnble dont il K iBunltt * Km «ImiUire dUH 
lu bàioDfl ^onuei de pluiieitf* htros popuUiru, entre Hjtrtl 
la itÉnâti-Oiin (_d. •asàPiUa-BigaUU, 1' iMe, a° XXVI}. 

Lep^ du Guguitu piurdi ^d'od tronnni d-éftttj lui 

Duu Kabckù» Gït^antua eirache tuni ou erbrt pour l'en 

UATtin, pouFce qu'oinù «toit creq on bourdon que jadil vint 
MirtiD j pUnu), dist ; Vcàcj ce qu'il me ^lloit. Cevt erbn 
me KiriiH de bourdon et de lm«. Et rimchit facilement <le 
(erre, et eu oueu les nuxtuic et lo père pour ion plal^. * 
(Livre I, thif. XXXVI). 

chap. XXVIII). 

Dtui \et Grattétt Cbrmiqmt, Gnnl-Goaier et GtTgemelli 
• tournèrent U gruit jument lu tes» Ten lu putiet d'Occi- 
dent et danuerent A Giuf[autuit une verge pour U loucher. 

Dut le 11° m, conuoe dui le pt^nt conte, In Jeniite 
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ttmt ta idmlntlon devBnl la uiUe dll bteM, Da mCme àaaà 
lUbdaii. lim 1, di^. XVII i Gug&mu fat ni de unt U 
DDndc (à Farii) cm giu^ idndnân, • 

• Alon (]ac lenitnt tel geu do ptiyi que iU ouriem ui 
riviige» tong eûuia tue tcq Tcair de geiu de uniiei pin 

Hedin mODttrcnt à cfaenl. Et lutoit ont iraiiTe Guguitua qni 
le promenoil» dont le roy et tei bumi ftuent eimenrtOln di 
H growDr H heulHar. t (JKd.) 
Gorgutsi D'iinuill guère la Piriileiii (cf. le conte n" IV), 

auiûïir de loL « Car le peaple de Pmrii eii uni tôt» tuu 
budimlt n lui iflepw de natoK, qn\m basleleur, on poneor de 
rogatou, un mulel avecqnci ki cymbalei, on viclleui au miUcn 
d'un carrefour, aucmblera pLtu de genta que ne ferait on bon 
freideOT ivan^llqne, Et tant nuletteiaeni le pouraoïTlrau, 
qui] fiit eontjaina loi repoicr lui lea toui de Tecdite Noetn 
Dame. > (Urre I, chap. XVII]. 

Gaigantoa HTale dei pierres limpleiiienl poar lei tranaporter 
phu comiiiodèmetit- Dau la Dmi it GurgaMiua, Ugcnde ^n^on 
tr o B T cr a d-apria, le g^ant avale une ^erre qu'il prend pour 

France et aei prdea, et la reine d*An^tene, qu'il t èpouièe» 
aiUiun il arale da naviiea (cf . n-ll, III, V; PiKui Ugmiii. 

Ratielaia, livre I, chip, XXXVI, Comincat Gargutua mangea 
en lalade lia pAlerina). De même dana le Gargantua du 
MbfOta^ : ■ Garpntua n'étant encore igè que de lia mc^, 
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(GcY«hMi, Troja, p. lo; fipJul, p. ii). 

La pion* «Dia h wu o mm duu le tenu a" Ililnutira 
érttûiit dmi 1s comt ii<> III, duu un oute pkird, eu. 

Dans Ra b elai», livre I, clup. XVI, ^eil U gnnd^ Jumat ^ 



par d, par U^ de longt de large, dcmut dcHcmba, nbaimk 
bail, coaaot un ftatcbea bki d'ïeibei. > Il en en de mdiu 
diu la Giudet Chraniqna. Lt F» ix fxmtKt Gar^alaai 
(M' Pellertn) le montre amchant dea arbfea toul grudi poor 
l«a planter dans nn jardin i « Lonqu^ voyadt nn cbèae ou un 



"I*"l 


uihaii 


proprlà 


uudCHein, 


.ill-empoignait 


pu le. 


nUitD 


daua 




. l'unehalt aTK tût 






&ci- 


lament 


qa'Doi 


jardinier poomil un 


Ithtrunthono. 


ounp. 


lireaB 


de un 


Jardin ; 


cniuiie. 


.pi. .,oh 


irricht tmn 


-dnqi 


qnt- 


rame d 


les plui 


>8r«J. 


chêne, qu'i 


I eût pu d*Mu 


vtirda 


na U 


ftrh. l 


1 lei m. 


Rlallfbrt 










tDBteal 


leur, brand», « le, .pnt 




«k 


fionde 




•ovalldi 


:ll<n, il». 


Icacha^ai.». 


r leatpaHl» 



(<f. 1« uniei B- III » IV). 

Gargantua se montre plein At pïfctt filiale doua ce conte, de 
mtme ijue dani la u~ III et IV. D-aiUeun, t pan un appidt 
roinena pour lai gtni qu'il viiïte, Gargantua n*eac poinl 
raidiaflif et il reud roloutiera icrnce. 
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cttift Haie dA 11 lait fuiè di k grudinf fC dt U groueir de 
ubtrtw. 

On itnur^nm qae pluilciiit «iiia agm pilou foai ulue 
Guguiiu i PJtnnoa (cf. lu a- II, III, tV, Vli). La bluHi 
fèutci dD ap Frdhd éttieni, en câci, bien digvcg de tenir dt 



A ètslt né à Plévenon; il éuit fan 
îl^^ et grand, et il avait les pieds à loop 
*'***'' qu'on ne pouvait trouver d'arbres assez 
gTM pour lui £ûre dea chaussures ; chacun de ses 
sabots pesait dix-huit cents livres. 

Un jour il lui prit envie de visiter Saint-Malo; 
il laissa ses sabots à Plévenon où ils soat restés 
depuis, et il se chaussa de souliers. Il n'était pas 
encore descendu dans les grèves du Cap Fréhel : 
ea descendant il mit un pied en haut qui est resté 
marqué sur un rocher, et son autre pied était tur 
la grève. 

où il sdloit partir poarSatnt-Malo, 
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9 sentit quelque chose qiù lui disait coal au pied ; 
il Ata'Son soulier et y trouva un rocher. 

— Tiens, dit-il, c'est cette petite gravdle qui 
me gène tant. 

n la jeta par-^dessus son dos, et elle aDa tomber 
auprës du Cap; c'est l'Amas du Cap. 

Le voilà parti. Qjiand il fiit â Sain^-lblo, U 
voulut manger : il épuisa toutes les provinoos de 
la ville, toutes cdies des auba^stes et mit i sec 
tous les tomieaui de ddre et tontes les bairiques 
devin. 

Lorsqu'il eut tnen (Hné, il se i^t : 

— Il &ut que j'aille visiter Saint-Jacut et Saitu- 
C»st. 

Qpand il eut mis le pied d Saint-Jacut, il vit 
quatre ou dnq grands bateaux carrés ; il en eut 
peur, et comme ils sentaient la raie pourrie, il 
dit : 

— Je ne resterai pas îd, cela sent trop mau- 

11 mît le pied sur la pointe du Bé; imûs comme 
il avtdt eu danger (répognasoe) en passant par 
Saînt-Jacut, le mal de cour lui prit et il vondt le 
Todier du Bé. H se renùt en route; mais son mal 
ne lui passait point, il vomit encore la p«nnte de 
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la Garde tout entière, et un peu plus loin le rocher 
de Becrond. 

Comme il s'approchait de la cAte de Vhie, il 
sendi quelque chose dam ses poches : 

— Qii'est-ce que j'ai li? dit-il; ahl ce sont 
deux petits cailloux que j'ai ramassés, je- n'ea ai 
que faire. 

Il les jeu à la met l'un d'an côté, Tautre de 
l'autre, et c'est pour cela qu'il y a une passe entre 
les deui cailloux, qui sont la Grande et la Petite 
Feillâtre. 

Un peu plus loin, il vit encore un bateau jaguen 
qui péchait la raie : le mal de cœur lui reprit, et 
il vomit Canevet, en disant : 

— Je ne veux plus vcnr les Jaguens; ils me fe- 
raient mourir de danger. 

Oljand il arriva i la pointe de l'Isle, il vit deux 
gros navires qui se battaient à coups de canon : 

— Je vais bientôt les séparer, dit-il ; mais avant 
de les manger, il &ut que je leur fasse de la 
place. 

Il s'accroupit auprès de la pointe, et quand il se 
releva, il laissa la Basse à Chiambrée, qui s'ap- 
pelle ainsi parcfqu'elle est sortie du ventre de Gar- 
gantua. 
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n trouva les deux navires, se pencha sur la mer 
et les avala, puis il retourna à Flévenaa, et re- 
vint i la ferme ob il était né. H fit ses adieux i ses 
amis, et leur dit : 

— Je vais fùre mon tour de France; mais je 
vous laisse mes sabois pour vous chauffer. 

Les gens de Plévenon trouvèrent dans les sabots 
de quoi se chaufiêr avec pendant trente ans. 

Voilà Gargantua parti pour l'Angleterre avec 
son aide-de~camp; en traversant la mer, il vit 
quelque chose qui remuait à ses pieds : 

-T- Q}i'est-ce qu'on aperçoit sur la mer? desianda 
Ga^antua. 

— Ce sont deux navires, répondit son aide^e- 
camp ; ils sont forts-, il y en a un de neuf cents 
tonneaux et l'autre de mille. 

— Des navires! dit Gai^uitua; ce sont des 
guihettes (peûtea mouches). 

Il s'approcha des navires, en prit ub sous 
^aque bras, et, arrivé i Jersey, il les déposa sur la 
place d'armes, et vomit les deux qu'il avait avalés. 

Bt je ne sais ce qu'il est devenu depuis. 
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e On dit ausd que Gargantua se désaltérant ai 
boid de la mer, ava^ par mégarde un gros navîi 
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qs voguât â (^nes voiles. Cette masse tenait à 
l'aise dam la vaste capacité de son estomac, mais 
le géant ne pouvait digérer le bois du navire. U 
manda donc le médecin et lui déclare qu'en buvant 
il tfltait avaU nne ejpicsiiasse ^renasse, petite 
graine), qui le gênait beaucoup. Tous les vomitiâ 
ayant été employés sans succès, le médecin prit le 
parti d'aller reconnaître sur les lieux la cause 
du mal: il trouva le navire dans l'estomac de 
Gargantua, le coupa en morceaux, retira les 
fragments et le malade fut guéri. » 

Dius une petite i£gende bretonne qu'on trouverA p]ai Ion, 

Éttribni en PoJtoD, ea Berry, en I j n giedoc, en PrDVEDcej etC- 

Qmii4 U les • ivilés, il cEsii que ce sont ds moiKhei (e£ 
let eonict déjà diét), oa dt£ i^uiei (cf. Bour^aeloi). 

Duis ce conie-cï seuleoiepl il eat question de aavîrtt prît 
■ou Je bru; nuis, d'tprès un fragment recueilli à UmigHio^ 
Gargwtut un pied but Suot-Cut, ei rwjtre aoT Sdint-H«l0i 
pimit dans Ijl mer, et coulât lei n^viret qui lui dépleluicnt, et 
principelûQ«n[ Ici bâieui JAgtieaA qu'il ne ponnit sottAir^ 
puce qn'iii leniilent lu nie ponnie (if. le conic n" 1.) 

Au ei^imbiel gignteiquei dn frétât conte, il convient 
d'ilouiereeUeinanualnignndeidanolII, IV, V, VIllidM 
FaÙB UgmiB n> 1, II, IV, V, VI. 

Cttt un da mite que U tuadition Inl attrlliae le plni bl- 
qiltinmeni;( cf. Il» dl Cenij, Boorqiulot, Gmpntiu aiVcndte, 
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Jii tuiti ODï dÎR t Stlnl-Cui ^ne Gtrguiui alli de U 
Iteinte de Tlile k Oncsunt co dcm oti trois enjambéeii «I 

L«B enjunbèefl éooTmEg k CronTCDI ddng Rabelais t a Apr^ il 

Huli vidi à ADglog, D Liv. Jl» chip, V; mù ïd il a*ii^l ikm 
■te Giireuttu, ouia de PiniagmeU Dans lea Gruidea Ghroni* 
(]1]e9 OD dit ï ■ Aq re^d de monstenre quoi qu'on en die, t] rC- 
fQM de eri prendre, à cmou que il alloït bïen k pïed ^ eir en 

^Ire k qoecie chevaucheei ivecqaei aag bon cbenl- ■ 

Lei T«pu panugmilitjbcs «e retroa^eat ddu Ici n^ 111» 
V, VIII; daju lei Pitila UgaiJa a" 11, IV, V, VI; duni 
Thamu de SaÏDl-Hin ; Gaigimiu en Fnncbe-Cofnc*, Gia- 
cogH, KiTcnudi, Bourg^ne, Flcjardle. 

D^uitra rodien, paHbis det montognea sont le réiultàt d* 
aad^ecdan>(cf, le conte ii°III; Thomu de Sakl-Min, b 6<!ait 
du Moml Cofnàlk \ le con» plaid tp I ; GdrgAntun eri Bourgogae» 
ert), nulfl danfl le conte picard aenl Q est qneatlon de là mâa- 
Tiise odear qu'elle» Tèpa^tdaleat dius le •fkyt, 

Duii le conte a' UI, il eit pu!£ de aeg uboo (cf. ceni dont U 
boue forma me bnlte k ChiUaut-U-Gruide (Seine-ït-Hinu}, 
« GmrgutDA en BoQTgogne, voy. anui la légende nivenuiie, 

d'un da aea &goa.) 
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ML était une fois un homme et une femme 
qui n'avùeu poim d'enfant et ils en 
étaient bien marris. Un jour une vieille 
fëe vint les voir et leur dit de ne pas se désoler, 
qu'jls aurai^t un gar(on si grand que jamais on 
n'aurait vu son pardi, et elle leur recommanda de la 
prévenir quand il naîtrait. Us n'y manquèrent pas, 
et ils invitèrent au baptême d'antres ftes qui 
chacune lui tirent un don. La vieille fée le nonmia 
Gaif^tua, et die dit qu'il passerait sur mer 
comme sur terre sans se noyer. 

Gargantua grandit, et quand il eut seize ans, il 
lui prit envie de voyager; il était plus haut qu'un 
(hèoe, et coimne il cherchait un bâton, il vit nn 
grand {rilier de pierre qui était planté dans la 
terre : 

— Voilà, dit-il, une canne qui est bonne pour 
mcù. 

U la prit à la main, et quand il trouvùt les 
sentiers trop étroits, il cassait les arbres avec sa. 
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canne canune les enfants qui étëtent les ronces 
avec leur gaule. 

n alla à Jersey et il ne mit pas grand temps; il 
faisdt dix lieues à chaque enjambée, et pour ne 
pas mouiller ses culottes , il lut suffisait de se re- 
trousser jusqu'au genou. Q^nd il y fut, tonc les 
habitants s'attiraient pour !e voir; fam« 3s 
n'avaient vu personne de sa taille; mais II y en 
avait qui riaient. Cela d6{dui à Gargantua qm 

— Est-ce que vom croyez que je suis Tetra in 
pour servir de risée au mondeî 

Il se tnit'^ frappa la terre du pied, et lesJnÀais 
loi orièrent : 

— Ne nous feitts pas de mal, Gargantua ; iwhs 
vous donnerons tout ce que votw Toudrei. 

Il dit qu'il fallak lui apporter pour scm dîner 
cent cinquante bœufe, deux cents moutons, et 
cent barriques de vin. 11 prenait les barriqMS 
entre le pouce a les doigts et il les vidait pnr fa 
bonde; à chaque coup de fourchette, il piquait un 
bœuf et le mangeait en une ou éeax bouchées. 
Les Jersiais s'ébahissaient, car jamais ils n'avaient 
«u manger de si grand appétit, et quand il quitta 
leur Ue, ils furent bien o 
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H revint en Bretagne, et comme il s'en alkît 

tranquinement, il vit une bonne femme qo! ra- 
massait des branches mortes : 

— Vous êtes bien sotte, lui dit-il, de tooï 
amuser 1 serrer des petites branchettes; si j'étaisà 
votre place, ce seraient les arbres que je prendrais 
pour ma fooèe. 

— C'est que je ne peus ramasser qneîes petites 
branches, répondit la bonne femme. 

— Laissez-moi aire, dit Garganma. 

n se niit à frapper sur les arbres avec sa canne 
et ils votaiem en morceaux; mais les brandies 
tombaient auprès de la bonne femme qin arsàt 
peur d'être écrasée, et s'écriait : 

— Arrêtez, voas ^ez me tuer, en voïlà assez. 
Gargantua fit on paquet des arbres qn'îl a a A 

abattus, et les porta jusqu'à la m^son de la bonne 
femme, et comme il avait chaud, elle lui dit : 

— Vous allez bien boire un coup de ddre 
Buuntenant ; tenez, v[»là une moque, allez vous r>> 
fridchir dans notre cellier. 

Mais au lieu de tirer la moque par le petit fbssct, 
Garganraa prit la iiitaille de ddre et la vida par U 
bonde, puis 3 s'en alla. Qjiand il fut parti, la 
bonne femme eut scuf i son toui, mais quand elle 
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alk pour tirer du ddre, il n'en restait plus une 

goutte dans le tonneau. 

— Qu'est-ce qu'est devenu mon ddre, dit-elle} 
Ahiriafamt (l>, û l'a tout bul 

En se promenant, Gargantua vint i Saint-Cast ; 
amvé au Bé, il sentit dans son soulier quelqtie 
chose qui le gênait; il en retira un gravier qui est 
le rocher du Bé ; il se remit en route, et en pas- 
sant par la baie de llsle, il eut mal au ventre; il 
s'accroupit, et â l'endroit ob il s'était arrêté il 
Jaissa le rocher de Becrond. 

D était mal en train ce jour-là, car il eut aus^ 
mal au cœur et vomit le rocher de Canevet, 
Comme il avait chaud, il ôta son chapeau pour 
s'essuyer le front, et il laissa tomlier dans la mer 
deux pierres qu'il y avait ramassées parce qu'il les 
trouvait joUes. Elles sont encore M aujourd'hui, et 
c'est la Grande et k Petite Feillâtre. 

Qjiand il arriva à la pointe de l'Isle, il vit une 
bemache qui volait sur k mer ; il prit un caillou 
pour la tuer ; mais il ne le lança pas assez loin, 
puisqu'il ton^a sur la Basse i Chiambrée, où il 
est encore ; il en jeta un second qui n'atteignit pas 
non plus la bernache, c'est le Petit-Bourdineau, puis 

(j) Le goanoAnd, 
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un tiobiëme qui est le rocher du Grand-Bounli- 
neau (i). 

Un jonr, il eut envie de retourner à Jersey pour 
se r^aler ; il mit un pied sur le château de la Latte 
et l'autre sur Saiut-Malo. Il se pencha pour boire 
et avala \m navire de guerre. Les gens du navire 
ne sachant où ils étaient, se mirent à tirer le 
canon. En entendant ce bruit, Gargantua se 
disait : 

— Qu'est-ce que c'est donc que ces petites 
gmbettes (2) qui bourdonnent dans mon ventre? 

Mais un peu avant d'arriver i Jersey, le navire 
le gina, et il le rejeta à la mer, en toit mauvais 
état. 

Après s"être régalé à Jersey, il s'en revint â 
Pléveuon, et, commç il avait de l'argent, il acheta 
un carosse à deux chevaux-, mais c'était pour ses 
parents, car il n'aurait pu entrer dedans. 

Q)iand le bonhomme et la bonne femme vou- 
laient aller à k messe, il en mettait un dans cha- 
cune de ses poches, et il venait les déposer douce- 
ment auprès du porche de l'église. 
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n laissa à Plévenon cin de ses sabots qui èaàt 
nn peu fendu, et les habitaats eurent de quoi M 
cbau%r pendant trente ans avec les morceaux. 

n piqua sa canne auprès du cblteau de la Latte, 
en disant : 

— Tant que le monde sera monde, die y 
restera. 

Et de fidt, on l'y voit encore. 



Cette cume que Gârgintui pî^iu eu ttttt tn nn menhir dont 
■ M di)i qoeiliu. 

lyiprtB DO Antre rèeil, GArgutoi tniri nr le riKbcr plit 9Ù 
le menhir eat enfonce, fit an effort coniidénhLe ponr l'èkooer 
]uB)D^ntii îlei Chuuey, k jo oa 40 kilcnnÂtres de Ut; uu e«i 
cSott, Kl piedt se sont gtitYt* sur It nieber, et Ut picnc 
longue qu'il lenaït k In main pont lui Krrir de c4AQe l'enfonça 
dan» le rocher où elle s'est l?risèe. Ceit ce &<igmenl de bfttOQ 

[Cmmumipii far U. E. dt la Ch/HtlUn). 

Les Bimiklres de la Pfie qui annonce i des paienu longiempa 
pfivts d'enfADts qu'ils vont en aroir, se retrouvent dans nomlm 

CbeneUtre, roir le cotnmentaire du tonte d" I. 
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, BoRfadm dd. CivfinAu •■ OtUaiuà), rmate a ibrtgi 

l»iK,p.lOj). 

ï/£^ndc flo pîtrm jetéa pir le gèini paor ■tieiadre la 
bCfmdic est «niai ^pnkbr i Stltt^Jten ; ^tfTtt ïn Jignoa, 
c'a! abui n-* Cuguiui HinA jRt l'Ut A|H t U ptu oh 



Grande» QiroULqnca, duos la vif dufkmciu G 
duiï l'eipUcAiion de L'inuge d^ËpLnid qn'o 
TODI dADS les FénDH cl qm se vend atajoan- 



ML éuôt une kns au homme a vue femme 
qui enreot un petit garçon, et il Inî don- 
aèteat le nom de Gargantua. 
<JjjaBd l'enfant eut dis-hnit ans, 3 éuit grand 
comme jamûs on n'avait tu personne; il résolut 
é'aUer foire son tout de France. Il partit de P!é- 
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venOD, qui était le lieu de sa naissance, et se nùt 
«n route pour Paris. Quand il y fat ïrrivé, tout le 
monde sortait des misons pout le voir. Il était si 
grand, qu'il était quarante fois plus haut que les 
plus hautes loaisons de Paris. Le roi de Frauce-qui 
voulait voir ce grand homme, dont il avait en- 
tendu parler, loi fit dire de venir chez lui ; mais 
Gargantua ne put entrer chez le roi. 

Le roi sortit du palais et dit d Gargantua de lui 
raconter toute sa vie et de lui parler de toutes les 
choses qu'il avait vues. Gargantua se tourna vcn 
k roi, et lui dît : 

— Non loin de Rennes, j'ai vu plus de qua- 
rante ouvriers occupés à Ater la selle d'un cheval ; 
j'ai vu encore une mât (amas) de beurre qui était 
plus haute que vingt maisons les unes sur les 
autres; un champ rempli de peux (bouillie de blé 
noir), et plus de vingt chevaux qui venaient les 
manger aVec des cuillers. 

Le roi s'aper;ut que Gargantua s'amusait 4 lui 
faire des menteries, et il commanda d'empii- 
sonner ce grand menteur. Mais comme les gardes 
voulaient l'enchaîner, car il n'y avait à Paris 
aucune prison assez grande pour l'enfermer, Gar- 
gantua se retounu vers te kh et l'avaU ainà que 
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vingt de ses gardes ; puis il tourna le dos pour 
^ea aller, n fut poursuivi; mais en deux enjam- 
bées, il retourna à Plévenon. 

D y resta un jour, et remit â ses parents l'argent 
Ha'H avait gagné. Le lendemain il alla sur le fort 
La Latte où ses ennemis l'attendaient ; il en avala, 
quarante, puis, d'une enjambée il passa â Jersey. 

H visita par mer les lies de l'Angleterre, et 
supa (avala) un jour trois vaîsseaus de guerre. Il 
alla 2 Londres oCi il épousa la reine ; mais au bout 
d'un certain temps, 11 se fatigua de vivre en An- 
{^tetetre et il déplanta une colotme pour lui servir 
de bâton. G}mme sa femme ne voulait pas le 
stûvie, ill'avala, et quand on lui demandait ce 
qu'il avait fait de sa femme, il disait : Elle est 
dans mon ventre. 

Il revint à Plévenon, et, à glands coups de 
canne, il déplanta une forêt qui était auprès da 
fort La Latte. D planta ensmte son bâton auprès, 
et donna un coup de pied sur un rocher où U 
resta marqué. 

Trtris jours après il moonit. 

(Cimli m iSSo, fw Unrii ilari^ir, it Suiw-Cari, 
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Pau ce coma M trouve on ipjiode, ^aIiIci meflioa^i ^hb 

Garganlui diïîte m roi ds Fnnu, ijoi monlR que diiu lu 
ATOimreii du géuil OD ft inlcrCftlé un fi«f;aK[ir d^n intrc cyc1« 
{cf- sur les menioaga : I^ Bergtt qui ipousa ta filU iu rot, iint 
DM Omla fut; ]• aMt ■<■ XXXV, it dus h UlAvlwi wvJt 
it U BënO-BrtlMpu^ p. iSf, Im Um^ia. Ce tcD iFopflI ■ 
bHucoDp de •nectl à II omplpiel. 

La tbrËf dipknièfi k coaft de cune, cl qui poarml bien bat 
qDfl AiTluiaD TAgue i Le destruction pu- Ia mer de 1a forit de 
Seiuy. le icItBBIV dAm les n~ I et VII. Sur le mlilAge de 
attf/aitaA, cf. H'** de- Ceii^i ai lei e^mUei, cf. le eamr 



■UJ9 HE foii Gargantua, était écalè sar U laeta. 
SnR ^'^^ ^ ^'^'''^ '**^*"'i il vint Hi vaissesn 
*™* et il r«TaIa- Q[umd il cjt bu^il ^la ters 
Paris et il était à cheval sur une juroepu Ils sa 
mireot à pisser tous deua et ils piaaàrent tellement 
que tous les haUtaats de Paris (lisaient s Pari, 
que nous allons être noyés. » C'est depuis ce 
temps que Paris porte ce nom^, car les habitants 
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disaient toujouis : « Pari, Pari, que nous allons 
(tre noyés, n 

Un a.utre uns il était encore à boiie dans les en- 
irirons de Saint-Jean-Baptiste, vers le Mené. — 
Pïès de là il y av^ une assez grande vallée en- 
caissée eotce deux collines, et au milieu coulait une 
rivière. Gargantua eut soif, il tnil ses deux mains 
sur deux rochers qui étaient l'un sut une colline 
l'autre sut l'autre. On dit que les formes des dens 
mains y sont restées. 

Un autre jour il avait défié le diable de porter 
ua iaix de bois aussi gros que lui. Tous les deux 
alUrent dans tme îor&t, Gargantua arracha sqst 
chênes et les mit tous bout â bout et puis les 
tordit. 

Le diable lui demanda ce qu'il voulait faire de 

— C'est, répondit Gargantua, une han que je 

— Est-ce que tu vas mettre du bois pldn là 

A fA-atic ï ^f ^^nAa |e diable* 

— Oui sûrement, dit Gargantua. 

Le tfiaUe, voyant qu'il avait affaire 2 plus ftirt 
que lui, laissa Gargantua tout seul. 
Mais un autre joui, il fit un autre pari : Gar- 
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gautua gagea avec lui qu'il aurait bien fourni une 
barrique de son sang. Gargantua se mit à cracher le 
sang; mais il ne put remplir la barrique : il s'en 
allait un litre. Gargantua mourut au bout de son 
sang; s'il s'était &it saigner au bras, il aurait pu 
sans se donner tant de mal en fournir plusieurs 
barriques. 

(CnJf m iMi, par J. M. Cimailt, il ûairasy. 
Suc rtpliodc des nittoiu ânli», e£. k ann o° U « 1< 
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MARGAMTUA avaii toujours eu envie de navi- 
guer-, mus U arriva jusqu'à l'âge de cent 
ans sans avoir pu trouver un navire assez 
grand pour le porter. 

En ce temps-là la baie de la Fresnaye était une 
fbrét, et elle était remplie d'arbres depuis le Fort 
La Latte, jusqu'au. Port-à-la-Duc. Gargantua ar- 
racha tous les arbres, et il se fit construire un 
vaisseau si vaste que jamais on n'avait vu son 
pareil. Il jaugedi plus de dix mille tonneaux et il 
avait une miture à l'avenant : dans chaque mât il 
y avait deux ou trois villes qui étaient placées sur 
les himes, et dans les poulies il y avait des au- 
berges. Qjiand un matebt montait dans les per- 
roquets pour prendre un ris, il faisait un voyage 
ta long qu'en descendant il avait la barbe grise. 
Dans le haut de la flèche de cacatob, il y avait un 
débit de tabac, et celui qui le tenait y lit sa for- 
tune. 

Un jour qu'il &isait mauvais temps, le vaisseau 
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démâta de son grand mit, et comme il n'y avait 
pas de mit de rechange ibord, Gargantua se mit 
debout pour servir de grand mit, Le vaisseau 
mettait sept ins à virer de bord. 

Mais Gai^antua se fatigua de servir de mit, et 
de porter la voilure ; il ss décida à revenir à Plé- 
voiOD, où i! débarqua, et jamais depuis il n'a 
voulu naviguer. - 

(fjMli H iSSi, par Son Xnuiiil, ili 5iiiif-Caif). 

L^l]lulic■a à lu fbi^t de Scissy en ki tixi IrAJupureatc ; Le 
Mnvecïr n^en eaf point d^diilenrs pcrdo dans Te p*yi, aïnn que 
le prDDvent deu légendes que j'ai «pportÉ», p. î6i « »iii- 
ytMOa, I. i, ia Traiiliaa a Si^ÊnHImi di h HauH-Bnugm, 

Le vAuseau g^uit eit popukire purni Les mitelat« i U port« 
lubitueUcmeni le nom de GranJ-Cbaai-Fouiri, et lefl tniit 
prljldpaa.1 du présent conte b'y retropvait avte Da grand luxe 



mma mère de Gargantna éuît une femme très 
ffij puissante; un jour que la B«dge étak 
■*' haute, elle dit : On ne v<rit plus rioi, 
lis je sais i peu près ob est mon doch», je 
iê le trouver. 
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Voîlâ la bonne femme de chercher avec son 
bittm ; tout d'un coup elle l'attrapa par le haut, 
maïs die le prit si rudement qu'elle le fit pencher ; 
<fà^t celui de Mézières, et c'est depuis ce temps 
qo'il est tout de travers. 

Gargantua grandit, et sa mère qui n'était pas 
riche, ne pouvait le nourrir parce qu'il mangeait 
trop. Un matin il partit en service pour gagner 
sa vie. 

Il passa par un village où il y avait une bonne 
femme qui fdsait de la galette. 

— Doimez-moi un peu de galette, la bonne 
femme, dit Gargantua. 

— Ah F répondil-elle, moi qui ai du monde à 
travailler dans les champs, et qui n'ai quasiment 
rien i leur dooner. % encore j'avais du bois, jt 
pourrais leur faire quelque chose. 

— Il ne vous manque que cela, dit Garga&tva, 
je vais aller en quérir, 

n partit pour la fbrét, et prit par la coupelle les 
plus beaux chênes qu'il put trouver; il tes arracha 
4e tcne et les apporta sur son dos. ^land la 
bonne femme vit ce grand tas de bois, elle 
dit-. 

— Bon, mon gais ; tiens, voîU une bonne 
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ëcuellée de lait ribot (i) et de la galette dedans. 

Mais Gargantua ne la trouva pas assez grande ; 
il prit toute lahUhie (2) de galette et la mit dans la 
baratte qui Était plnine de lait, et il se pressa tel- 
lement qu'il avala baratte et tout, tant il était 
^urmand. 

n continua sa route et se gagea chez un gtos 
fermier ; mais quand son bourgeois vît comment 
il mangeait, il dit qu'il ne pourrait suffire à le 
nourrir. 

— Ne t'afflige pas, répondit Gai^antua, je vais 
aller te chercher de l'argent. 

E prit une charrette attelée d'un homois de trois 
chevaux et vint en enfer pour chercher de l'argent. 

Qjiand les diablotins virent arriver Gargantua, 
ils prirent leiurs fbiu:ches de fer et essayèrent de 
le tuer; mais Gargantua leur arracha leuts 
Ëmrches, et les frappa à fort avec qu'ils ne 
savaient où se fourrer. Os couraient de tous cAtés 
.dans l'enfer en criant : 

— Qpe veux-tu ? Qjie veux-tu î 

— Une charretée d'argent, répondit Gargantua. 
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— Prends, dlreni les diables. 

Q)iaad k chanette fat chargée, les diables 
riaient de lui. 

— Vous riez de moi, dit Gai^^tua, mais 
preoei garde, vous n'allei pas rire tout le 

Comme les chevaux ne pouvûect démarrer sa 
cbairette, il prit les diables et les y attela. Qjiaod 
ils ne marchaient pas drcHt, il les aiguillonnait 
avec leurs fourches. 

Lorsqu'il fut arrivé dans la cour du fermier, 
il dit : 

— Hé ! venei m-aider à dételer. 

— Qu'est-ce que ce garçon-là, disMt le fermier ; 
c'est le diable. Dételle ton hamois toi-même. 
D'où viens-tu ? 

— De te chercher de l'argent en enfer, répon- 
dit Gargantua. 

11 laissa là sa charretée et se remit en route. 

n arriva chez une autre bonne femme qui 
faisait de la galette ; il prit aussi la hichie et la mit 
tout entiËre dans la barattée de lait. 

— ■ Qije vajs-|'e donner à mon monde, s'écria la 
bonne femme, ma qui ai mon homme et bien 
d'autres à travâller dans les champs? 
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— Où est votre mari, bonne femme? dit Gar- 
gantua, je vais lui parler. 

— Dans ce champ là-bas. 

Gargantua alla trouver le fermier et lui dit : 

— Ne vas pas manger à ta maison, j'ai bu tout 
le lait et mangé tonte la galette ; aan» ne gronde 
pas ta bonne f«nme. 

Le fermier en colère prit la chaîne de la charrue 
pour frapper Gargantua. 

— Tu ne uppes pas fort, toi gardon, dit Gar- 
gantua. 

Il prit par la queue le plus gros cheval de l'at- 
telage, et il voulut frapper le fermier avec : mais 
celui-ci eut peur et se mit à fuir. 



Gargantua repartit encore, emportant sa barre 
de fer qui pesait quatre ou cinq cents livres, et 
était emmanchée dans la bonde d'une barrique 
pleine d'or. 

Tout en marchant, il rencontra un confrère — 
c'était un autre géant ; — Us luttèrent pour voir quel 
était le plus fort, mais c'était Garganma qui avait 
toujours le dessus. 
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— Viems avec moi, dît Gargantua, aous 
sommes à peu près de la même force. 

' Un peu plus loin, il trouva un autre grand 
homme qui était sur une montagne de plus de 
tnùs cents pieds de haut. Il jouait au palet avec 
des meules de moulin et il s'appelait Grille-Mous- 
tache. 

U vit Ga^antua qui portùl sur son épaule une 
barrique d'or, dans la bonde de laquelle Était 
pissée une caone de dnq cents livres. 

— Tiens, dit Grille-Moustache, voili qui est 
fort. 

Il lança sa meule dans la barrique d'or de Gar- 
gantua pour la faire tomber par terre ; mais il la 
manqua, et Gargantua lui dit : 

— Tu perds ton palet, toi, garçon. 

Et avec une seule main, sans même décharger 
sa barrique, il renvoya le palet à Grille-Mous- 

— Tu es bien fort, dit Grille-Moustache ; si tu 
veui, nous allons lutter ensemble. 

— Voyons, répondit Garganma. 

Ils se coUetèreni pendant quelque temps ; mais 
Gargantua fut encore te maître. H dit à Grille- 
Moustache : 
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— Nous sommes à peu près de la même force, 
viens avec moi. 



En se promenant ils arrivèrent i un château 
où demeuraient des nobles .qui avaient préparé on 
grand festin. Ils étaient sur le point de se mettre 
à table quand ils aperçurent ces trois grands 
hommes. Ils eurent peur et partirent, laissant 
la table toute servie. 

Les trois géants mangèrent le repas, pois quand 
ils eurent fini, ils se dirent : 

— Les nobles ont eu peur de nous, il faut voir 
où ils se sont cachés. 

Ib cherchèrent longtemps et finirent par les 
découvrir dans un souterrain. 

Gargantua se fit descendre jusqu'au fond dans 
un panier, et pour foire voir qu'il y était, il 
secouait k corde. Qjiand il fut rendu au fond, il 
rencontra deux jeunes filles et leur mère ; il en 
mit une dans le panier et secoua U corde pour 
dire de le remonter; il fit monter de même 
la seconde, mais les géants partirent avec elles, 
laissant Gargantua dans le souterrain seul avec la 
bonne femme qui était couchée dans le lit. 
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Gargantua rencontra dans le sontenain un vieil 
ai^e qui lui dit : 

— Si tu ^eux me donner à tnanger toutes les 
fois que je ferai < hame 1 a en ouvrant le bec, je 



Gargantua ramassa tout ce qu'il put trouver de 
vivres, et il en avait une bonne cha^e ; tuais 
malgré cela, il les épuisa, et comme l'oiseau 
ouvrait le bec ea feisant « h^me ! m il fut obligé 
de lui donner uq morceau de son bras. 

Gargantua continua son chamn ; il arriva à la 
maison d'un bonhomme qui était grabataire ; il 
vit au pied du lit un sabre qu'il se mit â regarder. 

— Tâche de ne pas toucher i ce sabre, dit le 
bonhomme, car il coupe i sept lieues. 

— Si cela me pla!t, je le prendrai, répondit 
Gargantua. 

Il saisit le sabre, tua le bonhomioe et s'empara 
de sa fortune. 

Et moi qui fiis à son enterrement, on me domta 
pour remerciement un coup de pied dans le coude 
et je clochai d'un genou. Je m'en vins avec cela 
bien contente, et il ne m'en fallut pas davantage. 

(Cmil m iSSi.iarMirU Htatil, d'Ercé, amlurièn, âgti 
de is sus ; ilU s nlndii a bmu d GonU, mmmiau 
Moiànt ek ilh m-'oit iti eoudn)- 
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» cydet ligcndidrtï, bc retrcniTai V'i^ 



pour y cterchffr de ru^al^ Cet ^piAudï a rttrouve diJU ua 
un nntE que j'ù riadlli en UisH-BrcOKiie, r£>i/«l «Ktv 
M JwU(, I» lirie, II* XXIX, liui qnc lu dliUa tatlU. 
La bam de fu enuqaBChée duu une bftrriquE d'or ft pour 



Halemsui «n Hule-Btcugnï (cf. U Ctfiuini Pitrrt, i" itriei 

Il lÀuéraïun orali) nuiii dini iobcc lu FiÉiue. (Cf. 1* comBia- 
tùn de II LiUirs»n mJ>, p. 86, /un df J'Ouri CI HtmmUs 

DDUïC luiii dini d'tuvei uatei (cf. La iViiHui Hi fUe, i» 
■Me, !>• XIII). 
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au. DB LA BEIKE CES PiES 

mcubl y avilit une fois à Plévenon, un homme 
&Kk ^ "°^ femme qui vivaient au tcmiM des 
"*" fée» et qui étaient bien vus d'elles. Tous 
les premiers dimanches du mois, ils étalent invités 
à aller fltner avec elles dans- la houle (giotte) de 
Poulifée. . ' , 

Un dimanche, U rdne des (éee demanda à la 
femme d'être marraine de l'enfint qii'eHe portait ; 
celle-ci accepta de grand cœur, et quelques mois 
après elle accoucha d'un garçon ; ai^siiât elle 
envoya son mari prévenir U rdne des fées de 
Poulifée. La reine se hâta de venir et elle amena 
avec elle pour fajre le baptême, un prêtre de 
la houle; car elle voulait que son filleul fiit 
baptisé à la mode des fées. On trouva un parrain 
i Plévenon, et l'enfant reçut le nom de Gargantua. 
La fée accorda à son filleul le don de la force, et 
elle lui. mit au ddgt un anneau d'or en disant : 

— Par cet anneau, jamais tu ne périras. 

Puis elle s'en retourna à la houle avec son 
prttre. 

Gai^antua grandit vite : à cinq ans, il était 
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aossi fameux et xuiÀ fort qu'un homme de grande 
taille. Il s'embarqua à bord d'un vaisseau et it 
gagna beaucoup d'argent. Quand au bout de 
dis ans de navigation il revint chez lui, il était s 
gros et si grand qu'on ne trouvait pas dans le pays 
assez de tailleurs pour lui £iire ùd hatrit en trois 
jours, ni assez de cordoniùers pour lui faire des 
souliers. Il ne pouvait non plus trouver d,e cha- 
peau à sa mesure, et il fiit obligé d'aller k Paris 
pour pouvoir se vêtir. 

II entra à quatre pattes, en se Ëiisant le plus 
petit qu'il pouvait, dans la boutique d'un maître 
tailleur, et il lui demanda s'il voulait lui faire un 
halnt. Le tailleur répondit que oui, et il sortit dans 
la rue pour lui prendre mesure. Mab quand il vit 
Gargantua debout, il fut bien étonné, quoiqu'il 
eut entendu parler de sa grande taille. Lorsqu'il 
eut pris sa mesure, il lui promit de faire son habit 
en trois jours, et, cottùile il n'avait que cent quatre- 
vingts ouvriers, il alla dans tm autre atelier de- 
mander deux cents autres ouvriers. Ils s'em- 
ployèrent tous de leur mieux, et malgré cela, ilt 
eurent bien de la peine à finir l'habit en trois jours. 

Gargantua, ainsi vêtu, alla chercher une paire 
de souliers qu'il avait recommandée, et qui Ait 
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fidte en quatre jours par »»xaote-dût cordonniers. 
Pour son chapeau, soixanK chapeliers s'y em- 
^oyèrent pendant quatre jours entiers. 

Quand Gargantua eut son hatnt, le tailleur lui 
demanda de l'argent ; mais Q venait de payer son 
chapeau et il ne lui restait plus rien en bourse. 
Q prit dans sa poche une petite brosse et la passa 
sur la bague, en disant : 

F*r 11 vertu de mon atmcig. 

Aussitôt son chapeau fut plan d'or et il paya 
le tailleur. 11 alla aussi chercher ses souliers qu'il 
pa}^ gfncreusecaent ; puis il s'habilla, mît ses 
souliers dans ses pieds (sk) et son chapeau sur sa 
téie et alla voir l'eiposition qui avait lieu à Paris. 
Quand les gens qui étaient à la visiter le virent, 
Us crurent que c'était le diable et ils s'eniiiiretit 
à toutes jambes ; il n'y eut que le roi qui y resta 
et le fit prendre par ses troupes. 

Gargantua eut peur ; mais se souvenant de ce 
que lui avaient dit ses parents quand il les quitta 
pour venir à Paris, il frotta sa bague avec sa 
brosse, en disant : 

Q^*il BoriE de nu bugae ùet toldar^, 
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Aussitôt, une uroée de tous petits hommes 
sortit de l'aimeau et massacra les troupes ainsi que 
le roi,' puis elle l'écorcha vivant et elle rentra dans 
l'anneau. Gargantua s'enHiit à Brest. Li, il fut 
pris pour le service et mené à bord d'un grand 
vaisseau, par quatre gendarmes qui l'atrendaienl 
depuis deux jours. On le mit en prison pour le 
punir de son retard. 

Mais le vaisseau était trop cha^é et on fut 
obligé de débarquer Garglntua. On voulut encore 
le mettre en prison, mais il dit en motitrant ses 
dents : v Si vous ne me laissez pas ttanquilk. 
je vous mange. » Alors les gendarmes eurem 
peur ; mais ils allèrent chercher leuis camarades 
qui vinrent ej le prirent, le menèrent en audience, 
et il fut condamné à être fusillé pour avoii fait 
écorcher le roi de France. 

Quand vint le jour oit Gargantua devait £tre 
fusillé , il frotta encore sa bague, et U en sortit 
des soldats qui roassacrèreni les gendarmes, puis 
il sortit de Brest. Sur la rade de ce poit, venait 
de mouiller un vaisseau de guerre; Gargantua, 
ayant soif voulut boire dans la mer, et il avala 
le vaisseau sans plus de difficultés que si c'eût été 
une pUm de sucre. Il partit pour Flëvenon. En 
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passant la mer, une fiate eaf/i dans une de ses 
bottes et quand il fut au Cap, elle le gênait ; alors 
il se déchaussa et trouva une petite pierre qn'U 
prit entre deux doigts et jeta à la mer. C'est elle 
qu'on appelle aujourd'hui VAmas. 

Il continua sa route ; mais depiùb qu'il avait 
avalé le vaisseau, il était mal â l'aise; tes matelots 
criaient dans son ventre, se disputaient et lui 
doimaient des coups de sabre. Os niireiit même le 
feu à U poudriËre et le navire sauta avec grand 
bruit. Gargantua s'écria : 

— Voilà un petit Toulon (rot) qui m'a Eut du 
bien. Il vomit les débris du vaisseau, ainsi que 
les hommes qui se noyèrent presque tous. 

Q^und il arriva au foit La Latte, il donna un 
coup de pied sur xya rocher qui touchait la terre 
ferme, et il en sépara un gros rocher qu'on appelle 
)3.latu. 

A Plévenon, il trouva que ses parents étaient 
giorts, et voyant qu'il était seul, il alla à Poulifée 
demeurer avec sa marraine la fée, et depuis ilyest 
toujours resté. 
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Ce conR montre Girgimnu cntrut duu k cyde da Ret âm 



lai fut d« don>. 

Qaiind in prttrc de le fabule, c'en le première et unique ftril 
^uc l'en itinH^ciA Ireee en Heute-BrRegne j tneii lei Uargens 
de Ille d'Oucatai» raient da i^lm loni U mci cl du pitoea 
(cf' LuhL, Ijt Jétt dit ImtUs ti la MorgtmiJ deu les Hémolret 
de la Soc. ucb. du Finiittre, c. tX, p. 77}. 

L'Àniuait wMf rjiH figure dAnB un gnrad Dombte de coaHi de 

Ponr k dimenùon dei lubitt dn gtaot et le nombre dei onvrlert 
coplc^d, cf. le eamnieiiuire da n° I. Une tnnmtrilion Knibliible 

En d'iuirei contes, et. n" I et V. Girgeniue ï« »mii i Piri», 
et le roi veul le ùln prendre, miiJ en rein, per lee troopcj. 



lUj l'Amu du Cep ]aà. 



# 
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■bcmL y avait deux frères Gargantua : l'tui 
IQK était grand, tuais b£te; l'autre, plus petit 
***' et pourtant de belle taille, était fin comme 

lont. 
Le grand Gargantua, dès qu'il étùt contrarié 

ou contredit, menaçait de tuer tout le monde ; 

mais il ne tua jamais personne. 
Un jour que les deux frères étaient assis devant 

une poilii de bouillie qu'ils mangeaient avec des 

pelles à virer le grain, le grand dit à son frère : 

— Petit, je vais te donner ta part et foire aussi 
la mienne; celui qui aura le premier fini aidera 
Fautre 1 manger le reste. 

Le petit Gaigantua, qui umnaissait la goinfrerie 
de jon frtre aîné, s'empressa de prendre la pan 
qm lui revenait et de la vider dans un sac de cuir 
qu'il suspendit à son cou et qui lui retombait sur 
le ventre. Mais son frère s'en aperçut, et, suivant 
sa coutume, menaça de le tuer. 

— Je veux bien que tu me tues, répondit 



D.5.-.z8dj, Google 



66 GARGANTUA 

l'autre; mais c'est à la conditioi) que tu m'attrapes 
àla course avant que je sois rendu an Val-Joie(i). 
Et pendant que le grand Gargantua serrait le 
reste de la poêlée, le petit se mit à courir de 
toutes ses farces vers le Val-Joie. Mais le sac de 
bouillie ballottait sur son ventre et l'embarrassait 
dans sa course-, il était sur le point de ne pouvoir 
plus continuer, quand il aperçut un pâtoui qui 
avait son couteau attaché à sa boutonnière par 
uae grosse ficelle. 

— Prête-moi ton couteau, dit-il au pitoui, 
pour me diglner. 

Le pâtour tendit son couteau et le petit Gar- 
gantua fendit son sac : la bouillie s'en échappa et 
couvrit toute la teire aux environs; le petit Gar- 
ganma ainsi tiré de pane, continua sa course de 
plus belle et le pâtour se mit i se r^aler avec la 
bouillie. 

Gargantaa aîné survint et demanda au pâtour 
ce qu'il faisait là. 

— Ma fa, grand Gargantua, le petit vient de 
passer par id; il était gêné par la bouillie qu'il 
avtùt mangée, et il m'a demandé mon couteui 

(0 HiBtu da Gilitrd. 
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pour s'ouvrir le ventre. Je rae régale avec la bonne 
bouillie qui en est tcmibée, et depuis ce moment 
il court comme le vent. 

— Je vais en faire autant, dit Gargantua; 
moi aussi je suis g6né par la bouillie de mon 
déjeuner; passe-moi ton couteau. 

Gai^antua se fendit le ventre; tnais il tomba 
mort. Sa cuiller est restée longtemps près du Val- 

j*. 

iSumillI à Gaiari par U. Bi^). 

Ce itcit eit le ml où II ; tll dm Gugumu. Siuf 1> 
gtêoàxai des petsoutugcs et le nom, ce coaICt dans sa plm 
grande partie^ appartient aq ^p« des dru Mnt on àa d«iu 
oala, IViD snipidc et l'autre rué, dont les aventara sotit popii- 
liim en HauK-Breagiie (cf. i~ «Me, n<> jj. /»■ U Fim tl 
Jmn UF^)«a pluiinin au™ paji. 

€D tTuitres ovtei popnlairta èitaiigcn (cf. L. Bneyre, Jiui at 
in GJaaii ; Caralhu « 5t*f hni, Li AuMr a U Géani, Lm Zan. 

Dam us autre conte gargannûu, n» V et dani It PU. t^. 
B' DE, le diiMe Itompe ausl Gargantiu el le £iit mouiic au 
bout de 6on ungi ce (ont lei kdIi r^u où Gargantua joua 
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Hg L y a.vait une fois, il y a Hea loogtenqts, 
Hw bien longtemps, un géant qui s'appeUh 
*••*' Gargantua. Cétait l'homme ie plus fon- 
du monde. 

Un jour qu'il se trouvait en Angleterre, il ne 
savait comment &ire pour passer en France, car 
il n'y avait pas de vaisseau assez grand pour le 
poner. Mais voyant la longueur de ses jambes, il 
se décida à passer la mer i pied et il ne fut pas 
longtemps à k traverser. 11 prit terre entre 
Plurien et la ville de Nasado, qui se nomme 
maintenant Erquy (i). Il était fatigué d'avoir fait 
tant de route en si peu de temps; mais ce qui le 
ginait le plus, c'était une gravelle qui, pendant 
qu'il passait la. mer, était entrée dans sou soulier, 
U se déchaussa et jeta sa petite gravelle dans la 
grève ; elle lui paraissait un grain de poussière, et 

(i) D'^r^ onc uiditloD cnaire popukîrfl k Erquy, U tOI« 
de Vuâio fat ngloniiE pu 1« cuu 11 cuug de li dipnMtka 
dct Dooin d« iM baUduitl. 
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pourtant elle était aus» grosse qu'une montagne 
et elle contenait au moins trois ou quatre mille 
charretées de piene. C'est avec elle qu'on a biti 
toutes les digues des environs, a. cependant on 
dirait qu'on n'y a rien prïs. C'est elle qu'on voit 
maintenant à Plurien. 

Nasado était la ville aux belles femmes : elles 
avaient la peau si fine, que lorsqu'elles buvaient 
du vin on le voyait passer à travers leur go^. 
C'est pour cela qu'on les appelait les belles 
peaux. 

Lorsque Gargantua ét^t à Nasado, il se rendait â 
lliAtel quand il avait besoin de manger, et les jours 
où il n'avait pas grand' faim, on luiservaitâchaque 
repas un veau entier et une barrique de cidre. 

Un jour qu'il se promenait par Saint-Alban(i), 
11 rencontra des fées qui ramassaient des pierres 
dans leurs tabliers pour construire une chapelle il 
Saint-Jacques. En le voyant si grand, elles crurent 
qa'il était plus puissant qu'elles, elles eurent peur 
et laissèrent leur ouvrage sans l'achever (2); c'est 

(i) Silul-Allnn fui iwtic dn UDUm de Pltncuf, oA en 
MMi làcat Enfij. 

(1) On [uonic m U âupcllt Stinl'Juqaci une uns 
Ugcnde (^ae fti ni|>poné«. d*4pr^ Hiliuquc, au lome 1, p. 87^ 
dû TnJmans n Sifimilimi il la HoUi-Brri^iu. 
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de U qu'elles allèrent bitîr l'^iise Notre-Dame 
de Lamballe. Mais pour se venger de Gargaotna 
elles détournèrent vers Lamballe la rivière qui 
passe à Saint-Jacques pour se jeter dans la mir. 
Cest pour cela que c'est la seule rivière de Bre- 
tagne qui coule vers le Midi. 

Plus tard Gargantua, qui commandait une 
armée d'hommes, — ils n'étaient peut-être pas 
aussi grands que lui, — passa par la ville de 
Nasado; mais ses soldats s'y trouvèrent fort i 
leur gré, et il marcha devant eux pour les faire 
sortir de la ville. Qtiand il fut sur la montagne, 
il se détourna, mais voyant que ses soldats, au 
lieu de le suivre, restaient avec les filles de 
Nasado, il maudit la ville et elle fiit engloutie. 



Plutie^n Inju de ce Tttït se rttnsnveni en d'autm contet 
gATf^luesqnn. leli que là mer pijiée à pieil (cf , le conte n* 11)^ 
]■ gnivclle dans let lonlieiï Ccf, le commcntoire du n^ nl)( 

CargiuiiDi, gtatai, mare à HuiHla une uiue CipaiM i y 
i-t-il U une illutiiHi à ud &i[ hincuiqua pndn «jmiid'faai 
on d'oi-cc qu'un tpliode ijonlé, comme cdni da Ua Utb' 
MBKt, 1 le Ugcnie gerguinKiqH} 
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■wuKL y avait une fois un bateau jaguen qui 
ffiw venait de lever les rets aux Bourdineaui. 
"'"**' Les Jaguens avaient pris un grand nombre 
de belles raies et ils étaient û contents de leur 
pèche qu'en ramant poor retourner à Saint-Jacut 
ils chantaient : 

Ramons, l^re, ligèrt, 



Tour d'un coup ils virent un grand homme qui 
marchait dans la mer et se dirigeait droit sur eux. 
C'était Gargantua qui revenait de Jersey; il se 
pencha sur le bateau, fait toutes les belles raies 
et les avala en moins de temps que vous et moi 
ne mettons à manger un btmû (patelle). Les 
Jaguens en étaient bien mairis et ils s'écriaient : 

— Far ma fii, mon fû, U vilain infamt, H a 
maugi tout u que faviont prins dans nof mort-tau; 
jt voudras, monjû, qu'il en kerverail, 

Gargantua Us entendit, et pour les punir de ' 
leur souhait, il avala le bateau et les hommes qui 
le montaient, piûs il s'en alla. Les femmes des 
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Jaguem, qui avaient vu Gargantua avaler leiut 
hommes, lui criaient, en courant après lai : 

— Forma fa. nu»! p'tit fû. Gargantua, r«nib^ 
nous tuu hommes I 

Mais comme il ne les écoutait pas, elles se 
mirent i coiuir après lui et à le pincer et à le 
mordre. Gargantua en était bien marri, et pour 
se débarrasser d'elles il alla au bord de l'eau et 
vomit le bateau et les Jaguens. Ils faisaient mal 
au cœur; mais les femmes se mirent à les laver 
de leur mieus, puis elles emmenèrent Gargantua 
à Saint' Jacut. H y avait devant toutes les maisons 
tant de raies à sécher qu'il se bouchait le nez, et 
depuis il n'a jamais pu supporter la raie, tant il 
avait eu danger de celle des Jaguens. 

Gargantua avait vomi les Jaguens et le bateau, 
mais les cailloux qui lui servaient de lest étaient 
restés dans son estomac, où ils avaient grossi. 
Comme il se rendait à Saint-Malo, il pensa aux 
raies des Jaguens, il eut mal au cceur et il 
vomit trois ibis : la première fois il rejeta un des 
cailloux; c'est l'Ile Agot; la seconde il vondt 
Nerput, et la troisième la pointe du Décollé. 

Eu arrivant à Saint-Malo il était presque mort 
àe &im, et i sondJner il mangea sept cent qtiatre* 
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vingt-dix bœufs et but pareil nombre de barriques 
devin. 

Hais il avait toujoun mal au cceur et, en 
Tetoumant'à Ptévenon, il vomit le Grand-Bi et 
le Pedt-Bé, qui sont dans la rade de Saint-Malo; 
avant d'arriver à Plévenon, il vomit le rocher de 
la Latte, puis il rentra chez lui. Mais, quinze 
jours après, il mourut parce qu'il avait mangé de 
la raie. 

(Cm(J h i8Si, par Fnntfoil Marpur, qui timl 
a itnit il Rm lUiatiIl, it Sonu-Cwl}. 



Iff Sùnt-Cut. La pObTInile t 



% IV. — PETITES LÉGENDES ET FRJGUENTS 
GARGANTUESQUES 

H^jious ce titre, j'à réuni des légendes counes 
^SS ou pour mieux dire écourtées, qui parfois, 
***' ne sont que des fragments; toutefois, comme 
le plus petit d'entre eux contient au moins un dé- 
tail qui ne figure pas dans les autres, j'ai pensé 
que dans cette enquête gargantuesqiie, je nedev^ 
pas les négliger. 
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«MM* ARGAMTUA s^est rendu célèbre par les choses 
ILW« incroyables qu'il a laites, il y a un âède 

Un jour, qu'il étùt â faucher dans une prairie 
auprès du Pont-Gand, U laissa tomber sa pierre 
à faux, que l'on y vent encore, et qui est grosse 
et liante comme un filt de six barriques. 

n lui fallait sept aunes de toile pour faire un 
gousset de chemise. 

Un jour, il entreprit de aire un grand voyage ; 
arrivé au fort La Latte, il passa à Guemesey d'une 
seule enjambée. 

Sentant un jour quelque chose dans son soulier, 
il en retira la Mit du Cap, et encore il disait que 
ce n'était qu'un grain de sable. 

D voulut se désaltérer au bord de la mer, auprès 
du cap Fréhel, et il avala une flatte qui était en 
train de se battre avec une flotte ennemie. 

Les soldats se mirent à tirer des coups de canon, 
et Gargantua finit par vomir la flotte. 

(_CaUé [mr EUi Umvi, Ji PUumm, itSa). 
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, cf , l« n* TI ; U Ifgesd* nlniiu ; 
I en Ha de Fnnce, poui lu plcm 1 
B loatt a° II, ponr I* toat inUa. 



wgH ARGANTUA était UD homme doué d'une 
llffig force extraordinaire; pour aiguiser ses 
"**" faux, il avait des pierres comme il s'en 
trouve encore à Saint-Mirel (i). 

Près de Rohan, se trouve un espace de trob 
lieues qu'on nomme la lîeoe de Garganma; je 
l'ai vue en allant i Saînte-Antie-d'Auray, 

n avait grand appétit ; on lui servait du pain 
avec une pelle â enfourner. Un jour, il avala par 
mégarde la pelle, & il disait qu'il avait senti un 
bourritr (3) dans sa gorge. 

n était né en Bretagne; son père et sa mire 
étaient aussi de grands géants ; son pire se nommait 

(i) Itt pitma de SuisMUtct loat mil iiUDh[n en fUate- 
(1) Petite cnwe. 
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Gargant et sa mère Tua, c'est pour cela qu'on 
l'appela Gargantua. Pour l'allaiter, on fit venir 
cinquante-deux mères-noumces, et il n'y en avait 
pas de trop. 

Il n'était point méchant ; il airach'ait les plus 
hauts chênes et les tordait pour faire des harls ; 
il portât sur son dos de» arbres de futaie comme 
nous portons nous autres des glanes de genêt. Q 
avalait des tonneaux de ddre, et parfois on lui 
donnait à boire dans une cuve à lessive qu'il 
prenait dans ses doigts âsmme un veire à boire. 

Qiiand il mourut, on fiit obligé d'atteler âa- 
quante paires de bceufs pour le poner en terre ; 
je aois qu'il mourut du côié du Morbihan. 

(fiauli m jSSo, par Frnitmi Mallrl, du Goimrj, 
Ce eaaie eat le >enl où l'on dise pourquoi Gurgoutiu r 



l'IlHIgecie populaire. 
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^^«ARGANTUA était né à PlévenoD. Quand sa 
iGbÏ '^^ ^^' enceinte de lui, au bout de 
**•** trois mois, elle l'entendait parler ; il disait 
papa et maman, et, parfois quand il pleurait, il 
s'écriait : « Mon Dieu 1 » comme une grande 
personne. 

n naquit à sept mois; il était long de trois 
mËtres et il avait ax dents, dont la plus petite 
avait deux centimètres; sa bouche était grande 
comme une soufnère, ses yeux comme des asrîettes 

A l'âge de dix ans, il était homme fait, et il 
avait cinq mètres de haut. 

En ce temps-là, il y avait à Plévenon trôs 
moulins à vent ; quand il ne ventait pas, on allait 
chercher Gargantua qui, par le souffle de ses 
narines, faisait tnarcher les moulins trois semaïjjes 
de suite sans se fatiguer. Mais depuis que Gar- 
gantua est mort, les meuniers ne peuvent moudre 
quand il fait calme, car peisoone n'a des naiioe* 
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comme les nennes, qui étaient grandes comm 
des guérites. 

(fittli m J«*i, par Km Snauj, di Samt-Cas). 
En HiQU-BretAgEic m£me on trouve, duu des corna qi 



B^aRAND-TUA mettait un pied sur le clocher 
yj^S d'Andouillé, et l'autre sur le clocher de 
*Bw Saint-Aubin ; un jour qu'il avait l)eau- 
Goup bu et qu'il avait un pied sur chacun de ces 
clochers, il loi prit en^e de gâter de l'eau, et il 
[nssa l'étang d'Ândooilli qui Mt moudre UQ 

II Mlait sept hommes pour donner à boire à 
Grand-Tua et tèpt hommes pour lui donner i 
muuer; on Im fourrait sa i 
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bouche avec despoKs (pelles à remuer le grain}. 
Un jour, un des hommes qui le servaient laissa 
tomber son instrument et s'écria : 

— Ah I Grand-Tua I tu as «valé mon palis. 

— 116115, répondit Grand-Tua, il me semble 
que j'ai senti un fmïeJ (moucheron), qui me passait 
dans la gorge. 



(C«.ii. 
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mmhe Grand-Tuard allait dans les bois et il 
HBEi '^"P^^ ^ P^^^ S'"^ pieds de chine pour 
''■^ en faire des fagots. 

On le nourrissait facilement; i chaque repas, 
il ne mangeait qne vingt-duq livres de pain. 

Un jour, il nût un j^ed sur le clocher de Gosné 



Dig^dj, Google 



EN HAUTE-BRETAGKE 8l 

a l'autre sur celui de Mézières ; il se pencha pour 
boire, et il supa le Grand Ouée d'une seule 
haleînÉe. 

(Cmili m itli, par Fraupiii Ihaaiil, ifEnà ), 

Gnud-Tuiiil t» une iltinrinn de Girgintiu ; 1» tpiu-dn 
mit UDunims à d'Autrts conut qui pi^èdeni. L^ttân^ ivti.t te 
KtroDïc âios d^»utr« paya; d'dprta Bourquclol, il h metoLt 
i$ns la même poùtiDD prêt de BeaD^ncy (Loiret), pour avaler 
tmerivïËre^ illanz^daiis le paya dei GtUdiu ; en Franche-Comté, 
Il ivalaii le Doubs a la Drouanne. 



enjaiib£es 

■ LS se reconnurent pour parents, étant les 
! descendants de Gargantua. 
' — Monsieur, dit le marquis de Croque- 
e, je suis le petit-fils de Gargantua, qui fut 
1 temps un grand mangeur ; car pour sa 
e ordinaire, il mangeait par semaine un 
bœuf, six moutons, autant de veaux, cent livres 
de lard, des perdrix, des lièvres, des canards, des 
poulets, sans compter. Ses grandes richesses 
allèrent à son âls l'Espadron, grand mangeur de 
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poisson et fort grand bnveur, car il aljsorbait au 
mcncis une barrique par jour ; son verre était de 
bois, c'était un baril de dix litres au moins, u>i^)é 

par le haut. 

— Mon aïeule était sœur de Gargantua, elle 
s'appelait Sirène. 

:— Gargantua, dit le marquis de Croquemitaine, 
faisait des enjambées extraordinaires ; ii mettait 
un pied sur la |ointe de Hillion et l'autre sur la 
tour de Cesson, et il y a au moins une lieue entre. 

(Silrsi'l d'un ccwu iiiâil, pii m'it iH rtamii m iSio, 
par Jmtph Jndri, coulctitr, à Trilry, pris Mcn. 



■uaN jour, il y avait des gens qui ne savaient 
IlHK ^i^^fS"! venir à bout de sder en temps 
""" utile, pour le battre, un champ de douze 
jom^ de teire ; Gargantua vint à leur aide, et, 
avec son couteau, il coupa tout le blâ, sans 
mouiller un fîl de sa chemise. Une autre icâs, il 
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pUnu dans sa journée ua champ de choi» qui 
contenait dis-huit jours de terre, et il fai^t les 
trous avec son pedt doigt. 



Des gens se plaigoaient ua jour devant lui, et 
ils disaient qu'il n'avait pas fait d'hiver et que 
même on n'avait pas vu de ndge sur la terre : 

— Ne vous affligez pas, dit Gargantua, puisque 
vous désirez un peu d'hiver, vous allez en avoir. 

n cracha sur la terre une seule fois, et aussitôt 
die se couvrit de ndge, et il y en avait quatre 
pieds de hauteur partout. On ètali alors au mois 
de mai, et pour que la ndge ne flt pas de tort aux 
gens, Ga^;antua souffla dessus et die fondit 
aussitôt. 



Gargantua possédait un laïun qui avait de la 
graine de douane (?). Son k{nn lui fit trois œufs : 
du pieroier, il sortit une voiture; du second, 
dmx chevaux blancs et du troisième un cocher. 
11 fit atteler les chevaux à U voiture et alla se 
promener dedans. 

iCmUtmriùiHtIhdut,i'BrU). 



I j. Google 



GARGANTUA 



Dans ceBontf, fjui n'qt pM loujtnin bien cIaît, Garguitv 
na taix plu sq exploits ordmaim. 

On renurquen le ucorM épisode qui KinMc plaider en bnu 
de eaa qui veiilsu qui Guguuu loit su dieo lotiiie onblU. 



imcbN jour, Gargantua était à fkucher dans la 
|t^> prairie des Martyrs, près d'Auray, qu'on 
®™'* a depuis appelée la prée de Gargantua. D 
trouva sous sa faux une petite gravelle qui l'airSta ; 
il se mit en colère, et prit la petite gravelle, qu'il 
jeta entre deux rochers, où on la voit encore. Elle 
est en équilibre, très peu appuyée, et elle pèse 
autant que cinquante tonneaux de cidie. 

Toujours en colère, il jeta en l'air la pierre qui 
lui servit â aigiùser sa faux. ; die se piqua dans le 
nùlku de la praiiie où elle est encore ; elle pèse 
plus de quinze tonneaux de ddre. Depuis ce 
temps, l'herbe n'a jam^ repoussé ni reverdi dana 
la pré« ; elle n'y est pas plus haute que l'ongle, 
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et il 7 3 auprès une épine qui n'a jamais repoussé 
id fleuri. 

Il fallait i Gai^antoa trente aunes de toile pour 
Ëûre un gousson de chemise. 



Iw pienca à ugvivTp duu le« pcUto Ugendes a^ I CE II. 

daUUire dud Rmbelù : « Pour !■ i^K^twi— Junat Lcv^ neuf 
eoia uluei de loile de ChiiulkniDli el deux onu pool k> 

•dlet. • Ui. 1, cb. Vnt. 



■MKUAND Gargantua fut né, il fallut mettre 
nSlI sept hommes, armés de pelles, pour lui 
■^*" fourrer de la bouillie dans la bouche. 
Lorsqu'il fiit devenu grand, il passa d'une en- 
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ambée par-dessus l'étang de Jugon, et il deman- 
dait encore : « Qu'est-ce que c'est que ce petit 
misseau-U » t Pour aiguiser sa faudlle, il avait une 
grosse piètre; il !a laissa un jour dans les champs, 
auprès de Saint-Mi rel, où elle est encore. 

Il eut un jour une dispute avec le diable, et ils 
tirent un pari pour savoir lequel des deux était 
le pins fort. Le diable alla dans la forCt, et il 
arrachait les plus gros arbres ; mais Gargantua en 
déradna d'aussi gros, et, pour lier son fagot, il 
en tordit quelques-uns des plus grands comme on 
tofd tine hart de chêne. 

Le diable s'avoua vaincu ; alors il fit une autre 
gageure avec Gargantua : il paria que le géant ne 
pourrait remplir une auge avec son sang. Gargantua 
accepta le pari ; mais le diable avait &ùt un trou à 
l'auge, et le pauvre Gargantua mourut au bout 
de son sang. 



L'tpiiode de la booOlie £gnre duu le Gtrgomtau d* TMya , 
p. f, B dui «lui d'Ëpiul, p. I]. 

■ Lonqu'DD lui doDDoit d« la boulUîd, on HToil prii U pri- 
ciDtïDii lie U lui prtsemer au bout d'ubc pcUc lod^e de qiuD« 
taiaei.-„ II fkllm lui furt tine impie prorisioa ^ ainsi, outre le» 
ail duudlèrca qu^oa lui feisoit tout les ionia, on fut aieoR 
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cUigt, pcuT l'empMin de plnm, da loi m fiiiR nuore tii 

Lt dispute el la patii de Gaiganm tvce k dUble uat Tni- 
lemldalilsnQil loudéi. Banamp de htios dis) iM contH popn- 
liiiRtfont du gageures lemblaUes. DuulesCmUdf ^Cprttfii4tf|[e 
de HviEf uinte Agnès, pooT se ai 



iM«BN jour, Gargantua alla ramasser la fouée 
2BU i'uae bonne femme ; il tordit les plus 
™'™" gros arbres pour faire des harls, et il 
arrachait les autres chênes de k forêt pour en 
faire des fagots ; la petite bonne iêmme lui dit 
de les fendre, et il les cassait entre ses doigts. 
Qjiand il eut fini, elle lui donna de la bouillie 
de blé noir ; mais il avala timbale et bouillie. 

Qjiand il était à &ucher, on mettait des en- 
clumes dans le pré ; mais il les coupait avec sa 
faux, et il disait : ' 



I ,. Google 



— Cest un petit brin d*a]ciocs que j'a 


i trouv* 


dans la préel 






COm« » ,M 


,.f»J.h{.C<m^: 


J.G««h 


L'tpiKdc if &goa ■ ntn 




iw. Cf. 1> 


conte n" HI, « h «wuuuir 


et1..nilE;(uiU{.B 


>4uicoaF« 


ttmt,cf, pin. loin o«l*gttde 







GARCANTUA ET LES JAGUSNS 

B— ubL y avait une fois un- homme qui était 
fflW grand, grand, si grand qu'il dépassait tous 
**™ les arbres de son pays, et il était gros 
conune un fût de vingt-cinq barriques pour le 
moins. Il demeurait â Plévenon, et les Jaguens 
qui ne l'avaient jamùs vu, défraient vivement 
connaître ce géant qu'on nommait Gargantua. 

Gargantua apprit cela, et il vînt à Saint-Jacut- 
de-la-Mer, pour se iaiie vcur ans Jaguens ; mais 
1 sa vue, ils furent effirayés, et ils s'écrièrent : 
— Maja, mon /u, sauuoiu-noas, i/là Vàiéfe I 
Gargantua, qui croyait que les Jaguens se mo- 
quaient de lui, leva sa canne qui pesait trois mille 
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et en écrasa sept. Les gendarmes vinrent pour 
prendre Gargantua; maïs les Jaguens fuyaient en 

— Dieu mt damne, monfu, les (tnens enralgis 
sont dam l'Isle I 

Car â Saînt-Jacut, on n'aime guère les gen- 
darmes, et quand on tes voit de loin, tout le 
monde crie que les chiens enragés sont dans 
l'Me. 

Cependant les gendarmes voulurent prendre 
Gargantua ; mais il les écrasa comme des pommes 
cuites, et il partit pour s'en retourner à Plévenon, 

En passant â l'Arguenon, il eut envie de pisser, 
et il pssa si fort qu'il fît la rivière de l'Arguenon, 
qui coule depuis ce temps-li. 

n vint an bourg de Saint-Cast, où il acheta 
du tabac en carotte pour chiquer, et il alla dans 
risle; là il prit une chique; mais il trouva 
dedans trois petits graviers qu'il jeta dans le havre 
où on les voit encore : c'est Becrond , et les deus 
FeilUtres. 

Gargantua s'en alla ensuite à Plévenon, où il 
vit encore, s'il n'est pas mort. 
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Tdt GugHutDA entre dani le qrcle da Jtrrrttm bittoira^da 
JagtttKs. Cf. mes CoBla iti Mnrini- 
Lt riviirï, produit de «a compisKrieii « pLiuieun ijaùlaiTeB. 



^amargantua fut an jour à Dinard, et comme 
V^n '^ ^^* cbau'I ^ ^if> il ^tra dans une 
*^^"' aubei^ où il demanda du ddre ; on lui 
en servit une moque ; mais il ne s'aperçut pas de 
l'avoii bue, et il en redemanda d'autres. H y avait 
sept hommes dans l'aube^e qui prirent les me- 
sures dans lesquelles on tirait du ddre, et se 
mirent à f^re la chaîne depuis la clé du toimeau 
jusqu'à la bouche de Gargantua, et il y en avait 
' un qui lui versait â boire dans la iwuche. H vida 
tout le tonneau ; mais comme il avait encore soif, 
il voulut aller à Saint-Malo, et il passa en une 
enjambée de Dînard à Saint-Malo. Là il avala un 
navire de sept tonneaux, et comme cela le g£nait 
dans la goi^, il disait : 
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— Qu'est-ce que c'est que cette petite mouche 
qui me chatouille ? 

Q^iaiid il mangeait, il y avait sept hommes qui 
lui eofoumaient des pains dans la bouche avec 
des pelles de bois. 

n est mort i Saint-Malo, et sur U grËve, on 
voit uoe de ses dents ; c'est mi rocher qui est gros 
coimne sept chevaux. 

(Cmli « iSSo, fr itarit Sirj, ie . 
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nn^ fallait sept personnes iGargantoa pour le 
lunE servir : un jour qu'il dînait et qu'on lui 
enfournait dans la bouche un pain entier 
de vingt livres avec une pelle à four, celui qui en- 
foumait le pain lâcha la pelle qui entra au gosier 
de Gargantua. 

— Tu m'as envoyé unbouirier (fétu de paille), 
dit Gargantua, je vais te tuer. 

Heureusement, comme d'habitude, sa colÈre 
parâa vite. Il alla se promener, et comme sa diges- 
tion avançait, il s'arrêta le long d'un fossé et 
ayant fait un énorme pet, il rendit la pelle ; mais 
avec une telle force, qu'elle traversa le talus 
contre lequel il s'était arrêté. 

Un autre jour qu'il se promenait sur les bords 
de la rivière de Minette, auprès de la Baille, il fut 
pouisuivi par une meute de chiens; mais il les 
écrasa en lançant sur eux les rochers du Pentt 
que l'on voit encore sur les bords du ravin. 

(Biamm i Giiari, ft, li. Bifir). 
L'ipiiadi <te Gugunu pounuivi p*r lu chieu, k mrDuic 
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g»k|OXsau£ Gargantua passait à Saint-Suliac, 
m HB ^ 1'^^ '"' 3^vaît quelquefois, les gensdu 
'™*" bourg l'invitaient à se reposer et à a maa> 
ger un morceau. i>,Il acceptait volontiers. On lui 
servait alors des veaux, des moutons, des porcs 
qu'il avaMt tout entiers ; mais ce qu'il préférait, 
c'était du pain trempé dans du lait. On apportait 
devant lui une énorme cuve qu'on remplissait de 
lait. Alors les hoimnes de Saint-Sullac se pana- 
geaient la besogne : les uns ne fidsaient que 
couper continuellement des pains qu'ils jetaient 
dans la cuve de lait, pendant que les auores, armés 
de grandes pelles de bois, enfournaient sans reliche 
le pain trempé dans la bouche de Gargantua. 



A prap» itfl QvguTiu à Soint-SnUu , 
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pM Im c^myain. II «n rené «pendant quelqnea-uns qui looi 

Li atxt dauléï l'tppclle I« Dmia au k SaUlir di Gsr- 
gimlm. Un tiLoc porte le nom de Brr Ji Garganlua. Vb iintn 
t'appelle li Palma de Gargmiliia. Un dolmen , dÉIiuil lojooi- 
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MHRjE n'ai point recueilli personnellement les 
^ffip deux l^endes qui suivent : La première, 
'**'•' qui est k plus andenne où l'on parle du 
Gargantua populaire, remonte au commencement 
de ce siècle. Celle que M>u de Cenqr a pablîte 
dans SaintSvliac a ses Ligtndes, a dû lui Être 
racontée vers 1860. 
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«Bj<n moANTUA est dès comiu dans l'anden 
i^B^ duché de Reu, qu'il a parcouru, il y a 
"•'"' bien longtemps, et les paysans ont gardé 
son souvenir, Cest, disent-ils, un géant énorme, 
dont k taille égale en hauteur celle des plus grands 
arbres de la forêt. Ce géant venait de très loin ; 
il voyage toujours. H n'est pae méchant, pourvu 
qu'il trouve de quoi satisfaire son immense appétit. 
H porte dans ses poches tous les gens nécessaires i 
son service. Un drôle (troll ï) qui le suit a le dos 
chargé de la farine et du vin qu'il doit dévorer 
dans son prochain repas. Lorsqu'il artive dans im 
endroit qui lui semble propre à établir sa cuisiite, 
il s'arrête; son drâle décharge son fardeau et s'oc- 
cupe de suite à construire un four assez grand 
pour faire cuire cent pains de dix-huit livres 
pesant. Cette opératioa loi coûte tout au plus (Us 
minntes ; le bob pour chauffer ce fbnr est apporté 
ssps qu'on sache ce 
des arbres entiers. 
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« Pendant ce temps, les gens du géant sont sortis 
de ses poches, chacun s'est occupé de son travail, 
et en moins d'une demi-heure, la table est servie. 
Cette table, dont on ne donne pas les dimensions, 
est ordinairement chargée d'un bceuf rûti, de 
quelques veaui, moutons et cochons, pris dans le 
voisinage. Un des gens de Gargantua, monté sur 
cette table, remplit à coups de hache les fonctions d'é- 
cuyer tranchant ; les autres, par le moyen d'é- 
chelles qui posent sur la table et sont appuyées 
sur les épaules de sa seigneurie, introduisent dans 
son énorme bouche, par le moyen de fourches, de 
la viande et du pain. Le drèh est chargé de verser 
dans le gosier du géant le vin qui lui est néces- 
saire pour faire passer les aliments. 

« Le vase dans lequel il boit est le tonneau lui- 
même : il en vide ordinairement douze â chaque 
repas. Un de ces tonneaux s'échappa un jour des 
mains de l'échanson et passa avec la liqueur qu'il 
contenait dans les oitrailles de Gargantua ; il ai 
fut quitte pour un violent accès de colique ; tes 
cris qu'il poussa alors furent si ef&ayanis qu'ils 
firent déserter tous les habitants des environs qui, 
depuis, n'ont osé revenir. Voilà pourquoi le pays 
où se passa cet événement (entre Rennes et Nantes) 
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n'est plus main t enan t qu'une lande sans habitants 
et sans culture. 

n Après son dtner, Gargantua s'endort pendant 
trente ou quarante heures ; son drAle le veille. Le 
reste de ses gens profite de son sommeil pour f^re 
disparaître les débiis du repas et cherdier les nou- 
velles provisions dont doit se charger le drôle 

B C'est au résultat d'une de sesdigestions que les 
villageois de ce pays attribuent la formation du 
Mont-Gurgant, situé à quelque distance de Nantes. 
Il y a près de Rouen un endroit qui porte le 
même nom, et qui, probablement, a ia même 



K Us racontent axaà comment il étdgnit l'in- 
cendie qui consumait le château d'une fée de ses 
amies, auquel un méchant enchanteur avait mis 
le feu. * 

(Tbomu de Saint-Mul, iva la Utamni êc FJaihm 
. ««^ 1- V, pp. jji-î). 
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L'inctDilic, doai Tlimu de Sainl-Uui n'a pa vooli 
pliM eipUdtenKDt par pudibonderie , " 

piuut la FiTiaitni du hiui da mon Notrc-Dune) ( 
li>. 1, chip. XVII). 



mmargahtua était un géant comme on en 
n^ voit peu ; son Sge, on l'ignore, et tout 
**•* porte i croire qu'il naquit avec les élé- 
ments. 11 était si grand, que sa tSte se perdnt 
dans les nuages et qu'en deux enjambées il allait 
de Saint-Malo en Angleteire. Il était si grand, si 
grand, qu'il passait par-dessus les clochers et les 
montagnes, et que, pour son plaisir, il faisait en 
huit jours le tour du monde. 

> Revenant de l'un de ses voyages, il passa par 
Dinan ; il s'y arrêta un instant pour visiter les 
Géants qui demeuraient en Saint-Samson, et il 
lui prit famaisie de descendre la Rance pour st 
rendre i Saint-Malo, qui n'étùt alors qu'uo 
rodicT désert. Les rives de cette rivitre le chai>- 
tnètent à tel point qu'il songea i se fixer sur se» 
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bords. A cette époque, k Rance n'était encore 
qu'un ruisseau formé des krines de sa sœur, 
veuve depuis quelques années ; mais une chose 
l'embarrassait, les montagnes peu élevées ne lui 
permettaient pas de se creuser une grotte commode 
et agréable où il pût se mettre à l'abri des rigueurs 
de l'hiver. L'on était alors au printemps. Il réllâ- 
cfait un instant à ce qu'il ferait, et dédda qu'il 
pourrait bien prendre ses quartiers d'été sur ces 
TÎTCs enchantées, et coucher i la belle étoile pen- 
dant les deux saisons qui s'annonçaient devoir 
être fort tempérées. 

« C'était un grand philosophe, un grand penseur, 
qoe ce Gargantua, et, quand il avait bien pensé, 
bien réSéchi, i:omnie on ne fumait pas le dgare 
de son temps, il prenait ses récréations i. voir 
flotter les nuages. Il s'étendait alors nonchalam- 
ment sur les grèves, Atait ses chaussures, et laissait 
les lames se briser sur ses larges pieds. Souvent il 
s'amusait i voir les homards, les pi»nclos et les 
bigomeaux se jouer entre ses doigts, et poursuivre 
de leurs longs dseauz les petits poissons qui 
jouaient à cache-cache sous ses ongles, en se mo- 
qiMOt des cornes qu'on leur présentait. 
. nlilais un jour, en écoutant les amoureuses coa- 
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âdcDces des chevrettes, notre sire se prit à avcnr 
envie de devenir amoureux. Cette pensée le rendit 
tout tiiste. Ce sentiment était chose fadle chez les 
homards et les bigomeaus, mais pour lui, depuis 
qu'il courait le monde, jamùs il n'avait vu femme 
qui pût lui convenir. Dans son dépit d'être cot>- 
damné à vivre seul, il allongea les jambes avec 
une telle force qu'il renversa une l>arque qui 
voguait sur les eaux du ruisseau. Sans un pete 
ai sorti de cette barque, notre géant ne se fût 
pas aperçu de cet événement ; surpris, étonné, il 
jette un r^ard sur les flots, et voit entre les lames 
un petit être qui luttait avec énergie contre le 
courant qui l'emportait au large. Gargantua se 
lève, plangesalarge main dansleseaux, et en retire 
quelque chose de gradeuz : un pedt rien drapé 
dans de longues gazes roses, qui laissent apercevoir 
les formes les plus gradeuses, 

s — Qji'est-ce que cela î dit Gargantua, exami- 
nant attentivement cette petite forme humaine ; 
jamais je n'ai vu rien de » beaul 

E II se demandait donc ce que ce pouvait être : 
un ange du ciel ou une créature de la terre. Ce 
n'était ni l'un ni l'autre : C'était un génie, une 
Fée des eaux 1 La jolie Fée, en ouvrant ses beaux 
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jFcux bleus, regarda Gat^antua avec surprise; 
puis, s'enhardissant petit à petit, elle se mit i 
sauter sur ses doigts et à danser dans sa main. 
Gargantua, émerveillé de ses grâces, et oubliant 
que sa pensée se traduisait par un bruit ausA 
éclatant que le son du cor, pensa tout haut : 
> Ho ! ho ! fit-il, void bien ma femme 1 c'est 
dommage qu'elle soit si petite 1 a Et Gargantua, 
relevant sa main droite, voulut la caresser en lui 
adressant de douces paroles. 

H Mais sa voii, qui couvrait le bruit du tonnetre, 
efira}'a tellement la Fée que, déployant ses ailes 
de papillon, elle s'eniiiit au fond des eaux. 

n Gargantua, en la voyant disparaître, jeta des 
cris si forts que les échos efirayés refusèrent de 
tes répéter et se cachËrent dans leurs autres. Notre 
géant, épris des charmes de la Fte, ne quitta plus 
tes bords de la Rance, oti il l'attendait avec 
anxiété. En adoucissant sa voix, il l'appelait avec 
de douces paroles. La jolie Fée, qui l'entendait 
des galeries de son palais de cristal, se laissa aller 
à la curiodté, et quittant ses bosquets d'algues 
vertes, elle montra sa jolie tête blonde à la surface 
des eaux. 

a Gargantua, que l'tunoor roidait clairvoyant. 
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l'aperçut, et prenant un mr tendre, il lui conta 
ses pdnes et sa violente pasàon. La Fée s'en 
amusa et trouva plaisant d'être aimée d'un pareil 
géant, qui passait dans le monde des Génies poor 
être un grand philosophe, fort peu occupé de 
plaisirs frivoles, et renommé pour son indiffé- 
rence ; elle lui pronût de venir le visiter chaque 
jour et ne manqua pas au rendez-vous. 

a Un siède s'écoula en douces causeries ; mais 
voilà qu'un jour Gargantua songea au mariage ; 
en consëqueDce, il en parla aux trëres de ran 
amante. Ces derniers le refusèrent, et firent paît à 
leur soeur du désespoir du Géant. La Fée le parta- 
gea, et ses frères attendris promirent de rappeler 
Gai^ntua. 

« L'amoureux Géant revint enchanté, et en aima 
davantage la bonne Fée ; mais les Génies ntirent 
une condition à ce mariage; ils appelèrent an 
serment Gargantua qui leur jura, foi de Géant, 
qu'il ne naîtrait pas d'enfant de cette union. Après 
cette promesse, on fixa le jour des noces, et le 
mariage, auquel assistèrent toutes les Fées et les 
Gétùes de la Rance, se célébra) brillamment à la 
surface des eaux. Quand les fStes furent terminées, 
la petite Fée partit assise sur le pouce de son mari. 
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u Le bonheur fut grand dans le nouveau ménage. 
I^ Géant adorait sa femme, qui de son cAté ido- 
UtTïit 50n époux. Gargantua se montrait don, 
poli, complaisant, et se ployait à. tous les capiîces 
de sa petite femme, qui se promenait dans sa 
barbe cotnme dans un bois, dansait dans ses 
mains, sautait sui ses doigts de pieds ou se 
cachait dans ses oreilles où elle lui contait des 
tendresses. Mais le Génie du mal, qui n'avait pas 
été convii^ i k noce, jaloux de leur bonheur, 
vint un soir les visiter et )ura qu'il se 



« Dans la nuit qui suivit cette viàte, la Fée apprit 
avec joie à son mari qu'elle allait être mère. Gar- 
gantua, au lieu de se réjouir de cette heureuse 
nouvelle, fronça le sourcil en se rappelant le ser- 
ment fait à ses beaux-ftères , et déclara qu'il était 
déddé à ne pas le violer en avalant ses enfauts 
sitAt aprte leur naissance. Cette détermination jeta 
la petite Fée dans une grande douleur, mais en 
sa qualité de femme, elle sut dissimuler son du* 
griu et promit de se conformer aux désirs de soa 
époux. Gargantua, charmé de sa dodhté, lui 
donna un bon baiser et s'endomut profondé» 
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« Lorsque sa femme l'enteadit ronfer.elle sottit 
de son lit, ouvrit ses ailes et se rendit sur les 
bords d'un lac situé dans la forêt de Chausey, ob 
demeurait sa nourrice; la bonne femme fut CD- 
chantée de la. revoir ; elle la consola et lui dit : 
a Monseigneur Gargantua n'a pas pour habitude 
d'y regarder de si près : je saurai bien le tromper 
en lui feisant avaler un chevreau pour -votre 
enfant, que ma fille lèvera sous les eaux du lac, 
où Sa Seigneurie n'ira pas le chercher. Soyez sans 
inquiétude sur l'issue de cette affaire) j'en ai 
trompé de plus fins que lui ; retournez cheî vous 
et De confiez votre secret à personne. 

La Fée, toute joyeuse, revint prendre sa place 
dans le lit de son époux endormi, qui ne se douta 
jamais ni de son absence ni de la trame ourdie 
contre lui. 

(c Q)iand le moment de la déHvTance de la Fée 
fut arrivé, la nourrice vint la visiter et trouva 
mille prétextes pour éloigner le Géant, qui trouva, 
im soir en rentrant de ses promenades, sa femme 
malade. E s'en inquiéta, et la nourrice, l'appelant 
à l'&art, lui remit dans l'ombre un paquet em- 
ballé qu'elle lui p-ésenta comme son fib, pour 
lequel elle réclamait le baiser paternel. Le Géant 
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te saisit et l'avala d'une goulie, dit b tradition. 

n Pendant ce temps, k sœur de lait de la Fée 
fèodait les airs avec le nouveau-né qu'elle empor- 
tait dans son lac. Gargantua, qui depuis plusieurs 
mois boudait sa femme, se remit à l'aimer comme 
par le passé ; il l'aima si bien qu'un an après la 
naissance de son premier enfant, la Fée donna 
le jour à un second fils qui iiit rejoindre le 
premier, pendant que le Géant avalait un jeune 
porc. 

u Qpatre naissances suivirent et furent ausn heu- 
reusement cachées que les précédentes. Gai^^tua 
avait avalé : un chien, un veau, un âne et un 
poulain pour ses enfants, dont il ne redoutait plus 



« Ea&a il en vint un septième, sur lequel on ne 
comptait pas de sitôt , et la nourrice n'avait rien 
' préparé pour fêler sa venue, qui fut un sujet de 
trouble pour les pauvres Fées, car Gargantua 
arrivait au logis en même temps que l'eniant au 
monde, et elles n'avaient rien à lui offiir. Le 
Géant s'as^t auprès de sa femme ef demanda le 
nouveau-né. Désespérée, ne sachant comment 
&ire pour soustraire l'enfant â la voracité pater- 
nelle, la nourrice allait le livrer quand tout à coup 
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die heurta un quartier déroche; une idée traroie 
son esprit : elle jette lemannot dans une oiqne; 
taisàt la roche, l'emballe et ta présente au Géaat, 
qui ouvre une grande bouche et se dispose i avaler 
ce dernier rejeton de sa race. 

■ Malheureusement la pierre était un peu grande, 
et en passant dans le gouf&e, eUe brise une dent 
du Géant, qui s'aperçoit alors de la supercherie de 
la nourrice. Il entre dans une grande colère contre 
la matrone, à laquelle il veut donner un coup de 
ped ; la nourrice s'esquive, le coup porte à &ux, 
et Gargantua enfonce dans la mer le terrain cul- 
tivé sur lequel il se trouve et fait naître la plaine 
de Mordre ou de Mordreuc. 

a La nourrice prend l'en^t et s'échappe, heu- 
feuse de la réussite de son tour. 

■ Gai^^tua, sentant la roche lui peser sur l'esto- 
mac, et craignant les eSéts âcheuï d'une mat»- 
vaise digestion, s'éloigna de sa femme, et s'étant 
arrêté dans la grève, non loin de Garot, il rendit la 
dent qu'il avait avalée la première. Elle se [Nqaa 
debout dans le sable, près du ruisseau qui coule i 
la pointe de Garot, où elle resta telle que nous la 
voyons, pour attester la vérité de cette histoire. 

« Ga^antua, toujoura en proie aux souffraDces 
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occasioimées par une digestion diffidle, fit quelques 
pu vers Saint-Malo ; mais se sentant au fned une 
■rive douleur, d se baissa, ùa son soulier et y 
trouva.... Devinei? 

o Un gravier I 

« Pas du tout, une roche, qu'il jeta devant lui, 
et qui tombant dans la Rance, sous Saint-Servan, 
devint cette masse de granit que l'on voit entre la 
pointe de la Vicomte et les Corbiëres, si connue 
Mus le nom de Bizeul ou Bizeu ; d'autres assurent 
^ue ce gravier n'est autre que le célèbre rocher 
de Cancale. 

<t Quelqu'incroyable que vous semble ce lait, en 
void un autre bien plus surprenant et tout aus^ 
véritable. 

■ Le bloc de granit que notre Géant avait avalé 
pour son fils lui pesait sur l'estomac, et le faisait 
toujours horriblement souâtir. Nid repos, nulle 
trêve pour Monseigneur Gargantua depuis l'instaiu 
6tal où il avait pris cet indigeste repas. □ mar- 
duit devant Jui, au hasard et sans but, luttant 
cmitre un mal insupportable, auquel se joignit 
tnentât une fièvre ardente et une soif dévorante. 
Mais comment l'assouvir ? H était en pleine mer ? 
— Allons, dit le Géant, buvons de l'eau salée ) 
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a Et le voilà se baissant et buvant à longs traits 
ks eaux de la mer; ces eaux, se déplaçant, for- 
mèrent un courant si fort par l'aspiration du 
Géant, qu'elles entraînèrent duos le goufte une 
flotte an^aise qui croisait dans ces parages, et 
sans que le Géant s'en aperfût, elle disparut dans 
ses vastes entrailles. H crut seulement sentir un 
poisson, une chevrette lui érailler le gosier ; c'était 
si peu de chose qu'il n'y fit nulle attention, et il 
reprit sa marche habituelle. Mais, soudain en 
proie à de nouvelles douleurs, il se crut à son 
dernier jour. Il lui sembla que des crochets de ier 
lui déchiraient l'estomac ; bientôt il sentit un bnDU- 
leveisement intérieur suivi de bnùts sourds, qui 
l'eârayèrent au point de lui faire presser sa 
maiche vers le continent, où il espérait consulter 
son médecin. Enfin, éprouvant un moment de 
relâche, il crut que c'étût fini, et il se dit : a Ce 
sont des gaz qu'une longue promenade dissipera. 
Allons vers l'Inde I ■ Les douleuis prirent de nou- 
velles forces, et les bruits intérieurs se firent 
entendre plus terribles, a Eh 1 dit Gargantua, ne 
dirait-on pas que je porte le bombardement de 
l'univers, la destruction du globe? ■ Et il fit de 
plus longues enjambée^ pour arriver dans l'Inde, 
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ob il espérait trouver un confrère très habile dans 
l'art de guérir. 

■ Laissons-te poursuivre sa route, et revenons 
à notre Sotte, composée de corvettes, frégates, 
avisos, bricks, vaisseaux à trois batteries, que l'aspi- 
ration du Géant avait entraînée dans les profon- 
deurs de l'abîme. 

s Le vaisseau amiral, surpris p?r le courant, passa 
le premier ; la flotte entière disparut à sa suite. 
Ne comprenant rien à l'obscurité qui les environ- 
nait, les offiders firent allumer les lampes et con- 
sultèrentla boussole. L'aiguille aimantée, tournant 
en tous les sens, leur devint inutile. 

— 11 faut avoir recours au canon d'alarme, dit 
un offider ; et le capitaine doima ordre de tirer 
un coup. A l'instant il lui fut répondu par la flotte 



s donc? disent les offiders 
avec douleur. Tirez jusqu'à ce que les quintaux 
de poudre en soient épuisés. 

— Tirez à boulet, ajouta un autre offider. 

« L'ordre fiiteiiécuté, et les bordées se croi<:ètenT. 
Matelots et offideis tombûent sur les ponts. La 
confiiàon était partout, et Gai^aniua, en proie au 
désesptùr, arrivait dans llnde épuisé, hors 4'lu- 
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lâne, et tombant aux pieds de son ami, il lui dit : 
8 Je suis mon, si tu ne me tends la main, s 

K Le médedn, surpris du vacarme qu'il entendait, 
lui administra un violent remÈde qui eut un eâet 
immédiat, et notre Géant évacua la flotte anglaise 
dans un triste état : mâts brisés, sabords em- 
portés, ancres perdues, et faisant eau de toutes 

L'on dît que cette flot», honteuse et confiise, 
n'osa plus revenir en Europe. Brûlant leurs vais- 
seaux, les Anglais s'établirent sur les eûtes de 
l'Asie, et conçurent l'idée d'un tuunel futur en 
souvenir du passage obscur par lequel ils étaient 
arrivés dans l'Inde. 

a Quant i. Gargantua, épuisé de faiigues et de 
chagrins domestiques, il expira dans les bras de 
ses amis, qui t'enterrèrent dans les vallées de 
Cachemire, et, portant pierre sur pierre, ils éle- 
vÈreni à sa mémoire un tombeau digne de lui, et 
formèrent ces chines de montagnes dont te centre 
est l'Hymalaya. 

« La Fée apprit bientôt H fin malheureuse ; elle 
lui donna des r^rets et rejcngnit ses entants sous 
les âoEs, où ils vivent encore. L'on dit que, tettant 
de la voradté patonelle, iis engloutissent tous ks 
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hommes et les animaux que leur jette la tempête. 
L'on dit CDCore que les vaisseaux et leurs cargai- 
sons disparaissent dans les estomacs des demi- 
géants, sans que rien ne puisse assouvir la faim qui 
les mine. » 

(Haduoe de Ceray, SântSxliM. p. 6^ et luii.). 

Canj a fuxt BQi celle Ugcadt; an peui luepter comina 
la mihen semtl p>r le Gè>nl ( cf. le s U, ci le commenuûrc 
It); U flotle inlÉe (iliià.), tissait ploi iévelajpé ià qu'lil- 

d'iatlï) gtojoa qui anraJent bibilt ce pap lOLliD de II RiniZ, 

■cnit le leul dËbiù! Je d'ci aiis rien, et je n'ai pu du prucuier 
dans le pays aacuii ntnaeigEenieiiI i Ee ni|e( ; on m'a Kïleaieiu 
a&inè qne la ricillarda appekioit Pkire de Gargantoa le 
nenfair de la Tioiblijv. 

Plmieuis coniea girguHnesqua <tf. Ici cml» n- IV et VI) 
font alluuDii au catadTsme qui submergea la fbrit de Scïny et 
qui eut pour rtiuliat de grouir la Rance. Peai-im U*" de 
Cemy a'a'T'ïlle pa» Oiè anrittner la ËirmatiDa de cette rivï^ 
aux cDni|iïiuriea copiemea du GAant, qui ont formé lea rivi^ea 
niriDU de l'Ar^enPD et du Frtmur (cf. J II). 

Dana la Fù du famaa Ctr^tituai, le héxru ■ ne pouvaiit 
recaoir tE* larmet, en taiua tomber nnc al grande quantité 
^'ellea nmàain èti c^ablea de faire moudre un mouiii» 
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t,Tii>jta;i. l'jiÈpaàl. VaiU on podut lui 
T. Le GtMiu da MaDt-ConcUle forme ude riTi 
tte de son sang (cf, GdtfOHAui tu Liicf uA£ac). 
le conte en le «al qui moiiu-e Cirgtntufl *yani 



entre aunes la Corps latis irat (cf. i " lirie, n" IX , le GiM( 
lu i<p( /<!>••»]; 1* lirie, D° XXIV, Je C«^ »« dmt) ,'aion 
piofondinient. La légende àlit pu- Thomu de Saint-Mora, et 
KCoeilUe dam le pays de Ret2 , le £àt de même donnir long- 
<™p« (P- 97>- 

enibncie d'un coup de pW j de rUIauili^ conitmii pour lerrir 
de tombeag an Géant (ced m'a l'air dNinc addldoa ftite par 
ijudque lenré); et du Enbnti du Giant qui, smune Charrbde 
Ac plâLKnt il euglouUr lai navbei. 
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( VI. — GÉANTS SaOLilSES 

^mams ^^^^ '^^ Gai^antua lui-même, d'autres 
j^B géants sont populaires en Haute-Bretagne, 
BBiS etlui sontévjdemmentapparentés. Comme 
lui ils sont énormes, font de grandes enjambées 
et ont un appétit formidable. Ils se distinguent 
fUissi des autres en ce sens qu'on leur attribue 
une résidence dans le pays, ce qui les met i part 
<ie la nombreuse légion des ogres et des géants qui 
invent dans le royaume indéterminé de la féerie , 
et qui d'ailleurs, au rebours de Gargantua, sont 
généralement méchants. 

« A côté d'une grotte aux fées, entourée de 
chênes séculaires, et ^tuée sur le cbamp de la 
Roche ea Plédran , est la Chaise de Michel Morin, 
large pierre sur laquelle, dit le peuple, venait 
s'asseoir le Géant, et qu'il remplissait de sa vaste 
capadcé. » 

UolUvM, I. I,p. ij). 
Id, Uicbel Uorin ot on ilsubuic ic Gurgutui. 

A Lanrelas, canton de Broons (Côtes-du-Nord), 
<les pierres à bassins sont appdées indifféremment 
Kerres-du-Diable ou Henes-du-Géant ; mais 
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on ne raconte rien 1 leur sujet, et la l^eode a 
disparu. 

•t Au Roz, près du Qjiillio, à deux lieaes 
dtliel, dans un pays qui faisait sans doute autre- 
fois partie de l'ancienne Brocéliande, j'ai vu le 
rocher de Merlin, le portail de sa grotte sauvage ; 
c'est M que l'enchanteur logeait dans une barrique. 
Ce portail est un rocher dont la nature a (ait une 

s Un jour, disent les paysans, un être sup^cnr 
inteirogea Merlin sur les intempéries de l'air, 
qui devaient rendre inhabitable cette horrible de- 

— Comment fais-tu, Merlin, quand le vem 
d'ahaut bat le rocher ? 

— Je tourne ma barrique vers le vent d'abas. 

— Et quand le vent vient d'abas î 

— Je tourne ma barrique vers le vent d'ahant. 

— Et quand les quatre vents battront î 

— Je mettrai ma barrique adeos.... 

a Ce grand enchanteur posait ses pieds sur deux 
rochers séparés par un vallon et buvait â. l'itu^ 
du Roz. Or, il y avait plus de trais cents «uses 
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entre les trois sommets de ces angles si prodigieu- 
sement décrits. 

■ Ces traditions sont dans h. isëmoire de tous ks 
paysaju de la contrée, et, encore en ces derniers 
temps, dit-on que quelques-uns auraient entendu 
le roulement d'une barrique le long des nuits, i 

(BuDD DuUjl, BrtciliÉBil, p. tét-tti). 



ymamf un bilomttre environ du bourg de Dom- 
I^H pierre, i droite de la route dépanonen- 
VBm lale de FougÈres à Laval, et i une petite 
HJBtjiriif du point d'intersection de celle-ci avec le 
chemin de &t, on aperçoit un gTOU|ie de rocbos 
doat la dispoûtion est fort lemaïquable. Û con- 
siste en deux masses énonoes, {dacées en £>ce 
l'une de l'autre, de chaque câté d'une pro&uule 
vallée, au milieu de laq i'^'l V coule un iaible tuis- 
seau gui s'est autre que la riviËre de Cantache. 
Ce groupe de rocbeis, qui a perdu beaucoup àc 
. l'aspea â la fois giaiuliaie et pittoresque qu'il 
xmi aïOK&Aa, depuis que l'on exploite le quail- 
xîtc dofll il est ^ffTmé pour l'f*ntreriefi des Tf^ilf* 
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de la contrée, porte dans le pays le nom de 
Saut-Rolland, sous lequel il est devoiu l^eii- 

S'il faut, en effet, s'en rapporter à la tradition, 
le héros de la chevalerie febuleuse , le fameux 
Rolland, aurait un jour franchi avec son cheval 
l'intervalle de cent mètres qui sépare ces deux 
roches, et cela à plusieurs reprises. Une première 
fois ce fut pour le bon Dieu, et un bond 4ê son 
courâer le lança sur la roche opposée. Une seconde 
fois, ce ftit pour la bonne 'Vierge, et un effort du 
généreux palefroi le reporta â l'endroit d'où il était 
parti. Enfin, il essaya de sauter une troisième fois 
pour sa dame, mais ce fijt pour sou malheur. L'in- 
fortuné Rolland et son courâer tombèrent au 
fond du préd[Hce et périrent dans leur chute. 

« On voit encore gravés sur la pierre les trous 
d'un fèr à cheval qui viennent i l'appui de cette 
légende. Mais ils ne représentent que la moitiâ 
de sa forme; l'on observe judideusement que 
c'est là que le [ûed du cheval de Rolland glissa . ' 
lorsqu'il sauta pour sa fatale maîtresse. 

« MM. Ducrest de Villeneuve et l'abbé Bûcheron 
ont publié chacun leur légende sur le saut Rol- 
land : le premier dans VAntutairt ie Varronâis»- 
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ment de Fougères, pour l'année 1838, p. S) ; k 
second, dans le Magasin laâwrsd, année iSjô-jy, 
p. 195.» 

(UaupiUf, Nûtùts hùtotiqueuarthidtgiqu^tttr la paroùus dri 
iKh. dlUe^-Viliiiu:, t. Vm ). 

B Dans le bois du Jaunais, en Avessac (Loire- 
InËrieure), une pierre énonne est un grain de 
sable, dont le Juif-Errant débarrassa uu jour sa 
chaussure. » 

(Rtgit it ITnonrlwmoii, Uf. du prji Sivaai, ip. Soc. 
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GARGANTUA EN BASSE-BRETAGNE 
S I. - POPULARITÉ DE GAKGJNTUJ 

«|mb nom de Gargaotoa jouit dan? le FiniMère 
ShK* d'une estrÊme popularité; on l'appelle 
■ '■■' Gargantuas et quelquefois aussi Gargan- 

On dit d'un grand mangeur : C'est un Gar- , 
gantuas. 
Ou bien ; 
Il dévore comnie us Gargantuas. 

Cf. lAsrni Ssf, ir> frj. C* iittan > èii remdlii 1 Gn[>- 
(CimmutiiqiJ 1er U. L. SuW). 

On dit d Trévérec cur Gargomlual, pour désigner 
un grand mangeur. 

(CmMwilfx f M. E. En mit). 
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Le Men consiatait en ces termes la p^u- 
Uriti de Gargantua dans une autre partie du pays 



' « Gai^;antua, que les Bretons nomment toujours 
Gargantuas, et dont ils appliquent le nom comme 
synonyme d'une autre épthète bretonne, Gouli- 
fias, aux gens qui mangent beaucoup, a laissé 
quelques souvenirs en Bretagne, surtout dans le 
pays de Tréguier, où le dicton suivant est très 
populaire : 

■ Gu^uHuu pi u bco, 

A ÎK o*ciir guniud dji Boonrto, 



«WMANS la partie de la Bretagne qui pade la 
IBBE laïque bretoime, Gargantua est moins 
-''" connu que dans celle où le français est 
seul uâté ; ses traces sont moins nombreuses, et 
sur dnq noms de lieus auxquels se rattache son 
souvenir, trois se trouvent en Plaudren, à quelques 
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kilomËtres de commnnes où l'on De se sert que du 
français ; un quatrième i Corlay, qui est duis les 
mêmes conditions de voisinage. Le seul qui soit 
en pldn pays bietontunt est le Soulier de Gargim- 
luo, i Pontaven, commune qui portait ce nom 
dès le premier quart de ce siècle. 

(O. ErtminTille). 

Au nord du bourg (de Plaudren), et sur le 
bord de la route de Vannes à Josselin, est un 
menhir de 6 à 7 mètres d'élévation, et que l'on 
appelle dans le pays la {^lenouiUt de la femme de 
Gargantua.. . On remarque encore dans cette com- 
mune une Jkhadt qui, près du bourg (c'est le 
village qu'il faut lire : il y a en cette commune un 
village nommé Locqueltas) de Loqueltas, s'élève 
de 5 mètres au-dessus du sol, et que l'on appelle 
le Fuseau de la Qjienouille dont nous avons parlé 
ci-dessus. D 

(Og*«, BOin, idition). 

B En Plaudren, sur la lande de Lanvaus, sont 
{pars de nombreux menhirs; le plus beau est 
appelé Grès de Gargantua, d 

(Jtmme, p. 476). 

■ Pont-Aven : On voit dans la rivière, en face du - 
quai, un énorme rocher i^-ant la forme d'un 
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soulier : aasà l'appelle-t-oa dans le pays la Rochi- 
Forme ou Forme du souUer dt GargoiUua. 

« Avant la confection du nouveau quai, on 
remarquait, i)resqu'ai &ce de la Roche-Forme, un 
volumineux rocher arrondi, percé â son sommet 
d'nn trou rond d'environ un mètre de diamètre et 
autant de profondeur, auquel on donnait le nom 
de Bain de pied de Gargantua, a 

(Flagelle, NoW atMotogi^iiii, p. $;•<£). 

n A i kilomètres S.-B. de Corky, Dolmen 
dit le Tombaui de Gargantua, sur le chemin de 
grande communication n" 4S, de Corlay à Jugon; 
il se compose d'une seule chambre de forme rec- 
tangulaire; deux rangées de pierres, quatre à 
drdte, dix à gauche, distantes les unes des autres 
de 2 mètres 7s centimÈtres, précèdent le monu- 
ment. La légende veut qu'avec Garganma ait 
été enterrée une boutdlle en argent, que bien des 
amateurs ont déjà cherchée sans parvenir â la 
trouver. » 

(Enoul it la ChcndiCre, p. jS). 
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S m. — PETITES LÉGBUDES GAXGAHTOESQUBS 

j-v^N jour que Gargantua passait par-dessus 
ivm ^ '*^"^^ ûèdie de l'église Saînt-Tugdual; . 
*™* à Tréguier, il s'écria : a Comme les chalu- 
raeaux sont longs par id dans les champs! 

« C'est la m£me légende que celle qui se rapporte 
au géant de Saint-Herbot ». 

(U Ua, p. 4>>)- 

A Pluzuaet, arrondissement de Laimion, j'ai en- 
tendu dire que le géant se promenant dans le 
pays, Elisant ses fameuses enjambées, dit en passant 
par-dessus le clocher de Tréguier : » Gomme les 
chalumeaux (chaumes) sont hauts par ià dans le» 
champs. > 

(Cammulmipii far M. Lk^. 

Va jour que Gargantua traversait le bourg de 
Pleyben, le coq du dochei le piqua à l'enfour- 

— Diable I dit-il, les fougëres sont hautes dans 
ce pays. 

( Ricuilli J Siùu-S^, ptr il. Siuvé). 
A DjiLin, DD ncoaiùt {tilu que GdTgutiu pjiHiUt [ur.denii« 
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« Une autre fcds il raccommodait ses soutiers, 
asts 3ur la tour [date du Balî à Lannion. Son U< 
gneul traînait sur la rue, et quand il l'attira à lui, 
il souleva à la hauteur de la tour une chartette 
attelée de quatre chevaux et chargée de sable de 
mer qui passait dessous. 

■ On voit à Fontaven, sut la rive gauche de la 
rivière, en face du quai, un rocher qui a la forme 
d'nn énorme soulier. On i'appdle k SouUtr d* 
Gargantua. Avant la construction du quai, il y 
avait sur la rivière, vis-i-vis de ce soulier, un 
rocher creusé par les eaux fluviales, en forme 
d'auge, et que l'on appeLût le Bain de pied de 
Gargantua. On raconte que ce soulier fat perdu 
là par le géant, dans une de ses pérégriiutions. 

< D'après une tradition que j'ai recueillie à 
Laz, dans les montagnes Noires, la demeure de 
Gargantua étaft à la pointe du Raz. Certes la 
pointe du Raz est une demeure digne d'un géant. 
Une particularité qu'il importe de noter, c'est que 
comme Castel RufRel, la pointe du Raz, ce lieu 
sauvage et désolé, était un oppidum à l'époque ob 
nos côtes avaient pour habitants une race beaucoup 
plus forte que celle qui les occupe aujourd'hui. 
Cette pointe est en eflèt séparée du continent pot 
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un mur cydopéen et l'on peut voir encore W 
SubsmictioDS de deux barbacanes qui en défendaient 
l'entrée, et ceUes d'assez nombreuses habitations 
adossées au mur de clAtuie. Il est assez remar- 
quable de rencontrer dans le Bnistère deux i^pida 
qui, d'après ta tradition, auraient servi de demetue 
à des géants. La dimenùon des matériaux em- 
ployés à la construction des remparts de ces for- 
teresses est, je crob, la meilleure explication de 
cette croyance. « 

<Le KcD, p. 4iS-i$>. 

Cette dcnilire mdidDii, doai j'il eonstiti l'eiiiicnce du» 
qn^aea loalJt£i de l'uroudjaienicat dfl QiltMnlîii, at peu tt- 
puduci oa ae 11 rettouve ni i Plogoff, ni à l-Uc de S«iI^ ni 

(Sm il It. L. SanBl). 

La J^gende recucUlie par Le lien, et qoi aui^e poor de- 
meure k Gaiguitiu la pointe uun^ et mperbe du Ku, où k 
TEiïtne on ûpfiditmf a an pendut k pen près euuteneat gem- 
Uable eo Iliiate.BreUgne. Duu lei cmue qqe }'u recueillie, 
piaqne tout CCOI qui peilenl de b "■'*f~'* da cilèbre giflnt te 
font lultre à Plivenod, où demeonieDI k> parenu et où il i«- . 
vient de teapi es temps { or c'ht dons U eoniinuiie de Plère- 
hMt cantoii de Hellgiioa, qa'eei aimé le Cap Fr^el, dont Lea 
fiiltlaet k pic, hutei et lapcrbu, pcrcéa de gionci gigvitn- 
qiHt, w le cUent gntn en gnndlat i 1* pointe da Ku i ce 
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4ai eaa-fUit U rt 
tlitr [ilm de coochaioiii qa'il u conriont, c'en Vaiiuaa ca 
cfne cûmmbiie d'un epp i ium^ probablement gwiloiat doat [a un- 
nills en lETTE le mil tnam âa bord dt la ma. 

■ Giu^;antua, revenant de Paris, poussa jusque 
dans le Léounais, où il refut l'hospitalité la plus 
digne. Panout on couvrit sa table des mets les 
plus lecherchés et les plus abondants. Pour lui on 
décrochait les jambons, les andouilles. En son 
honneur on paç^t les U 

d Giez les Comouaillais, a 
avait ofFért que des crêpes et de la bouillie, mets 
trop peu réconfortants pour un estomac tel que le 
àen. Alors sur k surface du Léonnais, existaient 
de gigantesques montagnes qui gênaient les habi- 
tants. Indigné du peu de courtoisie des Kemé- 
wotes, le fils de Grandgousier et de Gargamelle, 
un jour qu'il jouait aux petits palets, leur jeta les 
pierres qui couvraient le sud du pays de Léon et 
les éparpilla depuis Pbugastel jusqu'à Huelgoat. La 
tmilité du littoral du Fuùstére, depuis le Conquet 
jusqu'à Saini-Jcan-du-Doigt, devint ainsi la ré- 
compense de l'accual qu'ils avaient fait à l'illustre 
voyageur, a 

Qjrn», d'ipitt H. J. E. Brosmidu, Awit¥*in ii Brta, iSM). 
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Ji U StcUUtaiUmiilihBral, i'airic. t. IV, ii^T^t^^, 
II mdicri de PtuugMiel une •nae origme. 



ToAcn ijiiî tuienl ilon ds ctlt de Lioti, du dit dt Plougu- 
td. — On A va ddng ]u Légende* gugutQ»qDU de U Baaa- 
BretÉ^ne, que GArfjuitiu tTAïuporuJt »avccr ia rocbers. 

Un jour que Gai^antaa se trouvait i Roscoff, il 
eat soif, et s'étant penché pour boire sur le bord 
de la mer, il avala deux vaisseaux, Vvo taoçais 
et l'autre anglais, qui se battaient et qui con- 
tinuèrent à tirer le canon dans son corps. 

H eut feira et avala tout ce qui lui tomba sooi 
k main en blé, l^mes, etc ; mais comme tout 
cela était vert, il lui prit un grand mal de ventre, 
et il conchia tout le pays ; c'est depuis ce temps 
que les environs de Roscoff sont devraus A fa- 
tiles. 

(CrwW par M. 71. Pilaai, piS Ti 



Gargantua, passant un jour 1 Corlay, eut s«f ; 
il mit un pied sur la butte de la Justice, où !e doc 
de Rohan faisait autrdbis pendre ses sujets» et 
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l'antre sur one seconde butte entre Guingamp et 
Corky, et ainsi icaU, il se bùssait et buvait i 
.niÈme dans l'étang de Corlay, 

iQmmmip^ par MaJami vim Limii Tmc). 

itru pajBt cf. IlflDU-Brctagnc> 



Ga^antua est deux fois haut comme le clodier 
de Pleyben (Braspans). 

Gargantua est un géant de belle taille, puisque 
le clocher le plus élevé de la Comouaille, k clo- 
cher de Pleyben, n'airive pas i la hauteur de ses 
fesses (Qpimerch). 

Jamais on n'a connu mangeur comparable à 
Gai^antua : il lui faut, â cbaom de ses quatre 
repas, un bœuf, six veaux, sis moutons, sans 
compter la volaille et les oiseaux. Et quel glouton, 
mes amis ! d'un veau ou d'un mouton toutentTer, 
il ne &it qu'une bouchée. Comme buveur il ne 
craint non plus persoime, car c'est chose bien oon- 
nue qu'il se sert en guise de tasse d'une [nice de 
deux barriques et la vide d'un seul trait (ChA- 
Raolin). 
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Sa tasse tie contient pas menus de quatre bar- 
riques, et ce a'est pas d'eau qu'il la remplit , maïs 
du vin le mdlleur (Qjiimerch). 



On ne dit pas de quel pays est Gargantua, tii 
d'où il venait quand il fit un voyage en Bretagne, 
ni où il est allé. Qjidques personnes assurent qu'il 
est mort, d'autres prétendent le contraire. S'il vit 
toujours, il doit être bien vieux, et il n'est pas 
probable qu'il revieime chez nous. Ce serait pour- 
tant un liomme bien cuiieus à voir, et la vue n'en 
coûterait rieo. D ne mange pas les chrétiens et tw 
passe pour être ni méchant ni voleur (Saint- 
Ségal). 



S IV. - POPVLARrrÈ DE GÉANTS SOilLAIXBS 

mhmA Bretagne bretonnante a garda le souve- 
SgKi venir de géants qui ne portent pas le nom 
''^^* de Gargantua, mais lui sont fortement ap- 
parentés et accomplissent des exploits similaires. 
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Tds sont le géant du Sire de Rusquec, Rannou et 
Hok-Bias, dont on trouvera ci-après les lé- 

A plusieurs blocs remarquables est assodé le 
souvenir de géants parfois anonymes : 

s On voit dans la forêt de Q^iénécan, en 
Camors, les roches dites Castel-Finans ou Casld- 
Géant, dtées dans k vie de saint Qldas, et dans 
le traité de Roch le Baillif, qui y découvrit, 
en iS77i des monnaies d'argent partant une tour 
et ayant pour exergue Custri Gigantii (sic).» 

(Ogée, u1. Camtrs, nooffiUe édldon). 

D'apris un article du même dictionnaire la 
partie sud de l'Oe aux Mmnes se nomme Guigan- 
telec, nom qu'il est intéressant de comparer avec 
celui de Gargantua. 



I 



nw GunuEC, un peulvan de hnit peds de 
IK haut au plus est fiché dans le mur du d- 
'■* mrëère. Void la tradition qui le concerne : 
■ Rannou, hercule bas-breton qui joue dans nos 
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traditions trécorroises le mSme ià\e que le Gar- 
gantua du Poitou et de la Bretagne française, 
parait avoir été un gentilhomme breton de la 
maison de Tréléver en Guimaëc... 

« Un jour que Rannou li Fort étut i son manoîi 
de Tréléver, à une demi-lieue du bourg, il apprit 
que certaines vieilles femmes attroupées dans une 
maison dudit bou^ débitaient mille horreurs sur 
son compte. Furieux, il arracha un peulvan, et le 
lança à tour de bras dans la direction de la 
maison indiquée ; mab la pierre passa à quelques 
pouces au-dessus du toit et vint tomber là où nous 
la voyons aujourd'hui, n 

(G. U JaiD, BnlUm aniidijfiqut it l'anrùlim t namm . 



H A la Croii rouge en Plouîgneau, est une 
pierre branlante, aujourd'hui immobile, mais posée 
en équilibre sur le sommet d'une butte rocheuse. 
Une tradition veut que Rannou, ayant parié de U 
porter à bout de bras jusqu'à Morlaii, se s<Mt ar- 
rêté U épuisé de fatigue, et l'y ait laissée, à une 

demi-lieue en deçà du but. » 

(Bii., f. «)}. 
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B A Plestin existe une pierre isolée, à peu de 
distiince d'un menhir, situé à. six cents mètres du 
bourg, sur le bord de l'ancienne route de Lanoion 
à Morlaix ; elle présente â sa partie supérieure une 
cavité ayant la forme d'un siège, ce qui explique 
le nom sous lequel cette pierre est connue ; Cador 
Rminou, siège de Rannou. On remarque encore 
sur cette pierre une empreinte que l'on dit être la 
trace de la bêche de Ramiou. Un jour Rannou, 
travaillant dans ses champs en Guimaéch (Finis- 
tère), sur la rive gauche du Douron, aperçut des 
oiseaux ravageant son blé; il leur lança violem- 
ment cette pierre qui ti'atteignit point son but et 
vint tomber sur le territoire de Plestin, Côtes-du- 
Nord. » 

(Emonl de 11 ChnelîtrE, p. }i). 



Le diable lance aiisBl wi Ipeab 

D'après une tradition recueillie par M. Keram- 
brun, voici de quelle manière Rannou aurait été 
doué de sa force prodigieuse : 

H Sa mère se promenait un jour au bord de la 
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grève, en ramassant des coquillages. Tout à coup 
die découvre une sirène que la mer en se dé- 
couvrant avait laissé» à sec La pauvre femme eut 
d'abord bien peur et prit la fiiite. Mais ayant re- 
gardé de loin, et voyant toujours cette étrange 
créature immobile à la même place, elle revint 
sur ses pas, et se mit à la considérer d'assez près. 
Alors la sirène lui dit : Par pitié, venez à mon 
secours et ne me lûssez pas mourir ici. N'ayez 
pas de crainte; ]e n'ai jamais &it de mal à per- 
sotme. Bien au contraire, par mon chant j'avertis 
les matelots de la présence des écueils. 

a La pauvre femme avait l'âme bonne. Bile vint an 
secours de la sirèae et l'aida k regagner le Aot ; alor^ 
celle-d lui dit encore : Qjie veus-tu que je fasse 
maintenant pour toi? Je suis puissante, demande 
moi qudque chose de possible et tu seras satis&Ue 
— Eh bien I j'ai un âls à k mamelle, fais qu'il soit 
le plus fon etie plus vaillant des hommes. 

« La arène plongea dans la mer et reparut quel- 
ques minutes après, portant à la main une conque 
pldne d'une liqueur semblable à du lait. — IHi 
donneras ceci à boire â ton fils, dit-elle, tnais prends 
Uen garde d'en répandre une seule goutte, 

E Néaiuncnns la femme, de retour chez eDe, 
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a'osa pas faire prendre le breuvage à son fils avant 
d'en avoir fait l'essai. Elle en donna donc à soa 
chat, et ne remarquant sur cet animal aucun effet 
qui pût l'inquiéter, elle donna le reste à son fils. 
H Le petit Rannou et le chat ressentirent tnen- 
tAt la puissance du philtre magique. Le chat de- 
vint si grand et ù fort qu'il fallut l'attacher à un 
rocher avec une chaîne de fer. Qjiant k Rannou, 
à l'âge de neuf ans, il cassait avec ses mains sept 
fers à cheval réunis, et il jouait aux osselets avec 
de gros blocs de quartz qui forment un monticule 
près de la rivière le Douron, à l'angle nord-est du 
(lépartement du Finistère. A onze ans, il avait 
déjà dix pieds de haut; c'était un prodige; mais 
dès cette époque il y eut chez lui un ai&issement 
subit. Sa grande force disparut et une précoce ca- 
ducité brisa ses membres, à cet âge où les autres 
hommes commencent i peine à se développer. Le 
peu de confiance de la mère avait tout perdu. Il 
fallait à Rannou la potion entière pour être un 
héros et il est resté dans la tradition comme le sym- 
b^ d'une force extraordinaire, mais incomplète. » 

(Knvnbrun, U CMiaiiimiHir htim, i, 1, iSii, p. 94-9$)- 



Dig^dj, Google 



GARGANTUA 



LE CUKT DU SEISNIint DD KUSQUEC 

MUM l'époque Où les premiers missionmirei 
J^K chrétiens arrivèrent en Bretagne, un saint 
■*•■• personnage nonuné Herbot vînt établir 
son ermitage dans le lieu où est maintenant la 
chapelle gui porte son nom. Or, il advint que 
tous les habitants de ce pays étant païens, le saiat 
homme fut exposé à de cruelles persécutions... Au 
nombre de ses plus cruels ennemis était le seigneur 
du Rusquec, un des hommes les plus savants du 
pays. Il avait parmi ses amis un géant énorme qui 
lui était entièrement dévoué, parce qu'il l'avait 
soigné dans une grave maladie. Un jour le savant 
païen fut trouver le géant et lui dit : « Je suis fuir 
gué d'entendre si prés de moi la voix de ce 
chrétien maudit; je veux qu'en reconnaissance du 
service que je t'ai rendu, tu trouves le moyen 
d'empêcher le bruit de ses prédications et de ses 
cantiques d'arriver jusqu'à moi. n Le géant se mit 
ausûtAt à chercher un moyen de se rendre agréa- 
ble i son ami. Ce pays n'était pas alors ce qu'il est 
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aujourd'hui. A la place où l'on voit les beaux bois 
du Busquée, il n'y avait qu'une montagne aride, 
toute couverte de grands rodiera. Les géants ne 
brillent pas par l'esprit; mais il parait que celui-o 
en avait plus que les autres, car voici ce qu'il 
imagina : « Je vais, dit-il, enlever toutes ces grosses 
pierres qm couvrent la ttne de mon bienfaiteur, 
et je les jetterai ensuite dans la rivière qui coule 
près de la maison de ce chrétien. Les eaux seront 
forcées de s'élever au-dessus du barrage que forme- 
ront les rochers, et le bruit qu'elles feront sera 
assez fort potu- couvrir la voix de l'ennemi du sei- 
gneur du Susquec, auquel je rendrai de la sorte un 
double service, » En quelques tours de main les 
rochers furent précipités dans la rivière et les eaux 
j formèrent une cascade dont le bruit devait do- 
miner la voix de l'homme de Dien, Mais il arriva 
que le bruit de la chute d'eau, quoique perceptible 
dans toutes les autres directions, ne se fit pas en- 
tendre du cAté de l'ermitage... Le géant et le sei- 
gneur périrent tous les deux de mort violente... A 
un kilomètre de la chapelle de Saint-Herbot, sur 
le flanc d'une montagne, se trouvent les ruines 
d'tme grande allée couverte, connue dans le pays 
soûs le nom de tombeau du Géant (Bi Keor). La 
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tradition rapporte que là était enterré nn géant 
dont le corps, lorsqu'on le mit dans le tombeau, 
avait été replié neuf fois sur lui-même, et qtie 
chacun de ces plis avait neuf pieds de longueur. 
La seule partiailarité que l'on raconte de lui en 
qu'ayant un jour, en se promenant , passé par- 
dessus l'église de Saint-Herbot, l'extrémité de la 
tour toucha le haut de ses jambes, « Tiens, dit-il, 
la fougère est bien haute dans ce pays^. » Il est 
probable que ce géant est le même que celui de la 
l^ende de Saint-Herbot (prés Huelgoat). s 

(Le Mai, linM lOlfi, t. I,p. 41J-41;). 

« Près de Saint-Herbot est le dolmen, autel et 
tombeau d'un druide, qui pa^se pour recouvrir la 
dépouille d'un géant que vainquit dans une lutte 
acharnée le saint patron du lieu, et dont l'horrible 
cadavre ne put entrer dans cette vaste tombe que 
coupé en soisante-dis-sept morceaux. » 

{Galirii tntmmt, t. I, p. ijO- 

Cf. p. iii> ^ndenn dtpoddou où Gugutu puK pu- 
dCMOi Is elockai. Cali iwcraMc bcanciiiip id daoiir tnlt il 
b ]tgtaât du Seigneur du Ruiquec- 



■ celui du Sire du S 
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taibai k Gjiynnu. 



«H* L y avait autrefois, avant le déluge, je crois, 
ffijS entre Daoulas et Landemeau, un géant, 
****• un géant comme on n'en a jamais vu. — Il 
étùt grand comme la tour du Kreisker peut-être? 
Allez. — Comme leMénei-Hom? — Allez encore. 
— Haut comme les nuages apparemment? — 
Allez toujours. — Qjiand vous iriez jusqu'à la 
calotte du del, msn ami, vous n'y seriez pas tout 
à fait. — Mais alors, où ce malheureux pouvait il 
se loger? Ahl voilà l'afTairel Messire Hok-Bias 
avait la faculté de s'allonger à volonté, Voiâ d'où 
lui venait cette acuité prédeuse. 

« n est bon de vous dire que maître Hok-Bras 
ét^t naturellement assez grand : à trois mois, il avait 
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déjà plus de six pieds, et cODune il a'éuit pas en- 
core baptisé, son père le mena cheï une tante qu^ 
avait au Huelgoat, et la pria d'être la matraine de 
oe petit poupon. Comme Hok-Bris marchait déjà 
tout seul, la marraine n'eut pas besoin de le porter 
SUT les fonds baptismaux, ce qui eût été fatigant, 
en vérité. Hok-Bras ûjt gentil : il alla tout seul, 
et oe pleura pas du tout, si ce n'est quand on lui 
mit du sel dans la bouche : D toussa si fort, d 
fort, que le bedeau qui se trouvait en face fui 
jeté contre un pilier oii il se fit une jolie bosse k 
la tête, ce qui dérida le poupon et le fit rire... 
Mais rire... ahl c'était le recteur qui ne riait pu 
en voyant tomber tous les vitrauz des fenêtres de 
son église. N'importe, Hok-Bras était chrétien et 
ne viendrait pas rire tous les jouis i l'église. 

V Après le diner de baptême, qui &I très-bon, à 
ce qu'on dit, Hok-Bras s'en fut jouer dans le bois, 
auprès de l'endroit qu'on appelle le Irou du iidbU, 
et sans doute afin d'empêcher le diable de sortir 
par li (ce qui eût été un grand service pour l'hu- 
maiiité s'il avait réussi), il se mit â rouler tout 
autour les plus gros rochers de la colline (et l'on 
sait qu'il n'en manque pas dans ce beau vallon). 

■ Fendant que le bambin travaillait ainsi, au 
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grand ébahissement des autres 
regarder faire et se dit : — Voili ua filleul qui me 
fera honneur. Et en disant cela elle jouait avec sa 
belle bague de diamant. Tout i coup, la bague 
lui Échappe et roule au fond du goufire qui n'était 
pas encore couvert et où l'eau tombait avec un 
bruit affreux. La marraine se mit à pleurer ; — 
Qp'avez-vous, marraine, lui dit Hok-Bras, — votre 
bague, — ne pleurez pas, nous allons voir. — Si 
j'étais seulement aussi grand que ce trou est pro- 
fond, je vous la'rapporterais dans cinq minutes. 

« Or, il est bon de vous dire que la marraine 
était une fée. Elle sécha ses beaux yeux et promit 
â Hok-Bras d'exaucer sa demande s'il trouvait la 
bague. Il descendit dans le trou, mais bienlât, il en 
eut jusqu'au cou, — Marraine, dit-il, l'eau est trop 
profonde et moi je suis trop court. — Eh bien, 
allonge-toi, dit la fée. 

« En eijèt, Hok se laissa couler, couler toujours, 
toujours, car c'était un puits de l'enfer et sa tête 
restait toujours au-dessus de l'eau. Enfin, car il y 
a une fia à loul, ses pieds touchèrent le fond. 

— Marraine, dit-il, je sens une grosse anguille 
sous mes pieds. 

« Appone-la, dit la fée ; c'est eUe qui a avalé 
ma bague, et remonte de suite. 
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■ Crac, — on vit tout â coup Hok sortir du 
goufire, comme un peuplier énorme et il montait 
toujours, toujours. 

— Marraine, dit m fin une vmx qui venait des 
nuages, ne m'arrêterez-vous pas? 

— Tu n'as qu'à dire asseï, mon garçon, et ta 
croissance s'arTêlera. 

— Assez, hurla Hok, d'une vois de tonnerre... 
et i l'instant on le vit se raccourdr et puis se mettre 
i genoux pour embrasser sa jolie tante, et lui 
passer sa bague au doigt. 

« Par malheur pour nous, Hok dans sa )de 
oublia de boucher le trou du Diable. On ne le sait 
que trop en ce monde, hélas I — Hok s'en re- 
tourna chez son père, qui, le voyant déjà grandi 
de deux ou trois piedis depuis le jour de son bap- 
tême, pensa qu'un tel garçon ser^t fort coûieox & 
nourrir â rien taire.... Oui, Hok ne voulait rien 
faire, si ce n'est courir les aventures, car il fan 
vous dire qu'il était amoureux. 

« En quittant Huelgoat, il avait d'abord eu 
l'idée d'emporter sa petite tante sous son bras; 
mais la fée qui était sage (chose rare en vérité) 
lui avait ùàt comprendre que ce n'était pas con- 
vttiable i son âge et qu'dle ne voulait être n 
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femme que quand U aurait accompli au mcins trds 
prouesses, ce qui lui serait facile, vu qu'elle lui 
avait donné le secret de s'allonger à volonté, 

« La découverte de la bague pouvait compter 
pour une prouesse, restait deux — et voiU ce qui 
tonnnentait notre grand bébé, déjà rempli d'am- 

, ■ Hok dans son impatience ne iaisait guère que 
œurir par monts et par vaux ; dans ses moments 
perdus (et c'était l'ordinaire) iî s'amusait, au lieu 
d'aller battre (comme un boa journalier), à faire 
des tas de terre et de cailloux, à k mamére des 
enfants. Si biea qu'un jour que la bes<^iie 
lui plaisait, il acheva de construire la mon- 
tagne d'Arrée, depuis Saint-Cadou jusqu'à Ber- 
rien. — Il y planta même le mont Saint-Michel, 
d'où il apercevait les bois d'Huelgoat, pour les- 
^leis il soupirait, vous savei pourquoi. 

■ Enfin, quand il eut fini sa montagne, il se 
trouva un peu désceuvré et s'en alla flâner jusqu'à 
londemeau (car, si sa jolie tante lui avait permis 
de soupirer, elle lui avait par prudence défendu 
de venir au Huelgoat). 

« VoiU qu'en regardant tantAt les boutiques, 
tantôt les nuages, Hok-Bras rencontra M. le 
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Baim avec son écharpe. — Tiens, dit le BaiUi, 
voilà un grand gaillard' qui a l'air de vouloir at- 
traper la lune avec ses dents. 

— Moi, je veuï bien tout de suite, dit Hok 
qui pensait à la fée d'Huelgoat. 

— Tout de suite, reprit le Bailli, attends au 
moins qu'elle soit levée, imbédle : et puis je te 
donnerai dix écus pour acheter un habit neuf si tu 
peux ce soir attraper la Dme de Landeroeau. 

— Tope-lâ, fit le jeune géant, en ébranlant 
l'équiUbre de M. le Bailli. 

n Et le soir, sur la place de Saiat-Ouardon, la 
foule, le Sénéchal et les juges en tête, s'assembla 
sur le placis pour voir l'affaire. Jugez de la stupé- 
faction de ces braves gens. — Dés que la lune fut 
au-dessus du plads, Hok se tnii au milieu et s'é- 
cria : CI Hok, allonge-toi ! a 

B Crac : Aussitôt on vit sa tête monter, monter 
et parfois se perdre dans les nuages qui passaient 
sur le del. Enfin la lune s'obscurcit I On entendît 
UD coup de tonnerre qui disait : « assez a et peu à 
peu on vit la lune descendre rapidement. Quand 
elle fut arivée sous les nuages , on put voir que 
c'était Hok-Bras qui la tenait par le bord entre ses 
dents. Hok-Bras qui se trouvait tout auprès du 
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clocher de Saint-Ouardon, déposa délicatement 
l'astre des nuits sur le bout de la girouette, de- 
manda ses dix écQS et s'en fut très content. — 
Et de deux. 

(t Depuis ce temps-là, on dit que Landemeau a 
conservé sa tante la lune : ce que je ne puis affir- 
mer par serment. Vous voyez que c'est une qua- 
lité assez précieuse de pouvoir devenir plus grand 
que les autres ; et je suis sûr que s'il se trouvait 
encore une fêe comme celle-li, sur la terre, elle 
aurait beaucoup de pratiques. H y a dans ce monde 
taM de gens qoi ont la biblesse de vouloir tou- 
jonrs être plus grands que les antres.... 

■ Vous pensez Wen que notre petit géant — 
qoi n'avait guère que douze à trdze pieds dans 
ses jours ordinaires, — avait attrapé un peu chaud 
dans son voyage à la lune ; et il r^rettaitfort,en 
passant par Lopcrbet, que la mer ne fAt pas sous 
ses pieds pour s'y désahërer et se baigner à l'aise. 

■ Il est bon de vous (Gre qu'à cette époque U 
rade de Brest n'existait pas encore. —Tiens, se ^ 
Hok-Bras, â je creusais ici un petit étang, vcrisin 
de ma maison, cela serait bien commode pour se 
bi^ner tous les matins, et peoI-£tre que cela ferait 
plaiûr à ma tante, — allons... 



Dig^dj, Google 



« Il dfradna quelques chSnes ; prit uoe taille et 
une force propomonnée à la besogne ; s'empara 
de deus ou trois vieux chalands sur la rivière de 
Landemeau, afin de s'en servir comme d'écuelle et 
se mit à l'ouvrage. 

■ Le premier jour, il creusa un grand bassiii 
depuis Daoulas jusqu'à Lanvéoc. 

« Le deuxième jour, il creusa de Lanvéoc à 
Roscanvel, — et le troi^ime jour, comme il était 
pressé d'achever la besogne par une prouesse 
digne de sa tante, crac, il donna un grand coup de 
pied dans la butte qui fermait le Goulet et bientât 
il eut le plaisir de sentir l'eau de mer lui chatouil'- 
1er agréablement les mollets à une joKe Hauteur; 
car à ce moment-là il mesurait plus de mille peds 
du talon à la nuque, 

K Mais le vent soufflait un peu fort de l'Ouest; 
les vagues se précipitaient avec la violence que 
vous pouvez supposer par l'ouverture du nouveau 
goulet, si Men qu'un vaisseau à trois ponts (vous 
comprenez — un vaisseau à tnùs ponts avant le dé- 
luge) — qiù passait toute» voiles dehors du côté 
du cap Saint-Mathieu, se trouva entraîné par le 
courant et entra, vent arrière dans la rade qui se 
remplissait à vue d'c^. — Et de trois. 



I j. Google 



EU BASSE-BRETAGNE 14$ 

a La. rade de Brest était née pour la gloire de la 
France. — Mais, pour le malheur de son père, il 
arriva que Kok-Bras s'étant mis à genoux pour 
boire un coup et goûter l'eau de sa nouvelle fon- 
taine, il arriva que le vaisseau à trois ponts s'en- 
goufi/a, avec ses voiles, ses mâts et ses canons, 
dans le goùer de notre géant, où il demeura â 
moitié chemin arrêté par les vergues du grand 
mit. — Aie I Hot-Bras se sentit au trois quarts 
étranglé. 

a Imposable de crier aij<^, asse^, pour revenir i 
sa taille naturelle ; et d'ailleurs, s'il se fut rape- 
tissé, le vaisseau lui aurait rompu la poitrine. 

« Le voilà donc, courant, courant comme un 
possédé, arpentant planes, monts et vallées, avec 
quatre-vingts canons dans la gorge. 

u Enfin il se calma un peu et se dit tout natu- 
rdlement — Ma tante me tirera de c 



« Et il se mit à courir dans la direction de la 
montagne d'Arrée, qui l'avait vu naître et qui 
allait devenir son tombeau.... Oui, en ce temps-li 
comme toujours l'ambitioa perd bien des hommes; 
i force de se grandir, il tombent de plus haut et 
ne peuvent plus se relever, chargés qu'ils sont du 
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poids trop lourd de leur convoitise. Hok-Bras va 

peut-être nous le prouver tout à l'heure. 

u Hok-Bras s'assit un moment pour se rqioser 
sur le mont Saint-Michel, car son vaisseau à trois 
ponts le gênait pour ùire une longue route. Puis, 
quand il fut reposé, au lieu de faire le tour du 
nurais, il voulut le traverser afin d'aller plus vite. 

« Par malheur il avait compté sans le poids de 
ses quatre-vingts canons, car il n'avait pas fait 
quatre enjambées au miUeu des mollièrcs du grand 
marécage, qu'il se sentit enfoncer, enfoncer, au 
point de ne pouvoir plus ea retirer les jambes. 
Snfîn, dans ses efforts épouvantables, ii trébucha 
et son corps immense, entraîoé par le poids des 
quatre-vingts canons, allas'abattre sur la montagne 
â l'endroit appelé Rocbraz ou Hoc-Trévézel. 

«Il y eut, dit-on, ua tremblement de terre, et au 
Huelgoat, la fée en fut épouvantée. 

■ Hok-Bras s'était brisé la tête en tombant sur 
les roches qu'il avait amoncelées lui-même. Sa 
marraine, folle de douleur, essa3ra en vain de te 
rappeler à la vie, et n'y pouvant réusâr elle se 
changea en une chienne ttolre qui erre et doit errer 
jusqu'au jugement, sur le funeste marécage . — 

oc Voili le conte fini. 
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t Maintenant il serait trop long de rapporter 

it ce que l'on dit du cadavre de Hok-Bras. 

( On prétend que voyant venir le déluge et ne 
[t pas de poutres assez fortes pour cons- 
truire l'Arche, Noé, qui avait entendu parler du 
géant Hok, vint à la montagne d'An-ée, sda la 
barbe du géant défunt et en fit les membrures du 
navire suprême. 

a Noé voulut aussi par curiosité, ou pour lester 
son arche, emporter quelques dents de Hok-Br^s. 
11 làllut pour chacune huit hommes vigoureux. 

D On raconte bien d'autres choses du gigantes- 
que constructeur de nos montagnes... Mais ici se 
termine le récit authentique du cabaretier de Bot- 
Meur, rédt qui sans douw vous a démontré que 
les Bretons ne sont pas des petits garçons ! » 

Cris UgEnde figore d^ju Iji Nowotavx Fantimts irtiau^ de 
Dulaureoi de lu Barm : die fat lue pu rduteoi «u Coocûnn de 
l'ADodatioti bretonne k Vuna. k 1a aéiiDa du mocrcdi a iff- 
^Êtûbn jS74i et il ]« ât fïtcèdcr de l'en-tto «ûmat qui n'en 
pu Bproduit lUtu La Ftmtàmts Wtlem : 

a Les scènes qui vont suivre se passent aux en- 
virons des montagnes d'Arrée, dans le FinistÈEe, 
entre Daoulas et la Feuillée, non loin du sombw 
marécage du Mont Saint-Michel, où etient, dît-on. 
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par troupeaux, les imes en peine de la Comouaille. 

« Cestlepays des Légendes sombres et pieuses, 
où le coupable est toujours puni; c'est aussi le 
berceau des récits gigantesques, où la force surhU' 
mai np l'emportc d'abord sur toute autre chose, 
jusqu'au jour de sa chute inévitable. Dans la 
Basse-Comouaille, c'est ordinairement la ruse qui 
prime k force et le droit, sauf à être punie à son 
tour. Maisid, auprès des gouf!ires de Saint-Herbot 
et des grands rochers du noir Menez, c'est (pour 
ainù dire) le démesuré qui est en hoimeur. 

K Jakou-ar-Gall, le cabaretier de Bot-Meur, qui 
habite au pied du Mont Saint-Michel, va essayer 
de le prouver par le rédt suivant ». 



CDCilli 1 Sunt-SidUc pu U" ia Ctiay. L 
purent duu pluueiirï ligenda (cf. le commeaulre d 
'I^ p. 37). Ll ndc CEïUste A pour ùmiklrt celle de Pd 
ttate auui pu GufjmDnii (cf. p. 16). La ninau: 
I retroDTCDt dui3 nombre Ae Ugendct gnr^utiieique 

a» 
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CHAPITRE III 



GARGANTUA EN NORMANDIE , 

$J. —POPULARITÉ, XOCHEBS ET UÈGAUntES 
QUI PORTENT SON NOM 

mkwPRës la Bretagne, il n'est point, i ma con- 
I^B naissance, de province ot Gargantua soit 
"*" aussi populaire qu'en Normandie. Aind 
qu'on le verra ci-après, on assez grand nombre de 
lieux portent son nom, et les auteurs qui se sont 
occupés de la Normandie légendaire, ont recueilli 
SUT le géant des récits d'une importance variable, 
mais qui ne sont pas sans nul doute les seuls où 
il soit mis en scène. 

Dans la Manche, qui entonne bien sous toutes 
les espèces, solides ou liquides, a un ventre de 
Gargantua. 

iCummimijiU t"' ^* ''""•^ FrivûiH). 
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K Le fimeux géant éternisé par Rabelais, Gar- 
gantua, qui passe parmi nos villageois pour avoir 
en une influence très grande sur la destinée de 
leurs pères, a partagé avec les fées le privilège 
d'établir son patronage sur les pierres dnùdiques 
et plus particulièrement ei 
natureb de forme gigantesque et singulière. 
(AmiliEl 

« Dans la commune d'Ussj* (Calvados), i 
l'ouest, vers Leifard et Saint-Germain, en quit- 
tant la plaine, sont deux petits menhirs qui sem- 
blent indiquer les limites du Bocage. Le premier, 
que l'on nommait Pierre, du Paît, Poitù, ne sùl- 
lait que de sept pieds au-dessus du sol, et U âtt 
renversé, il y a quatre ans, par les jeunes geos de 
la commune qui croyaient trouver dessous un 

<> Le second, que nous avons fait litli(^;taphiei, 
pone le nom de Piare de la Hoberie. II est dans 
ua joli petit vallon, au-dessous de la ferme du 
même nom. Sa hauteur est de onze pieds. Son 
efiet est assez pittoresque. Le fond, vers les ro- 
chers, est garni de grands arbres qui arrêtent la 
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vue et un l^er ruisseau coule au pied du mODU- 

« Nous demandimes â un paysan de Leffiud 
qudques détails sur l'origine de la Piètre de la 
Hoberie; il nous répondit qu'elle avait été plantée 
par turUaiili ; qu'on disait que c'était i^n gian 
nonuné Gturgialua qui l'avait laissé litmber par un 
trou de sa pouchttte en passant ; il ajouta que l'on 
y voyait souvent des revenants et qu'il y ivaît 
sûrement quelque trésor, s 

(GaleroDi Statiili^ da l'autmdiiumint dl Ftiaiu, l. l\, p. l£o). 
M»* Amilic Boiquec, qgi «te Galeroa tu l'tbtégeuit, doua* 
n gbnt le nom de Gutrguinlut. 

« En face et tout près du chiteau de la Brosse, 
dans le Perche, s'of&e un dolmen gigantesque sur- 
nommé le PaUt it Gargantua. Le géant, revenant 
rni jour de jouer sa partie dans la contrée, laissa 
par mégarde tomber son palet sur le cheoùn. ■ 

(A. Bok|att, f. igj). 

■ On montre près de Portmont (Eure), sur let 
bords de la Sdne, use pierre levée qui porte le 
nom de Caillou de Gargantua, s 

(Boui|mI«, p. +)■ 
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B En sortant de Saint-Genmin-du-Corbeis 
(Orne), par l'anden chemin de Saint-Barthélémi, 
à mi-côte, près du vieux chemin qui descend dn 
moulin, existait autrefois une roche, détruite lors 
de la construction de k nouvelle route, sur laquelle 
OD remarquait un creoi d'environ soixante centi- 
mètres, qu'on disait être l'empreinte du pas dt 
Gargantua. >i 
(Dvnl, p. 7. Cf. (HT I« «nprtintu de Gii^Diiu, In 

« M. l'abté Cochet, dans son Dictionruân topo- 
graphique de la Sdaf-Injériture, nous apprend qu'on 
montre la Chdu de Gargantua à Saini-PîerreJe- 
Varengeville (1); à Veulettes, son tombeau (2), 
Son petit doigt est resté à Varengeville-sur-Mer, 
son chevtH à Fresles. 

« Dans le département de l'Eure, M. le marquis 
de filosseville ùgnale le silge de Gargantua con- 

(I) La TDcIie oannllc coiniic hu k nom dE Aaiit dd Cl<vt 
it GargjHthH, at dtêigùit dou ont fhirte du xii' sitde, tnni- 
rit pu U. □nUlc wui 1« mm de Cura Oigmlii, n«., p. ji. 

(1) Li baiu du Chliclia où l'tlevùt uHRfoit un i f f U um, 
«I qm la btbjtjult appellcai le Tomivf dt Gargantua. Joanpe^ 



Dig^dj, Google 



EN NORllAHDIE IS) 

serve à Pon-Mon, sur la route des Auddys â 
Vemon. a 

(Dnvtl, p. 8). 

a Sur h. falaise la plus avancée de Varengeville 
(canton d'Oliranville), s'élève une énonne butte 
en terre doot la forme un peu allongée ressemble 
asseï à un tertre de nos cimetières. Le peuple, qui 
symbolise tout, dit que c'est la tombe du petit dtngt 
de Gargantua, u 

(Cocbn, ShK-bfirlBfi, p. B}}. 

■ Sut la crête d'une &laise, près du château de 
Tancarville (Seine-Inférieure), s'élève, àdeui cents 
pieds au-dessus de la Seine, une roche de craie, 
semblable i un immense toit qui surplombe et pa- 
raît prêt à se détacher. Elle est connue sous k 
nom de Pierre Gante et sous celui de Chaise ou 
de Fauteuil de Gargantua. Suivant k tradition, il 
avait coutume de s'y asseoir lorsqu'il se lavait les 
pieds dans la Seine, et il y faisait entendre de 
sourds mugissements qui retentissaient dans les 
nuages chassés par le vent de mer et amoncelés 
autour du rocher, s 

(Bourtjuelol, p. l). 
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bmqn'dle «I t nne Tlsgtiiiie dl kaomltni île Dockir; i<>il La 

Uable, Ld cbdîse de Gvf^tu ai on ¥«Uod crcosé dam lu £i- 
liiKi qui bordent U Seùie» et borné de chique cùtt par det 
tcLet£9 de roclic qui lui font comme deu gtudi bru de 
EuitcDil. > 

(F. Biudry.ScniI Ji l'iKUvIini piMiqiàt, lyoïi iSj^). 

On peut npprodier de ca duim de Gu^utiu lei ùmU 
leires : en HAutc-ûretegne U cheiie de Michel Horia ; to Buk- 

« A Donnont, près Vemon, une hoRée de 
terre jetée par Ga^antua a suffi, dit-on, pour 
former deux tumulus bien connus des antiquaires 
normands. On les appelle la Hotie de Gargantua, s 

(Darelt p. 9.— Boorqvclot, p. 4). 

I C'est i. Gargantua qu'il faut rapporter, sui- 
vant quelques auteurs, la dénomination de Mont- 
Gargan, donnée i plusieurs montagnes de France 
et dltalie. Cependant, d'autres étymolc^tes n^ 
voient qu'une altération du mot archange. Un 
monticule, près de Rouen, situé i la descente de 
la montagne Sainte-Catherine, s'appelle Mont- 
Gaigan. 

a L'église de Fortmoville est située dans mu 
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vallée, et n'a de remarquable que son docher en 
Mtière. Les tiabitanis racontent que ce docher fut 
piinûtivement très élevé, mais que Gargantua, en 
passant d'un mont sur l'autre, l'ayant renversé 
d'un coup de pied, on lui donna la forme qu'il a 
«Mïervée, » 

(A. Bai^B, p. 194). 

Dans l'Orne, à Chamboy, où se trouve un 
remarquable donjon du moyen âge, on donne le 
nom de Bottes de Gargantua à deux collines qui 
en sont voisines. 

(ÇiimmmtipU fmr U. li Strùlw). 

D'autres endroits ont emprunté leur nom â 
Gargantua. On lit dans te Glossaire de la valUt 
d'Yéres, de M. DelbouUe(U Havre 1876) : 

« Gargantua, n. m. Localité près de Graitd- 
court (Seiue-Inférieute), caoton de Londioières. 
Dam le pays de Bray, un autre endroit se nomme 
le Pas du Cheval de Gargaatua. Qui nous dira 
l'humble village où ne sont pas connus les héros 
de Rabelais? (p. t66) » 

B La Pierre à affiler de Gargantua est un menhir 
àtué à Néaufies-sur-RisIe, vers la limite du dépar- 
tement de rOme. 
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« Le peuple, qui appelle te menhir la Fierrt à 
Gargantua, attache à cette dénomination, comme 
i plusieurs autres monuments celtiques, une fiible 
analogue i tous les contes qui ont été faits sur ce 
géant célébré par Rabelais, mais qui sûrement 
n'est pas de son invention. Les paysans racontent 
donc (ce que peut-être ils croyaient autrefois, mais 
qu'ils sedisent aujourd'hui eniiant}queGai'gantua, 
venant de finir sa journée, pendant laquelle il 
Xva^X fauché dii-huit acres de prairies, et n'ayant 
plus besoin de sa pierre à faux, la jeta du haut de 
la c6te sur laquelle il passait dans la vallée, où 
elle s'est plantée debout, et que c'est elle que nous 
voyons aujourd'hui. » 

(VnDgtoIi, Hlnâri da Aniiquilii A la vilk <U Ijlgh a il m 
Uhàrtmi, p. 17. Citi pu L. Da™]). 

C'en Ia mtnifi pierre que dtsl^e uu demie U^ Bourqudot, 
p. 11 : • Duu II tommune de Nèwflea (dtpancmeDt de l'Enn) 
i^èlère Ljl Pitnw i rtpaatr de Gv^toTiu. C'e»i un ob^Esque luut 

RMe. Le gril dont U en formt n'ainc qu'à dcu ou iioig Ueoc* 
de Ké^nfles. Lca plysiinj nconteut que GtrgAalua «ILi dânciur 
dui I* câirièTC a. truuponi tui-mtne, ui lieu oA il est nuia». 
But, l'tseniw bloc, et que ^eu nir ■« rudet uttee qu> !• 

wldiM d> Ctui. • 
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A Carolles planche), se trouve la Roche de 
Gargantua, surplombant la grande aiAme du Pon- 
du-Sud (i). Cest de li que, posant à travers la 
baie du Mont Saint-Michel une pierre quîestl'tlot 
de Tombelaine, puis une autre qui est le Mont, il 
passait de Normandie en Bretagne, et sa troisième 
enjambée se faisait en se posant sur le Mont Dol. 

(Çffmmvmi^far U,Ll Riruhtr, d'AvrOHtitsy 
Cf. U légende qui nll a dtu Garpuitu* m Hautt'Brttagiv, 

p. i;, 1« paxigï in GnndEi Chranlqnca où leg mèma «iploio 

tout accomplia pu GnnlgfHiq- ei G«lcmelle^ 
L'eciuaMe nr le Hoot Dol ot inrlbnie plu giuènlcmait 

■n dkble ou à ninl Mkhel. 

Dans le bois de Moutgommery, sur le chemin 
de Carrouges à Sées , commune de la Lande de 
Goult, existe une roche de grès très-dure, à fleur 
de terre, présentant à sa surface une sorte de dé- 
pression en forme de rainure, longue de 3 ou j 
mètres sur une largeur de ;o à 60 centimètres. On 
dit dans le pays que c'est l'empreinte des roues du 
chariot de Gargantua, lorsqu'il revenait de Tom- 
belMne après avoir jeté dans la mer l'Oot de 
Tombelaine et le Mont. 

( Chnoom^/ pa M. l. Dw/>. 
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Le mont de Besneville , auton de Saint- 
Sauveur-le- Vicomte (Manche), est une grosse ail- 
line rocheuse tapissée de bruyères et du haut de 
laquelle on domine la mer qui s'étend entre la cAte 
bas-nonnande et l'île de Jersey, située eo iâce. pai 
entendu raconter dans mon enfance que le mont 
de Bcsneville n'était oi plus ni moins qu'un gra- 
vier qui se trouvait dans le soulier de Gargantua. 
H venait de loin, de bien loin, par delà de Caen, 
Rouen ou Paris pour le moins. Or U voulait sans 
s'arrêter dans sa route, passer à Jersey, ce qui 
était l'affaire d'une enjambée. 11 sentit quequedque 
chose le gênait dzas ses souliers ; il s'asât snr le 
bord de la mer, se déchaussa ei tiia de son soulier 
le gravier qui est le mont de Besneville. 

(Comuniigi^ far U. JriaiJi FrlmM). 
Cf. BOT Lu tncH do piuo^e de Gu^uitiu, le<p. i) et cibT., 
(t 1(1 conuanmireg do amie ii°ll, (/4r(aiiliia en Hauli-BrcUfiii. 

S H. — L< LÉGENDE DE CRdMÉNO. 

yg^M Craméall-sur-Rouvre, canton de Briouze^ 
I^^B se voit un des plus beaux menhirs du dé- 
*•■■ parlement de l'Orne, coimu sous le nom 
£ à affiltr de Gargantua (l). 
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■ Une légende insérée par Chrétien de Joué du 
Plaîn, dans ses VnlUrys Argtnfenois, manuscrit non. 
encore publié, et dont l'extrait suivant a été com- 
taumqué à M. Duval par M. de la Sicotière, 
nous montre Gargantua aux prises avec saint 
Pierre : le Dieu celtique, sûr de sa Ibrce, engage 
la lutte avec courage ; mais l'apdtre juif, ayant 
pour lui la ruse, finit par triompher. Est-ce s'abu- 
ser de voir dans ce récit un souvenir de la lutte 
soutenue contre les missionnaires chrétiens par les 
derniers défenseurs du paganisme, et de la défaite 
définitive de ces demiersï Le lecteur va être à 
même de juger : le diable, autrement Gargantua 
ou le Géant, envoya un jour ua défi à saint 
Pierre pour faucher. Saint Pierre accepta, et l'on 
convint de se trouver sur Craménil, car la plaine 
était difficile, les champs étaient couverts çà et là 
de gros rochers qu'il faut savoir éviter, et le grain 
si court et si glissant qu'à peine on peut le saisir. 
Gargantua monta dans un chariot traîné par trois 
démons, s'étant muni de sa faux et de SQD oli- 
vier (i) garni de sa pierre affiloire. 



(i) SonE de Tise ■lloDgi dus lequel ]< 
pioTc k tjgiûaa, cf qu'en naittnfl 4uh e 
l'Otu Bnài. Cf. ic gulûit atfii. 
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« □ venait de loin, car il voyageait depuis long- 
temps, lorsqu'il parvint dans la contrée avec un 
fracas si grand, qu'on crut entendre un tremble- 
ment de terre à. plusieurs lieues à la ronde ; tes 
côtes, les lochas, rien ne l'arrêtait; mais, balan- 
çant sa tête décrépite et se dressant sur le bout de 
ses pieds en forme d'ergots, pour mieux se fixer 
5ur son siège, il pensa plusieurs fois tomber en 
faisant la culbute. 

— Par ma barbe, dit-il, les guérets sont rudes 
dans ce pays I 

■ Ayant encore éprouvé une violente secousse, 
-en heurtant contre une roche énorme : 

— Oh 1 li, dit-il, voilà une motte qui est dure 
comme du fer. 

a Enfin commença l'entrevue. Gargantua salua 
saint Pierre de la main ; saint Pierre lui rendît son 
salut en s'indinant avec dignité. Alors Gargantua 
fit trois sauts en avant, deux en amère, puis un 
en avant , et, saiùssant la calotte rouge dont il 
ornait scm chef, il allait comme un élégant d'au- 
jourd'hui passer sa main sjt ses cheveux pour ks 
placer avec grice, lorsque, dans cette opërsrion, elle 
se trouva arrêtée par une de ses cornes; c'est alms 
qu'il résolut de s'indioer encore une fois profoa- 
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dément. Pour en finir, les pourparleis ne furent 
pas longs : le concoars commença. Saint Pierre, 
en homme adroit, se mit ptès d'un bloc de granit, 
et tourna tout autour, Gargantua voulut suivre, 
mais en vain, car, sans s'en douter, il avait plus de 
besogne à £dre ; il avait donc beau se démener, il 
n'arrivait pas. En&n, pour la troisiÉme fois, il s'é- 
cria : AffiJanuis, Pelre, et saint Pierre de toujours 
aller et de lui répondre : Non agilemus, diavdU. 
Cependant Gargantua, voulant prendre à la hite 
sa pierre pour affiler, la tira de son olivier, mais 
venant que saint Pierre gagnait encore du terrain, 
il la lança loin de lui, pour temer im dernier 
e&Tt. Alors, voyant qu'il ne pouvait venir d 
bout de r^agner le temps perdu, il s'avoua de 
bonne grâce vaincu. 

« Saint Hêtre, content de sa supériorité , quitta 
Ga^antua en le complimentant d'un air bénin 
pour se rendre i son poste, et Garganma monta 
dans son chariot, sans penser à sa pierre affiloiie 
qui était tombée debout dans l'herbage du Grand- 
Douit. 

« Cette piene, qui a douze pieds d'élévation, 
est d'uiK bdle qualité de granité, et cSn quatre 
£iœ bien nuiquéesdont les quatre angles cotte»- 
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pondent aux quatre vents prindpaux ; l'herbage où 
die se trouve est uni. » 

D'iprèi M"* A. BotqnH, Is Tîlkgeoii la Dommcni Pibr dt 
JirgimltAa, p^ iti^ 

M. Duval ajoute : « Un proverbe qui montre. 
l'authenticité et l'andenneté de cette légende est 
ccmservé aux environs de Craménil, où l'oo ^t 
conamunéruem : Faire couper comme la pierre de 
Gargantua. 

a II est évident que dans la légende recueiUie à 
Crjunénil, nous avons affaire, non plus à un géant 
débcmnaire et glouton, remarquable seulement 
par le développement prodigieux des forces phy- 
àques, et sans aucun caractère divin, mais à im 
dieu véritable, i un génie déchu, rdégué au rang 
des démons par la croyance populaire (p. lO-Ij). 
Comme aous. Chrétien voit daos ces rèdts fabu- 
leux le produit spontané de l'imagination popu- 
laire frappée du discrédit dans lequel tombèrent let 
monuments et les dieux de l'ancienne religirai, 
lorsque le cbiïsdanïsme, tardivement introdnit 
dans nos contrées, fut devenu la religion oSddle. 
De U, dit-il, les noms de Gargantua, de Tut-la- 
Mort ou de Folà, sous lesquels on le désigne son- 
venL Pour en revenir à ce qu'on raconte du con- 



Dig^dj, Google 



EM NOBMANDIE l6j 

ccHus entre saint Pierre et le diable, on a voulu 
figurer le triomphe de l'apâtre, qui représente sous 
le nom de Gargantua le diable ou génie malfai- 
sant, et qui venait d'être vaincu ou renversé 
(p. i6-,7.). 

GiTi^Iua fimcheiiT ot connu en d'antre* pajs qn^cp Vot- 
DunJie » pldiieurt légoulei lie U HaiLte-Bretignc le montrait 

BnUgm, p. 7, et les Ptiilti l^cnJc n» VII R VIII (Htnie- 
Sntigne). Cf. i.uui Gargimlu m Ht ii Fram p. li;. 

S m, — GÉANTS SBilLâlRES 

«gH Bliquehuit (Sâne-Inférieure) , d'après 
^SB l'abbé Codiet, il y a une [nerre autour de 
"™* laquelle on voit des fées et des géants, a 

(Uairiaia, I. I, p. 161). 

■ Près d'Argentan, entre U rivière de Baise et 
le ruisseau de Sarceaux qui prend naissance daos 
plusieurs fontaines, dont k plus renommée porte 
le nom de fontaine de Michon, existe un mame- 
lon calcaire connu sous le nom de Butte du Hou, 
sur le versant duquel an remarquait, il y a une 
trentaine d'années, un tumulus auquel on attri- 
buait une ori^ue semblable. D'après les l^endes 
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locales, recaeillies par Chrétien de Joué du Plain, 
c'était l'ceuvre d'un géant d'une taille si Élevée 
qu'il emjambait les hayes et les arbres corome on 
passe sur les lierbes ; il n'était arrêté dans ses 
voyages, ni par les rochers les plus Élevés, ni par 
les rivières les plus larges. Avec cela, il était doué 
d'une grande force, car un jour, voulant honorer 
la mémoire dequelques braves morts pour la pa- 
trie.ilprit une poignée de terre à Grogni, et forma 
ainsi une excavation qui s'appelle aujourd'hui la 
Maie de Grogni. Il mit ensuite cette terre dans 
une de ses poches, et alla la déposer sur leur 
tombe. Telle est l'origine du tumulus de la Butte 
du Hou qui, de temps en temps, est, dit-on, visi- 
tée par ce géant. 

o M. Chrétien rapporte que, d'après les lé- 
gendes du pays, le tumulus des Hc^ues, situé sur 
la commune de Cuigni, près de la rivière d'Orne, 
a été également élevé par des géants. » 

(Dn™i, p. ,.) 
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GARGANTUA DANS LE MAINE, L'ANJOU 

ET LA TOURAINE 

5 I. - GARGAUTVA DANS LE MAINE 

VJ^fi^ "Om de Gargantua n'est pas complète- 
jj^gl ment inconnu chez nous. A Laval même, 
^■"^ tout au moins dans le peuple, on dit cou- 
lamment : » Il mange comme un Gargantua. ■ 
Mais cette locution pourrait trÈs bien n'être que 
postérieure à l'œuvre de Rabelais, et avoir pénétré 
dans le langage populaire en passant par celui des 



(Cm. 



mijuà par M. Ë'ni'i 



«■). 



ffien que je me sois occupé â la fois des monu- 
ments m^alilhiques de la Saithe et des poéâes 
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l66 GARGANTUA DANS LE MAINE 

ftopubirâS dn Maine, ']€ ne comuis dans ce 
pays aucune tradition populaire qui se rapporte k 
Gargantua. Ceux de nos amis que j'ai interrogés 1 
cet égard sont dans la même ignoranœ que moi. 
Je n'en conclus pas de là que Gargantua n'ait 
laissé aucun souvenir dans notre pays ; mais jus- 
qu'il ce jour personne ne s'est avisé de recueillir 
quoi que ce soit sur les traditions populaires de 
notre province... Les locutions ; « Manger comme 
un Gargantua. Quel Gargantua I II a un ventre 
de Gargantua I d existent dans la Sarthe. 

(Cmbhub'^ far M. L. Ciarien, via-prisiiaa dt U 



S II.— CÉJÎIT SIMILAIRE 

■KM ANS la Mayenne, d'après M. Emile Moreau, 
Iwl il n'existe aucun mégalithe auquel les 
K^SSS paysans donnent le nom de Gargantua; 
mais on voit à Saini - Gemmes , entre Bais et 
Evron, un monument mégalithique fort curieux 
que M. Emile Moreau a décrit dans sa brochure 
sur les Momimeatt mégalithiques d'Humbers a de 
Satnt-Gtmmes-it-Bobert. Laval, 1875, p. 47-48. 
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GARGANTUA EN ANJOU 167 

« C'est un dolmen dont la table est composée 
de deui pierres; l'une mesure trois mètres, et 
l'autre quatre mètres de longueur ; mais ces deux 
blocs ne sont pas juxtaposés; l'un deux est à 
moitié recouvert par l'autre, et c'est dans cette 
particularité qu'on croit voir l'origine du nom de 
PaUt-du-IXable. La légende raconte que dans la 
nuit de KoËl, le diable transporta sur jon épaule 
jusqu'au sommet du Rochard les deux [terres su- 
périeures, et que de U il les lanfa de nouveau sur 
leurs supports avec une dextérité telle que leur 
position semble n'avoir jamais changé. 

« A une petite distance du Palet-du-Diable se 
trouve aussi un autre groupe mégalithique impor- 
tant dont la Roche-au-Diable, aussi appelée Ga- 
loAe du DiabU, semble être le centre. » 

(ËoiDc HoRU, p. ;i-{i}. 
S m. — GASGJNTUJ EN ASJOV 

■^RH dit en proverbe : « Mai^er comme Gar- 
I^BI gantua, » pour désigner une personne de 
™*'* grand appétit; ■ C'est un Gargantua, » 
en parlant d'un homme de grande taille. 
Le Gai^antua populaire semble peu connu en 
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Anjou ; je ne trouve son nom nulle pan, et je n'ai 
guère entendu les paysans le prononcer. Une seule 
fois, j'ai rencontri* son nom; c'est à Chazé : une 
borne milliaire romaine, couchée à la porte de 
l'église, est appelée Bdton deGargantaa. 

Le Gargantua angevin me parait, partout où 
j'en ai parlé, resté circonscrit au monde lettré, 
celui de Chazé comme les autres, et être tout sim- 
plement éilos avec Rabelais. 

(Commumq^ par M. AiipsU MiM, ^Atsny 
M. Cilesiin Port, archiviiie t Angen, anijud j'avaii de- 
quul 1 H popularité, 

S IV. — GARGANTUA £.V TOURAINE 

BuujN conserve en Touraine la même tradition 
irepi (celle qui représente le géant s'amusant 
«®S à lancer des pierres en guise de disques 
vers un but) ; une pierre faisant partie d'un dol- 
men auprès du château de la Brosse, porte le nom 
de Palet de Gargantua, b 

(TnJitiimi nir Gsrgimlus imi le tiegmi pMtmfu, 1841, 

Un dohnen près de l'Ile Bouchard est marqué 
de l'empreinte du pouce de Gargantua. 
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GARGANTUA EK TOURAINE 169 

Il y en a un autre dans la commune de Thoié, 
prÈs Vendôme, que l'on prétend être un caillou 
entré par hasard dans la botte du géant, qui s'en 
semt débairassé en cet endroit. 

(CammuHi^ par M. il C&iiaii). 

Nous avons bien peu de traditions légendaires 
en Touraine, au sujet de Gargantua. Elles se boc' 
nent à deux d'un caractère général. 

Presque toutes les pierres celtiques, presque 
toutes les pierres volumineuses qui font sailUe au- 
dessus du sol, par suite d'un déchaussement dilu- 
vien, portent le nom de PaUi de Gargantua. Ce 
senties témoins des jeux du géant. 

Dans un ordre d'idées analogues, tous les tertres 
factices de terre, tombelles, mottes, etc., sont 
considérés comme le résultat du nettoyage des 
chaussures de Gargantua. C'est là r qu'il a dé- 
crotté SCS souliers » selon l'expression populaire. 
Cela se dit surtout dans les régions argileuses où 
la terre s'attache aux pieds. 

Voilà tout ce que j'ai pu recudllir à ce sujet 
dans une exploration incessante à travers la Tou- 
raine, qui dure depuis trente ans. 
ce™. 
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GARGANTUA DANS L'OUEST 
S I. — GJSSASIVA ES FOlTOn 

B^Sn Poitou, on dit en proverbe n manger 
f Em | comme un Gargantua, a 

n Près de Poiden est un dolmen connu sous le 
nom de Pùrre de Gargantua, a 

(Mininei, p. Q. 

Toutefois, cette appellation est contestée ; un 
article inséré dans le tome III des Mémoires it 
la Socilti âts Antiquaires de France l'ayant aind 
qualifiée, provoqua la réponse suivante des savants 
du pays, qui semble prouver que le nom de Pierre 
de Gargantua n'est pas véritablement celui que lui 
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GARGANTUA EN POITOU I7I 

doone le vulgaire, et qu'en tout cas U est posté- 
rienr à Rabelais (i). 

La Sodété des Antiquaires de l'Ouest oe cou 
naît, prÈs de la ville de Poitiers, que le dolmen 
connu, non sous ta dénomination de Pierre-de- 
Gargantua, mais sous le nom devenu célèbre de 
Pierre levée de Poitiers. Voici comment en parle 
Rabelais : 

« Ain^ crcnsstnt Pantagruel de jour en jour, et 
prouiHtoit à veu d'ceil, dont son père s'esjouissdt 

par afiecdon natuiïHe De faict, vint à Poictiers 

pour estudier et proffiia beaucoup, auquel lieu 
voyant que les escoliers estoyent anculnesfbis de 
lofsir et ne sçavoient i quoy passer temps, eu eut 
compassion. Et ua jour print d'un grand rochier 
qu'on nomme Passe-Lourdin une grosse roche, 
ayant environ douze toizes en quarré, et d'espes- 
seur quatorze pans, et la mist sut quatre pilliers 
au milieu d'un champ bien à son ayse, affin 
que lesdicu escoliers, quand ils ne sfauroyeut 
aidtre chose faire, passassent temps à monter sur 
ladicte pierre, et là à banqueter à force flacons, jam- 



Dig^dj, Google 



17a GARGANTUA 

bons et pastez et esoipre leurs noms dessus avec un 
couteau et de présent l'appelle-t-on la Kerre-Levée. 
Et en mâmoire de ce, n'est aujourd'hui passé aul- 
cuneDlamatriculedeladicieUoiveraitëdePoictiers, 
dnon qu'il ait bu en la fontûne Caballine de 
Croustelles, passé à Passe-Lourdin et monté sur 
la Kerra-Lcvée. ■ 

(PmUirml, duV). 

« On voit que tout ami qu'il étùt de sod Gar- 
gantua, Rabelais lui-même n'a point appelé lierre 
de Gargantua notre antique dolmen. En cela, il 
respectait la tradition qui, en parlant des antiquités 
qui se rencontrent partout à Poitiers, avait dit dès 
longtemps dans ce vieux langage poitevin dont on 
aime à garder 



^«rfIl«or 
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R.»«, a- >idc. t. IV. p. ]8.]s). 

« Les berges escarpées de la Creuse, i Sùni- 
Rémi-sur-Creuse (Vienne), contiennent pludeun 
souterrains et cavernes creusés dans le roc. L'une 
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EN POITOU I7Î 

de ces grottes, dam laquelle ont été trouvés divers 
instniments en silex taillés, est en partie couverte 
par une roche que sa poùtion et sa foime ^ngU' 
Uto ont fait nonuner Pàkt-dt-Gargantua. » 

{Stcitli ia AiUùputrB iê rOauf, 1EI7;, p. 4S4). 

n erdste dans la vallée de la Sévre, à trois Idlo- 
mètres de Saint-Maixent, au-dessus de la route de 
Saint-Maixentâ la Motte Saint Herayeet du chemin 
de fer de Niort L Poitiers, ua gros mamelon arrondi 
appelle Élrm de Gargantua. Quelque effort que 
j'aie &it pour y relever une légende, je n'ai pu y 
parvenir. 

(Cmniiiiiijirf^rM. Un Dmlm). 

M. B. Souche, instituteur à Pamproux, a été 
plus heureux, a On m'a appris, m'écrit-il, que 
pour produire l'Ëtron qui porte son nom près de 
Nanteuil, Gai^antua avait un pied dans le Montai, 
ne de la Sèvre, près de Palu, et l'autre sur Pèss' 
Marin, coteau situé pris de Nanteuil. > 



|NE légende chère aux maraichiiu nous 
r montre sainte Macrine fuyant devant 
' Garganma, montée sur une mule ferrée à 
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174 GARGANTUA 

l'envers. La bête, harassée de fatigue, s'airète 
daiis l'îLe de Magné, près d'un champ où des 
paysans sèment de l'avoine. Macrine, se fiant en 
la miséricorde divine, les prie de dire à tout venant 
^elle a passé le jour où ils mettaient leur grain 

n Grand étonnemeot des laboureurs, en trou- 
vant le lendemain leur avoine mûre; ils reconnais- 
sent à ses œuvres l'envoyée du Seigneur, et , 
quand survient Gargantua, ils se hâtent de lui ap- 
prendr.; que l'avoine n'était pas née lors du passage 
de la sainte. 

« Le géant abandonne la poursuite, mais avant 
de revenir sur- ses pas, il nettoie ses sabots; alors 
le tertre de la Garette et celui où s'éleva depiùs la 
chapelle de Macrine, apparaissent pour k première 
fois au-dessus de ta vallée, a 

(L. DwÛTre, p. 1). 

lyipfia M. Dmiïre, Jontj'm! dit mmnllemimt ]e tédt, fc 
nmeft éa auoJiut, Utrib^jè à uînH RadegcnidE, et donl il D*ttt 
pomi EÛT Tccntion Avut le xn* d^e, pwiwlt empnmté à U 
uSaie de Md^é, taja ilqutï k peu prêt uotcuporuoe dt la 
dcmièic ^vu^lÎHiiDn de» GaoIo- Sauf l'épindc de U Eaula 
{enéc à r.'boun. li aobniiatiiHi de Clauin i OiijBinu et la 
aeiioyigc d« Hbou, la UgeaJe ie HbiM Rmlegoadt (cf. Tb. de 
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NOÊilHe. Pari), i !;□, gmut m-8°, iaDcdanioD) Ht cucicmeni 

Li cfaipfUe de Eunu UtOiiie, dil M. Deuim, >'tU<e à ^ucl- 
qDB tilomins de mon, nr le tommet d'une coUioe que U 

Poitoa, notiimneni JiCluliutre-li-Gru(le(Seine-et-M9nie),p. 114 

■Uns un içîiûdc Itgç aA a ir c de la vie d'Anne de Brettgne. C£ 
ma Trajifiuai M Ju^ilUùsi, 1. 1, p. ]49- 

per U. DcAaJvre, tait mention el dE l'eppËlLl fbrmideblt de Gar- 
pmtua a du neltojrege de se« iebou. 



a grand appétit, ooa loin du 
Ij^S gué de Ligdne, avale six bceufs avec la - 
^^™ charrette chargée d'épines à laquelle ils 
sont attelés, sans oublier le papan qui les guide. 
Après cet exploit, le géant s'endort comme une 
brute qui en a trop pris. 

« A son révdl, nettoyage des sabots ; l'un d'eux 
jvoduit la butte de Moatcoué, puis, Ga^antua se 
Uve, iâit une enjambée en passant près d'Oiron et 
de Montbrun, et secoue son autre sabot. La butte 
de TourKnay est aussitôt créée. » 
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M. Dcsaivre dte encore une tradition des bords 
de l'Arkanson (Vendée), fort analogue à celle de 
l'Ile de Magné, a Bile nous porte à croire , dlt-il, 
que le Juif Errant est venu quelquefois prendM'Ia 
place de Gargantua dans les traditions populaires. 
On remarquera qu'il n'existe point dans la légtikle 
chrétienne de type plus en rapport avec le dieu cel- 
tique, toujours en marche comme Ahasvérus. C'est 
une substitution analogue à celles que j'ai d^A 
^gDalées, qu'explique suffisamment la présence 
d'une colonie juive dans la contrée, au lieu dît 
Nazareth. Jésus-Christ, poursuivi par le Juif-&- 
rant, traverse un gué de l'Arkanson, près du petit 
village de Nazareth, et se dérobe à ses recheidies 
en se cachant dans un champ où l'avoine vient de 
croître miraculeusement. • (P. 6, note !.) 



■ Nous ne savons pas si on prenait dans une 
soupière analogue la bouillie qu'on versait dans 
la bouche de Gargantua avec des pelles à vanner, 
quand il dînait en Poitou (il s'agit de la soupière 
dtée par Bourqudot). 



D.5.-.z»d j. Google 



EN POITOU 177 

* Le géant ayant eu grand soif, un jour qu'il 
s^était repu de cette bouillie, se ûx conduire au 
bord de k mer et but longuement l'eau salée. La 
colique k prit aussitôt. 

a I sais pas u qu'i ai, dit-il, i crois tiu'i ai otuU 
un musset (moucheron). 

Cf. le commcnuire da conte n* II, p. ]4 cp nÛT. 

a Un médedn appelé en toute hite se trans- 
porta loco iolmli et découvrit dans l'estomac un 
bateau chargé de poudre auquel il mit le feu. 

s Gargantua fit alors uu pet éaonne et se 
sentit soulagé. ■ 

(DeuiTrE, p. (. Il a rtnuîlli ane figends àe kbou^he d^iui 
doinatique» qui It UTuit d'an GttînïAD de U paiolne d'AlLou», 

Une variante du repas à la bouillie ; A un 
moment donné, la pelle qui verse la bouillie 
échappe au pourvoyeur et Gai^antua l'avale sans 
s'en apercevoir. 

Cependant il éprouve bientôt une sensation 
désagréable dans l'estomac et se met i dire : 
( Brassez, brassez o l'ématonne, » c'est-à-dire 
la bouillie forme de gros giumeaus. 

(CiiiiMuini^ ^ il. L. Daaivni. 
Cf. MIT I* p«llc.aT«lie le jngmeni n* Q pimn-Binagiie). 
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« Gargantua, asàs sut le clocher de Fontenay, 
un jned sur la flèche de Niort et l'autre sur celle 
de Lufon, compissait aigrement les gens de h 
Rochelle.» 

{Z^«lt namttU i F«,amïy par M. m», 
cilié pur Deiaivie, p. î). 
Cf. le commentaire du fragmeDI n" IV (Uiule-Bieligu). 

S II. - GARGANTUA EN VENDÉE 

■uhn antiquaire de l'Ouest, très honorableiueiit 
S^^ conqu par ses travaus archéologiques, 
*®'' M. Ferdinand Baudry, s'étail attaché â 
relever dans le département de la Vendée les 
traces que Gargantua avait laissées dans les noms 
de pays et dans les légendes; je ne puis mieux 
faire que de dter les passages où il a traité cette 
question, et dont je dois la communication â 
M. Desaivie ; 

a Void ce que dit Cavolean, Ânntmrt de 
Van XII, p. 387, et Dtscription àt la Vtndie, 
p. jjj, des peulvans de la commune d'^vrillé ; 

« A un kilomètre à l'est du bourg, sur la 
gr^e route des Sables à Fontenay, il y en a 
trois par&itement alignées, et à peu près de la 
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même hauteur; autrefois, il y ai avait une qiu- 
tHème plus élevée i l'extrémité septentrionale de 
la ligne... Hles attirèrent l'attention de M. Do- 
FOtte, ingémeur en chef des travaux maritimes 
du département, qui crut pouvoir les employer 1 
la construction des jetées du porc des Sables. Il 
Gt creuser auiouc de la base de celle qui était la 
plus rapprochée de la route, et, i huit pouc«s de 
profondeur, il trouva qu'elle était entourée d'un 
pavé en blocage qu'il fit détruire et qui rendit â 
peu près deux mètres cubes de moellons. Ayant 
ùàt creuser ensuite à vingt pouces, en contre-bas, 
d'un seul côté, on put l'abattre sans la briser, 
Elle pesait, d'après l'estimation de ce même ingé- 
nieur, de 15 à 18,000 liilogrammes. M. Léon 
Aude retrouvait, en 1840, les débris de cette 
[ùerre brisée en trois par la mine, et non encore 
utilisée. Les Trois autres menhirs furent brisés en 
i8jî pour la construction d'nn moulin. 

« Un fermier du Bernard, qui avait passé sa 
journée à Saint-Benoît, nous disait dernièrement : 

fl Qfiand Gargantua était birger et devin dans 
s le pays, il s'amusait à jouer aui palets. Les trois 
« ferres d'Avrillé hii servaient de mneha (but), 
k et la pierre condiée qui se vc^ encore dans U 
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a plaine de 5aint-Ben<dt est l'un des palets qu'il, 
lançait vers ce but à trois Ueues de distance. » 

On mnïiiTe DU peu ptrloat 1« pilcti de Gugutiu. 

• Ainsi le peuple croit encore de nos jours que 
l'érectioQ des dolmens et des menhirs est due à 
une puissance sitrhiitaaine. Id ce sont les fées 
qui ont tout fait, là c'est l'œuvre de Gargantua, 
être imaginaire symbolique, en qui se résume la 
force et le pouvoir attribués à ceux qui ont des 
relaûoos avec l'autre monde, aux prêtres et aux 
prétresses des temps andens, aux fradets et aux 



(AnHpâUi allijiiB il U VbiJU, tmkm it Télm 
nain, pu l'ihbt Fod. Vndrj, sari du Bcnurd 
VJmMairi il U Soàéli d'ÈKiutMia, it la Vnidk, S* l 
MipoltoD'Vaidte, J. Soij, tB<i). 

« Belesbat est le nom que porte le i 
qui relie Jard à Saint- Vincent-sur-Jard. Non loin 
de Bdesbat, à une Ëûble distance du ruisseau du 
Goulet, commune de Saint-Vincent, se trouvent 
les (ûerres du haut desquelles, suivant la tradi- 
tion, on condamnait autrefois les mauvais garne- 
ments... Les pierres dont nous parlons sont deux 
dolmens i le plus considérable, appelé pierre du 
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Grand Douillac, est maintenu debout par trois 
blocs; ses autres supports sont renversés. Ce dol- 
men est en grès... La table a j mètres 80 centi- 
mètres de long sur 3 mètres 70 centimètres de 
largeur, soa épaisseur est de 60 centimètres. Cette 
piore est connue dans le pays sous le nom de 
PaUl ie Gargantua. Au sud et à l'est, à 40 ou 
jo mètres, trois menhirs renversés semblent éta- 
blir que le dolmen était entouré de monuments 
de cette espèce. • 

(Ferd. Btudi;, i" Uimtin, p. I^io). 

« Canton de Challans. La l^ende de Gargan- 
tua, qui se relie souvent aux traditiODS antiques, 
fait passer ce géant par Bois de Céué et par un 
lieu appelé depuis Pau (Loire-Inférieure), parce 
qu'une malencontreuse indigestion le força de s'y 
airèter un moment, a 

(AhI., !• ilàmàn, f. ij). 

• Saint-Benott-sui^Mer (cf. A'/rillé) a conservé 
de l'époque celtique une large table en granit; 
c'était un dolmen; aujourd'hui on l'appelle la 
lierre couchée ou le Pdet de Gargantua. 

« On moatrait jusqu'à ces dernières années, i 
la Bergerie, un énorme caillou que l'on a détroit 
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pour le passage de la route; il en euste un autre 
i la Maratte. Ss ponalent tous deux le nom de 
Cailloux dt Gargonluo... 

« Nous avons dit précédemmoit que le souve* 
nir de Gargantua, qui est si vivant dans notie 
pays, pouvait rappeler celui des druides. On sût 
que Merlin, le plus iUustre des enchanteurs, com- 
posa avec un os de baleine et une fiole de sang 
la poudre d'où furent formés Grand-Gosier et 
Gargamelle, père et mère de Gargantua (BiUia- 
thèque bleue); or, Merlin, dit la légende, naqiût 
d'une druidesse et d'un démon. L'tle dans laqudk 
quelques-uns le font nattre n'est pas très éloignée 
de l'embouchure de la Loire. M. François Het et 
M. Edouard Richer (Recherches sur Vile it Noir' 
moutiers) pensent que cette fie est Noirmoutiers. 

■ Le PaUl de Gargantua était autrefois le bot 
d'un pèlerinage superstitieux. Au printemps, le 
peui^e allait déposer sur îa pierre une poignée de 
trèfle pour se préserver du chtaal Maiet, dieval 
blanc sellé et bridé, que les gens trouvent la nuit 
sur leur roule et qui les soUidte à monter sur son 
dos, pour les jeter dans des précipices et surtout 
dans des fontaines... » 

(F. BtadiT, p. ij-M). 
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■ SÉint-Sorain ou Soriin. 

< La pierre debout du champ de la Piene on 
de la Gienillte, i 2 Idlomètres du clocher, proche 
la route impériale desSables à Luçod, fut plantée, 
dit«a, par Gai^antua. C'est un monolithe impo- 
sait qui 3 4 mètres 75 centimètres de hauteur, 3 
mÈttes 95 centimètres de largeur et une épaisseur 
de I mètre 10 centimètres. 

« Canton de Montaigu. De Montravers (Deux- 
Sèvres) à Torfbu (Mwne-et-Lmre), i Bou^say et 
à Gétigné (Ldre-lnférieure), on voit ci et U, sur 
la rive droite de la Sévre nantaise, des pierres 
cdtiques... A Gétigné, c'est le Rocher aux Écudlés 
du village de l'Anerie, écuelles dues à Gargantua, 
le granit ayant cédé sous U pression de ses 
genoux et de ses coudes. A l'heure du sabbat, la 
roche sonne comme U corde d'une lyie ; c'est le 
âgaal donné aux far&dets qui halùtent au village 
de ÏAnerie, de l'autre côté de la Sèvre. » 

(P. Baudry, }• Mmoiri, p. i]). 

Sur lu cmpniatet lùvécs pu Girguitm, laja le com- 
incDUlrc du couH a" Il (Hiuie-BretignE). CstM Itgcndc l'ip- 
pli^Lie ■ouvenl aux picrru à icueLUi \ c'eàt tintAl le didbl«p 
untût un uïDt, TuitAt uD héroi qui prend là place de Oar- 
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K Canton de Mareuil. Rosnay-sur-Yon posct<itt > 
deux menhin; ils sont pkc^ sur le torier de- 
Follet, de chaque côté du vieux chemin qui «a»*" : 
duisùt i Mareuil. On tes appelle les Pierres fiiStS:.. 
du FoUet. Le plus petit, long de } mètres $o cen-- . 
timètres, est renversé; l'autre est debout, et me- . 
sure : hauteur 3 mËtres 66 centimètres, circonfé- 
rence moyenne 3 mètres 2; centimètres. La 
légende en fait des minches de Gargantua, quand 
il s'amusût à manier les dolmens des cantons des - 
Moutier$ les Mauxfaits et de Talmond, qui îœ . 
servaient de palets. 

■ Un jour, poursuivi par les chiens d'un berger 
qui gardait son troupeau sut le coteau où est U 
grotte Saint-YoQ, il les mit dans ses poches pour 
pouvoir les écraser comme de misérables tounnis; 
mais ces animaux, plus intelligents qu'il se sup- 
posait, se blottirent impunément entre ses jambes 
colossales, et U, ils déchiquetaient à belles dents 
ses talons monstrueux, lorsque, pour leur échapper, 
il laissa choir les deux gros monolithes; mettant 
ensuite le pied sur le plus élevé, il posa l'autre 
sur la 6èche de Luçon, distante de 12 kilomètres. 
Craignant d'y retrouver ses adversaires, il attei- 
gnit d'une seconde enjambée la âiche de Fonte- 
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Day-te-Onnte (38 kilomtoes) et d'une troisième 
cdlede Niort (}2kilomëtres), oùilprituniiisunt 
de npos. Depuis, on ne l'a plus revu i Rosuay. 
Q est permis de voir dans cette légende la victoire 
du duistianitme sur k populatioa riveraine de 
ITon.» 

(IW.. p. ,0). 
Une UgEnds neuciUIc pw Dulon de U Gmans (cf. Hinu- 
Brcv^, p. â) moDijc G^^uitm pTcnuit dq uilloni pour 

Sur la cnjamMci gigulaqaa, cf. 1> comiBeitdR Au 
toùK o> II (Hnie-Brcttgu). 

■ On trouve dans la commune du Tablier, 
canton de k Roche-sur-Yon, les pierres folles et 
la pierre Nauliue, ou Pûtre de Gargantua, plantée 
venicalement dans le lit m£me de l'Yen. » 

^Ununrta Ldj pir TftbM Fcrdiiund Bvaàry au Coopta 
uAMoglqiM de Fruce, tenu à FontciuT-It-Ciioiw en 1U4. 



S m. — GAKGANTUA EN SAD/TOHaB 

mn Saintonge, le proverbe ; ■ Manger 
Il comme Gargantua, » est très souvent 
" employé. 

(jCimmimiitl fr U. Ua^ru, mUIn i Pmi). 
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a Ce h£ros de Rabelais est une espèce île pcr- 
sonnage hûiorique piintû le peit(de et dans noa 
aaaptgaes. On lui atttibue certains ouvrages sio- 
guliers et gigantesques oAnme lui ; c'est un hos- 
neur qu'il partage avec les Romains. ■ 



a La Galoche it Gargantua est un menHi Sur 
le chemin de Saint-Fierre-^'Olêron X DoluSi 
proche Saint-Gilles. C'est une énorme pierre qui 
s'élËve de i mètre cinquante centimètres au-dessus 
du sol. A peu de distance x trouve une grosse 
pierre à peu près semblable, â laquelle on a donné 
le nom de Cuilltr de Gargantua, Ce sont pioba- 
blemoit des menhirs. » 



« Sur le chemin de Dolus à Saint-Fierté (Ile 
d'Olèron) est un dolmen appelé par les gens du 
pays la Galoche (cette chaussure gauloise, ainsi 
que son nom gailiea l'indique, est celle de tous 
nos paysans), et la Cuiller de Gargantua, comme 
la ùmeuse [ôerre levée de Pmiiets, a le aata de 
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lierre de Gargantua, dénonùiiation dont l'ingé- 
ueus curé de Meudoa a tiré parti, a 

(Ouudmc de Cnunu, AïOiqailb it U Cimna-litfériiiin, 
«UU le> ifi*mni itlaStc.dc: AhU,. di Fnwa, t. IV, p. iS). 
Ctat nnion tu un pn difiSnn» de celle de U. Uiufru. 

CEuddruc âSrmc que !e monumeiit eu an dolmea ^ U. Miii- 
fra pcmc que c^cai ud ocnhir. 

« Au village d'Ors, commune du Châteaa- 
d'OléroD, est le Palil de Gargantua, caillou aplati 
sur un cAté, de forme obarrondie (sic). > 

(P. Leason, En allijiu dt la Saiiimp. Eachtfan, LoiuUM, 
iB+T. P- ■")• 

« A Saint-Pon-sur-Gironde, arrondissement de 
Jontac, proche de l'ancienne voie romaine, est le 
terrier de Beaumont. L'abbé Rainguet croyait que 
c'était une émineni^ naturdie ; il ajoutait : u I^a 
« tradition populaire rapporte, il est vrai, le ter- 
« rier de Beaumont i, la femme de Gargantua, qui 
« aurait voulu construire un pont sur la Gironde, 
a et dont les cordons du tablier se seraient rom- 
« pus en cet endroit, a 

(P. Leuon, Èrt ailî^mit la SatHIti^f p. >99)- 
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«umN dolmen situé à une lieue de Rochefort 
1.H& ^ ^^ ^" ^"^ ^^ Cbarras, non loin d'un' 
«^® autre mieuï conservé, n'a plus de taHede 
recouvrement. Elle se retrouve dans la cour de b 
métairie de l'Oumée ou de l'Ormée. Les paysans 
racontent i. c£ sujet que le mauvais génie, pour 
montrer sa puissance, la prit un jour et la lança 
à mille pas du lieu où elle git, et qu'il fit jaUlii, 
une fontaine dans l'endroit même OÙ elle vint 
frapper. Mais comme elle gên^t dans cet empla- 
cernent devenu l'abreuvoir du bétail de la métai- 
rie, le fermier de l'Oumée, moins puissant que le 
génie, ne put, à l'aide de ses bœufs, que lui &ire 
fi^nchir un court espace et l'introduire dans la 
cour de cette maison. Cette légende rappelle celle 
du Palet de Gargantua, dénomination donnée 
dans pluûeurs endroits aux tables de recouvrement 
des pierres levées. » 

(duiiilnic I 
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S IV. — GJSGàNTaj EH ANGOUUOIS 

vABGAKTUA est très cannu dans la Cha- 
^ rente, du moins dans la partie que j'ha- 
^ bite, comme dans beaucoup d'autres 
lits, n ^gni£e grand buveur et surtout grand 
;eur. En patois, Gargantua se dit Gargoun- 

{CammmipU par il, A. Ji UanI, it iiiml<miiiifj. 



MMS ARGAITTUA (en patois Gargountoun) étant 
lOsï ™ ^oy^S'i ^°' ^ passer chez une femme 
**•' qui voulait faire couper un pré d'une 
assez grande étendue ; lui ayant demandé combien 
il fallait de faucheurs et combien ils mettraient de 
temps, elle répondit que deux hommes le cou- 
paient avec peine en deux jours. Gargantua fît 
alors la propoûâon de le couper seul et en un 
Mul jour, à k condition qu'dle lui doimerait 
seulement à déjeuner. 

Le marché ainsi conclu, Gargantua se met à 
table, mange toute la fournée de pain qui avait 
été fute le matin même, puis se couche et s'en- 
dort. Plus de la moitié de la journée étant passée 
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t tou)ours, la banne femme 
n'ayant jamais pu l'éveiller, inquiète et regrettant 
son déjeuner, elle appelle ses voisins, qiil 
accourent, l'un armé d'une masse, l'autre d'une 
barre de fer, et tous, en chceur, cognent sur 
Gargantua sans pouvoir Je déranger dans son 
sommeil, ces formidables coups ne lui produisant 
pas plus d'effet qu'une piqûre de mouche. Enfin, 
las et épuisés, ils abandonnent la place et laissât 
la femme se livrer i ses lamenta tioas. 

Dans la soirée, Gargantua se réveille et se met 
au travail. Id sur^t un nouvel incident; Gar- 
gantna ne connaissant pas les Ihnites du pré, 
coupe tcnjte l'herbe qui se trouve sur son passage; 
les propriétaires cherchent à l'en empêcher, mais, 
peine perdue, tout y passe. Us plantent des ^eus, 
des barres de fer, tien ne résiste à sa formidable 
fans. 

La nuit étant venue et le pré fanché, Gargan- 
tna demande à dîner; mais comme il ne reste rien 
â la maison, il va chez un meunier, après s'être 
totitefi^ muni d'im sac Éiît avec plnsieure di^ps, 
et dettiande k fkrine dont il peut disposer. Ayant 
rcmpB sffli Sic, il retourne chez U fetmne, fait 
son pdn et mange encore tottte la fournée. Le 
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nteniûer, n'étant pas payé, arrive et réclame l'ar- 
gent on une quantité égale de farine. Pour le 
payer, Gargantua, muni de son {ameux sac, se 
rend chez un fermier voisin, où la permission lui 
est donnée de prendre le Mé qu'il voudra. Son 
chargement terminé, il retourne au moulin, Eût 
moudre le grain et propose au meunier de faire 
de la bouillie. Il vide alors toute la farine dans 
l'écluse, fait lever une de leurs pelles et absorbe 
le liquide au fur ei i mesure de son passage. A 
cette vue, le meunier pousse de grands cris; les 
^ns du village s'assemblent etjettentdansréduse 
des animaux aevés qui se trouvent dans les envi- 
rons, bceufs, chiens et ânes. Lorsqu'un de ceux-d 
arrive à la bouche de Gargantua, il l'avale en fai- 
sant cette simple réfleslon : 

— Paisso bourri (patm, pousâère. — Bourri 
est employé quelquefois pour désigner l'âne, mais 
bien plus souvent il signifie une chose infiniment 
petite, pousûère. alâme, Aina donc, paiiso bourri 
n'est qu'un jeu de mots; il peut tnen n'avoir été 
employé id que pour montrer la vaste capadté du 
goderdu héros de la légende). 

Gargantua ayant grand s<rif, s'était mis derrière 
la pelle d'un moulin. Un Ine mon, entraîné par 
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le courint, vint à passer. Gargantua cria aiars -«n 
meunier de baisser un peu la pelle, disant qn*!! 
avait failli s'étrangler en avalant cet âne. 

(QmmimipU par M. A. dt Utm}. 

Toi» le ithat de celte légende le retrouve duu le conte 
"btiqDfde Cerqoând, intllulË Hamalaa. 

Sa fnat, qvl est ausd coudue eu ttâote-Bieugae, coape iddi. 
Cf. p. g;. 

Les obiers vuiés qu'il arale om poor tbnïLiirct Ici uâvùes 
<cf. le conunennln do d" H, p. ]l) « le baiciu diugi de 
TDomei (cf, Ga^atUaa m Bbtj), qne le g^anl cngloudt pu 
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CHAPITRE VI 



GARGANTUA DANS LE CENTHE 
S I. — GASCJNTVA EN BERRT 

«KM ANS use foute de localités du Bas-Berry , on 
iHl retrouve vivace le souvenir de Gargantua, 
- ^-™ dont la légende, si populaire, est blec an- 
térieure au héros de Rabelais, 

« Cest Gargantua qui, en secouant la boue at- 
tachée à son sabot, produisit la petite éminence 
qui se dresse isolée dans la plaine de Montlevic; 
c'est lui qui, venant de la capitale du Berry en 
une seule enjambée, laissa tomber le monticule 
qiù s'élève près de Oîott et que l'on appelle le 
Pied de Bourges ; dans la commune de ChitilloD- 
suT-lndre, il a semé les dépatttues de Gargantua 
qui fout suite au I^ed de Bourges; sur les bords 
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de la Creuse, il afràiz un bateau chargé de 
moines ; précédemmeot il avait absorbé, dans les 
environs d'Issoudun, sa nourrice en voulant la 
téter, et l'on ne retrouva la bonne femme que le 
lendemain, en changeant les langes de son nour- 
lissou. Enfin, la s orde vieille » habile A confec- 
tionner les K restiictiô et qui avoit réputation 
d'estre grand médecine, estent venue deBrisepaille, 
d'auprès Sainct-Genou, u pour asàster Gargamelle 
lors de la naissance de Gargantua. 

* Ce mythe de Gargantua existe tion seulement 
dans la région de l'Indre touchant à k Creuse, 
wais aussi dans tout l'Ouest de la France et jns- 
qti'en Grande-Bretagne. 

K Rabelais, selon toute probabilité, l'a emprunta 
aut aoyances de la Saintonge, du Poitou et du 
Bts-Beny, qu'il a habité quelque temps... 

K A Mauvibes, dans la Bieime, bdstent un dolr 
tnen et un menhir appelés le Palet àe GargantM 
M Ha Giants. Suivant la légende, la table du dolr 
taert est Te palet et le menhir & t le bouchon sur 
lequd les géants exerçaient leur adresse. Au ser^ 
fixa les villages et les chaumières d'une paitie du 
fias-Beny admettent toujours l'existence des géaiilï 
qid ont halnté jadis le pays et que l'on vdt uppitr 



Dig^dj, Google 



nltre etse promener dam n les mauvaises nuits. > 

(Mwtinei, p. s n 0- 

11 Les tradidons et les légendes sont plus rares 
dans cette région pittoresque (la région de l'Indre 
qui touche i la Creuse) que dans nos plaines; 
nais elle sont généraletaent tristes, et, sauf ce qui 
K rapporte à Gargantua, je n'ai pas trouvé par là 
ce Saad d'humour beirichonne qui mêle souvent 
l'irodie aux terreurs du monde ùntastique. 

« En Berry, où aucune tradition historique 
n'est restée dans la mémoire des pays;ins, «non à 
l'état de mythe, on est très-su:pris de retrouver 
une sorte d'histoire locak très-prédse de Gargan- 
MU, tout à fait en dehors du poème de Rabelais, 
bien que dans la même coulem'. A Montlevic, une 
petite éroinence isolée dans la plaine a été formée 
par le pied de Gargantua. Fourvoyé dans nos 
tenes argileuses, le géant secoua ton sahot en ce 
lieu et y laissa une colline. 

« Sor la Crense, aux limites du Berry, on re- 
tteave Gargantua enjambant le vaste et magu£- 
qoe larin où la nnére s'eagtw&e, entre le clocher 
àa f\a et celui de Ceaulmoat, planté sur les bords 
s de l'afabne. Un Inu: rempli de moines 
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vint à passer entre les jambes du géant. Il crut voi^ 
tîler une truite, se baissa, prit l'embarcatioa entre 
deus doigts, avala le tout, trouva les moines gros 
et gras, mais rejeta le bateau en se plaignant de 
l'arête du poisson. 

Ceux qui vous racontent ces choses n'ont 
certes jamûs lu le livre, et pas plus qu'eux leurs 
aïeux n'ont su son existence. Le nom de Rabelais 
leur est aussi incotmu que celui de Pantagruel et 
de Panurge. Le frire Jean des Entomeures, ce ^pe 
si populaire par sa nature et son langage, n'est pas 
arrivé davantage à la popularité de fait. Ces per- 
sonnages sont l'œuvre du poète ; mais je croirais 
que Gargantua est l'ceuvre du peuple, et que, 
comme tous les grands créateurs, Rabelais a pris 
son bien où il l'a trouvé. » 

(G. Suid, l^tmdts rvtiquB, p. f 6.59}. 

u II y a tout lieu de penser que Rabelais, qui 
fut souvent par voies et par chemins, et qui se 
plaisait à viùter ses amis de jeunesse, au nombre 
desqueb il comptait le savant gentilhomme ba- 
niyer Barthélemi Salignac et bon beuveur Anraine 
Tranchelion, abbé de Saint-Genou (Indre) fit plus 
d'un séjour dans l'ouest dé l'arrondissement de 
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Châteauroui. Ce coin du Berry, assez rapproché 
du lieu de sa naissance (Chinon), et dont il 
nomme plusieurs châteaui, abbayes et hameaux, 
aux chapitres XV et XLV de sa burlesque épopée, 
semble lui avoir été très famili er. On montre en- 
core de nos jours, dans la salle des Archives de la 
préfecture de l'Indre, un vieux fauteuil sorti de 
l'église de^Palluau, et que l'on dit avoir appartenu 
au joyeux curé de Meudon. Toutes ces circons- 
tances nous porteraient i croire que Rabelais a dû 
recueillir dans notre province une partie des 
aventures merveilleuses qui compose l'odyssée de 
son héros. Qjioi qu'il en soit, on s'entretenait en 
Berry des faits et gestes de Gargantua, longtemps 
avant que son Homère eût songé à le chanter. Il 
est même certains de ces faits dont Rabelais n'a 
point parlé ; c'est pourquoi nous allons les con- 

« Dans le canton de Châtillon-sur-Indfe, on 
appelle dipaltures de Gargantua des monticules 
considérables, dont le plus important est auprès de 
Oion et se nomme Pied de Bourges (cf. Dépattures 
et Hed dans le Glossaire du Centre). On assure que 
Gargantua ayant un pied à Bourges et l'autre en 
cet endroit, secoua l'un de ses souliers, et en en- 
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voya b dépatture (masse de terre argileuse qni 
s'attache à la chaussure, aux pieds des piétons, 
en temps de pluie), jusqu'auprès de l'église 4e 
Murs, à deux lieues de Qion, tandis que l'autre 
de ses souliers laissait dans les vignes du Château, 
prÈs de Bourges, une autre dépatiure qui pone, 
de temps immémorial, le nom de Mottepelous, et 
que des savants, qui ne savaient pas cela, ont pris 
pour un tumulus gaulais. Remarquons en passant 
qae ces énonnes enjambées de Gargantua rap- 
pellent celtes du géant Scandinave Floki ou Loti, 
dieu du feu, dont on montre facilement les pas en 
Islande, Ces deux tables ont probablement la même 
origine mythologique que la légende aryenne, oti 
il est ù souvent question des trois pas du dieu 
Vlchnou. Faut-il voir dans cette parodie berri- 
chonne des trois pas de Vichnou, parodie où Gar- 
gantua joue le r61e du soleil, l'intention, de la 
part des nouveaux cultes, de tourner en déri^<Mi 
ce qu'enseignaient les théogonies primitives? 

«Aux environs d'Issoudun.oa tient pour certain 
que Gargantua, étant au maillot, tétaii si goulû- 
ment, qu'un beau jour il avala sa nourrice, que 
l'on retrouva quelques instants après dans ses 
langes. Cest sans doute à la suite de cet acddent 
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qu'on jugea à propos de le hire allaiter par des 

« L'appétit de ce temble enfant, croissant avee 
Fige, on le vît plus tard, sur les bords de la 
Creuse, avaler comme une huttre, et sans en Stre 
iacommodé, an bateau chargé de moioes, ce qui 
rappelle les ptlerins mangés en salade (i). 

■ Au reste, la gourmandise semble avoir été le 
péché capital de Gaif;antua et de tous les siens. 

« Les larges dalles de {nerre des dolmens passent 
ausi, en certaines cootrèes du Bas-Beiry, pour 
avoir servi <k petits palets au fils de Gargamelle 
dus ses ébata eniantîns. > 

(Laisncl de II Sillc, t. II, p. 19S-97). 

Lot eii)ftmHet a« retrounnt un p«n panoat j cf. \e tfomued' 
uiie du conte n" 11, p. Ji. n en elt ds mkmc it II hou 
lecaatc, cf. GsrgiBiliui en PdiIw, m Ht iU Frana et m Tar 

Lt Vk Jm fmeiÊi GnjuAwi 1* Ut toni inler sue di •« 
BOiuncgi ; cf. le commatiire dn coote n° I, p. 11 (Hiai«-Brg- 
mgoc), et GtrgaMbàa m AÉfatmoU, p. 191 (faica, bixull, «t., 
ivilèa}. 

(1) P^rem^. Clmflti rmdiis iju trmtMX U lu Sixiili im Btny. 
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jMtMN peut memiouiier également id le fossé 
TJ^^j du Grand-Géuit, immense tianchée qui 
"swlaB s'étend d'Ivoy-le-Pré à. Henrichemont, sur 
un parcours de dix kilomètres. Dans les endroits 
où le respect superstitieux l'a protégé, il mesure 
plus de trois mètres, tant en largeur qu'en pro- 
fondeur. La destination de cet immense travail, et 
l'époque à laquelle il a été exécuté, sont égdement 
inconnues. La légende rapporte que le Grand 
Géant, le fondateur des villes et le défricheur du 
sol, creusa ce fossé avec une charme attelée à ses 
épaules. B 



Ce iaai du Gèint a pi 
eu Hiate-Bieugae. Ct. i 



S II. — GARGANTUA DANS LA MARCHE 

■K Saint-Priest-Ia-Plaine est l'empreinte d'un 
B pied gigantesque, chaussé d'un sabot, 
"" appelé le Pas-de-Gargantua, jadis sur le 
du rubseau de Solagnac, aujourd'hui jetée 
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EN BOURBONNAIS SOI 

SUT ce ruisseau dans la haie d'un pré, au passage 
du chemin du Grand-Bourg à Saiut-Priest. Très 
profonde et d'une vérité frappante, cette empreinte 
n'en esi pas moins due à la nuture seule. » 

(De Ccuic , Lùu in rmnmniiiili mtiaUlbi^ita ie la Cnuit, 
P- 4!)- 



Siii ■ 

mn Bourbonnais, pour exprimer l'appétit 
^ d'un homme gourmand qui se gorge de 
se sert communément de 
Q appétit de Gargantua, h 
Les pa.ysans, dans leur patois, prononcent Gar- 
gantia. 

On dit aussi a un estomac, un ventre de Gar- 
gantua » pour désigner une personne gloutonne 
et qui a le ventre gros. Enfin on donne le surnom 
de « Gargantua o aux gens qui mangent déme- 
surément. 

Mais pendant quelques années on cessa, en 
Bourbonnais, de se servir du nom de Gargantua 
pour désigner un grand mangeur. Voici l'histoire 
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authentique du personnage parËtitemeiu réel tloat 
l'illustration popul^re éclipsa momentanément U 
renommée d'appétit du héros de Rabelais. 

Suchdle était un ancien soldat de la Grande 
Année. Il avait fait la campagne de Russie et 
s'était plusieurs fois trouvé dans des villes asâé- 
gées où la faim façonna merveilleusement ses 
organes intestinaux. 

Après la paix, Suchalle revint se fixer à Mou- 
lins. Il était pauvre, et quand j'eus l'occasion de 
le voir dans mon enfance, il-gagnait péniblement 
sa vie en se montrant dans les foires et en exp^ 
rimentant coram populo son étonnante capacbé 
stomacale, qui lui rapportait des gros sous, Les 
ouvriers et les gens de la campagne lui appor- 
taient à qui mieux mieux toute espèce de choaet 
i. manger, des rats mons, des chats crevés, des 
poules mortes de la pépie, enfin les aliments les 
plus improbables et les moins comestibles I 
SuchaUe, atteint d'une boulimie monstrueuse, 
dévorait tout et digérait tout comme par enchan- 
tement. Il avait pour compagnon un certain 
Moatarbeau dont il avait Êtit un nègre, grâce à 
quelques couches de cirage à souliers. Un jour ce 
pauvre hère, qu'il avait ramassé sur le pavé de 
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Moulins, croyant que ce u'éuit point usez d'itze 
nègre pour être â la hauteur de sa tâche et le 
digne valet de celui qui, dans les foires, s'exhibait 
sous le titre fastueux de Gargantua moderne, ea 
grosses lettres peintes sur toile, s'imagina de 
devenir homme sauvage en s'enduisant le corps 
de poix-r&ine et en se roulant ensuite dans de la 
plume. Les admirateurs de Suchalle disaient de 
lui : SuchaiU a détrôné Gargantua, et l'on cessait 
de donner aux gens gourmands le nom de Gar- 
gantua pour les appeler des SuchaSUs. Aujourd'hui 
cette locution tend il se perdre et la tradition 
s'est déjit afiaiblie. Mais longtemps encore, dans 
les souvenirs et la mémoire du peuple en Bour- 
bonnûs, le nom de Suchalle brillera 1 cAtë de 
cdui du héros de Rabelais. 

ICammimiqui pur U. Bmmlm, priiidail du Trikuncl 



% IV. — GARGANTUA EN NIVERNAIS 

MKM AHs k Mièvre, oCi tout le monde connaît 
iHl Gargantua, on dit i un gourmand : s Tes 
*^™ pir' que Gargantua. » Void une farmu- 
leite qu'on «dresse aux enfants gloutons : 
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A gauche et au bord de la route d'Autun à 
Luzy (Nièvre), à deux kilomètres environ de 
cette dernière ville, on voit encastrés dans le 
talus deux gros blocs arrondis ayant l'aspect de 
blocs erratiques et qù'oa nomme Pets de Gar- 
gantua. 

Gargantua enfant eut cent nourrices. 

Plus tard il lui fallut, 1 chaque repas, cent 
bœu6 et cent moutons. 

Qjiand Gargantua déjeunait, il Êdlait pour le 
rassasier plusieurs hommes armés de grandes 
pelles, qui ne cessaient de lui jeter des viauailles 
dans la bouche. 

Le vendredi, jour maigre, vingt hommes se 
relayaient, dis par dix, pour lui jeter du sable 
dans la bouche avec des pelles. Quelquefois il se 
trouvait dans le sable de gros cailloux, e Passe, 
guemaille, » disait Gargantua, qui les prenait 
pour de petites gtaines. 

Pour Ëûre son bonnet, on employa pluàeuis 
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quintaux de kiDe ; pour ses souliers, le cuir de 
plusieurs paires de bœufs. 

n alla un jour au bois chercher un &got. H 
tordit plusieurs ohénes et les attacha au bout l'un de 
l'autre pour faire le lien de ce fagot.,La charge étant 
un-peu lourde, il se reposa devant la porte d'une 
femme, laquelle se chauffa pendant sept ans des 
brindilles qui tombèrent là du faix de bois de 

Gargantua s'était fait une légère écorchure au 
petit doigt de pied, et il s'en allait bottant. 11 
passa près d'une femme qui venait d'étendre au 
soleil une grande pièce de toile, et il 7 en avait 
plus de cent aunes. Il lui en demanda une petite 
bande pour envelopper l'orteil blessé. 

— Giupez ce que vous voudrez, lui répondit 
la femme. 

La pièce de toile y passa, tout entière, et encore 
elle ne fil qu'à grand'peine le tour dn petit doigt. 

D partit en guerre, se coucha la bouche ouverte 
dans le chemin que devait suivre l'armée ennemie, 
et les soldats s'engloutirent ainsi dans son gosier, 
ce qui termina la guerre. 

Un jour il s'était endormi dans un champ, la. 
bouche ouveite. Une bergère gardait près de là 
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ses cent vingt moutons qui, tout en pâturant, 
arrivent près du donneur. Un des moutoiit 
tombe dans k bouche béante et, naturdlonait, 
tous les autres suivent le premier. Gai^antua n'en 
iiit pas incommodé, seulement la soif le prit; 
comme il n'était pas loin de la mer, il alla s'y 
désaltérer et, dans une grande goigée, avala on 
Tttisseau qui passait. Cétait un énomie bâtiment 
qui s'accrocha aux parois du gosier. Gargamia 
éprouvant quelque gine, dut s'adresser à un 
médedn qui, pour le traiter, entra dans sa bouche 
avec une chandelle allumée. Le feu prit anx 
poudres dn vaisseau, qui sauta, g Ahl dit Gar- 
gantua après l'explosion, voilà qui m'a bien sra- 
lagél » 

C'est Gargantua qui a formé les mont^aes 
avec les dépattures de ses sabots. 

Le Berry est un pays plat parœ que Poiase- 
MoHtogni, qui passait par là un pen après Gar- 
gantua, poussait dam les fonds les dépattmes 4e 
«dernier. 

Comme son graitil ;^ipétit mettait k aminé 
dans le pays, on résolut de le tuer ; on porrint i 
1b faire tombs dans une camère ou dans on puits 
et on lui jeta sur la rite nae gcanie ^lumité ie- 
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meoles de moulin ; mais lai les âcaïUit du bout 
des doigts en disant : — Hé 1 là haut I avez-vous 
blentAt fini de me jeter du sable dans les yeux? 



conte D°]1I, et 1a banne femme qai se cbaufle nveclcs brindULct 
t >m lïiiukird duit k CDUte n"^ II « 'ur le pied bleist et puia£, 

L'tpiiode du »ldau Engloutii k rsirouTe en Picardie (cf. le 

ognt CI lilleuia (cf. le commeDOin du tonte 11° II). 

Ici, amimc tu plusitun rnitio «intec, Giiguun* (cf. le cdiik 
n' VU. HanK-Breiagoe), le tronve en locitii «et d'uuirta 

« CeDA qui est^enl dedans le dnateira amusia L la pille, 
■ntendanl le brait, counxKnl an tourt ei foiUnua, et lui 
tlrareni plni de neuf laillc lûgt et onq flonpi de ËnlcoaneauE 



Tvogle&t i baillex-nci quelque 
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- GASGJNTUA EN ORLÉANAIS 



MMB L existe près du bourg de Toury (Loiret), 
raK sur U grande route de Paris à Orléans, 
•*™ ua dolmen dwit l'origine est semblable 
d celle du gravier- Le géant s'y débarrassa, en 
passant, d'un petit caillou qu'il retira de son 
soulier, et ce caillou est l'énorme pierre qui a 
pris le .nom de Pierre de Gargantua, n 

n 11 a laissé un palet et une drue i Saint-Si- 
gismond (Loiret). 

(Booi^oîUn, f. i). 

« JQ s'est trouvé dans la même position prè6 dt 
Beaugency (dans l'attitude du colosse de Rhodes, 
debout sur deus rochers et se penchant pour boire 
d'un trait la rivière qui coule à leur base), et l'on 
prétend qu'il posait jadis l'im de ses pieds sur la 
Pierre Tournante, et l'autre sur la Pierre d'Orciirtt, 
qui en est distante d'environ trois lieues. 

(IW., p. s). 

a Un jour, il voyageait en Beauce, ponant sur 
le dos un fardeau de bois ; pris par la ùim, il 
pria une vieille qui menait un troupeau de baufs 
de lui donner à manger. La vieille lui offrit de se 
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X SUT le troupeau, et il le dévora tout entier. 
En récompense, i! laissa à la bergère sa charge de 
bois avec laquelle elle se chauffa tout l'hiver. » 

(Boarqudot, p. î>. 

■ A Gallardon, non loin de Chartres, un champ 
inondé de petits cailloux, tous de même forme et 
d'égale dimen^on, rappelle en miniature la fa- 
meuse plaine de la Crau, en Provence, où, selon la 
mythologie phénidenne, Jupiter envoya à Hercule 
une nue chargée de pierres, pour remplacer ses 
flèches épuisées contre les Ligures. Au milieu du 
champ de Gallardon, s'élève un menhir de même 
forme que les cailloux ; aussi la pierre druidique 
porte-t-elle le nom de Mén aux cailles (cailloux). 
Tout à côté une tour, dont iî est difficile d'assigner 
la date, porte le nom de Tour àt Gallardon ou 
d^ÈpauU de Gargantua. La base écroulée ne mp- 
pone que par un pan l'énorme masse circulaire 
du reste de l'édifice, x 

{L, Gamnd, QrigimB litUr^rt^ dt la Frmm, àtat U Go^rtfr 
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A Ymeray (Eure-et-Loir), i trente mËtres 4'uii 
dt^meo, sont des roches éparses ^ue les pRytUS 
3[^>elIeQl Pakls iU GargatUua. 

(l>>ll^»■f]W fir il. Itàurd). 

« On voit ses paUls A Changé, près Mainlanon 
(Enre-«-Loit). Cest un groupe de peulvans « de 
menhirs, dont un seul reste enc<Ke debout. Suivant 
la tnditioa, Gargantua s'amusait 1 Uitcer vos un 
faut des pierres en guise de disques ; le but est le 
menhir qui a conservé sa position perpendicnlain; 
les palets sont les rochers éparslaacés par kgéuit 
contre îe but. n 

". p- j). 



« Alluycs, canton de Bonneval, arrondissemot 
de Châteaudun (Eure-et'Ltùr). 

< A deux cents mitres au sud des premitres 
maisons du village, live gauche du Loir, au lieu 
dit h. Plaine d'Ambré, existe un demi-dolmen. Il 
est connu sous le nom de Pierre-Coufe ou Pabt it 
Gargantua, et se compose d'une grande table 
enfoncée dans la terre du cAté noid et soutenue, 
à o™70 et oi°8o au-dessus du sol, du cdté sud, 
pai un pilier médian : longueur de U t^le. 
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5 mètres; largeur, îo'45; épaisseur, o»i8o. Ce 
dtrimen, dit-on, n'a pas été fouillé, d 



( AMembrolles 0^ir-et-Cher), se v(Ht une pierre 
àt Gai^antua. * 

(Bonrigiidot, p. i), 

t D'aprËs M. Launay, qui les a desùnées, il y a 
à Membrolles, non pai une, mais deux jnenes dites 
de Gargantua. Ce sont deus dolmens inclinés, à 
irente-dnq tnètres l'un de l'autre. 

n Le géant a l^ssé comme monament de ses 
jeux un palet et une drue, à Tripleville, canton 
d'Ouxouer-lc-Marché. » 

(Bonnjodûi, p. 0. 

H. Lann;^ a desdné ces monuments qui vat 
■ta nombie de trois ; ce sont : la. Diue ou la quille 
de Gai^iantua, menhir important, OKSunnt ;>fio 
de hauteur sur s^jo de largeur ; 

Le Etolmen dit Palet de Gargantua ; 

Le Henlùr, dit Herre de Gargantua, renveisée 
sur le sol ; hauteur 4'>6o, lar^ur 2i°70. 

Au hameau du Temple, commune de Vendôme, 
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Pierre levée dite le Gravier de Gargantua, haute 
de 3"jo, large de i"'70. 

La légende dit que Gargantua en passant pris 
du hameau du Temple, sur la route de Vendôme 
i Blois, sentit un gravois ou gravier qui le gênait 
dans sa chaussure, et qu'en cherchant à s'en débar- 
rasser, il en fit sortir la susdite Pierre levée. 

(Cemntmiqiii far M. G. Lmnij). 

« AVerdes (Loir-et-Cher), on voit la SoupUre dt 
Gargantua; c'est une grande excavation, évi- 
demment faite de main d'homme, et près de 
laquelle se trouvent un tumulus et des pierres 
posées, qui contribuent i lui doimo' tine physio- 
tiomie druidique, a 

(BoDr^iielai, p. i), 

« Sur le même territoire se trouve une piene 
longue d'environ dix pieds et éch ancrée par le 
milieu, que les gens du pays prennent pour les 
Lunettes de Garganiua. > 

(OU., p. 1). 

« Les nouvelles pierres druidiques que vient de 
décrire votre confrère, M. Pellieux l'alné (Disser- 
tation sur les piems de Ver et de FaiJardt, situées 
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dans la commune de Travers, près Seaugeii^. 
Orléans, 1822), sous les noms de Pierre de Ver, 
Herre de Feukrde qui tourne, Pierre de FeuUrde 
Vervalant, de Filet et de Drue de Gargantua, de 
Lunette de Gargantua, a 

Dans la commune de Souday, canton de Mont- 
doublon, arrondissement de Vendâme, se trouve 
le curieux château de Gktigny, que Rabelais a 
habité à plusieurs reprises. On voit eacore dans 
la cui^e une immense cheminée à faire rdtir un 
bcBuf. Elle contiiiue à porter le nom de cheminie 
de Gargantua, 

{Commmî^ far M. G. Ltuvy). 

Diniffftiuirt u^ographiqm àt$ GBvîet mciidDiiDC sept piena en 
E1lrft-e^LoiJ qui porm; le norn de Gmr^utiiM i TiiDe d^ellci «t 
■uni l'ablel d'an ptlerlnige t ulnl ChiiKoplie, dont It auiuc 

■ Pakt de Gargantua, près du chiteau de 
La Brosse (Eure-et-Loir), n 

(UàmwTB di la Sacitti ia Anliqiuina, t. T^ p. Ij). 



«• 
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GARGANTUA EK II£-DE.FRANCE 
ET EN CHAMPAGNE 

■mmrës de Chalautre-la-Grande (Seine-et- 
sKÛ Marne), est une butte naturelle, dans Hn- 
'"^ teneur de laquelle on a trouvé des annes 
et des ossements humains ; on prétend que cette 
butte a été fbnnée pai k boue des sabots de Gar- 
gantoa, qui vint jadis les décrotter en cet endn^t. 
Le diable. hante encore de nuit la butte, qui est 
peu éloignée des monoments druidiques de 
liouis. > 

(Boantaclm, ; . 4). 

k L'airondissement de Senlis renfénne deux 
autres jnerres levées bien connues. L'une se voit 
sur la route de Senlis i NanteuU, au nord de 
Borest, vis-i-vis la porte dite de la ville de cet 
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andni bourg; c'est iine plaque de gris brut, 
fichée en terre â la profondeur de dnq jrieds, hauts 
de dix {Heds environ, large de sept à la base et 
plus étroite au sommet ; elle incline un ^ea vers 
le sud. Un bloc moindre est enfoncé horizonta- 
lement dans le sol devant celui-ci.... La tradi^n 
locale affirme que le grès couché recouvre la 
sépulture d'un général; l'autre est appelée dans le 
pays Queusie (c'est-â dire pierre à aiguiser) de 
Gargantua. » 

{Sotia archiatagi^ nr U diparUmPtl de t'Oiu, p. 13), 

B Dans k commune de Boret, canton de Nan- 
teull-!e-Hiudouin (Oise), est un menhir dit la 
i^usst (pierre à aiguiser) de Gargantua. On ra- 
conte dans !e pays qu'il recouvre un guerrier. ■ 

(B. WaiUa, SiptrUiit inMilgrifu dt l'Oiu). 

Cette pierre est ainsi décrite dans 'le Diclion- 
naire des Gaules : 

• Bomt, untm dt Nanieuil4&'Huidoiliii. timnâ^M eat nl dt 
Scnli* (Oîh). 

■ Bloc de grèt bml Ëchi en Une 1 une profmulciii de ii°6i ; 
lautnir, j"*oa nu-dMJin do lol; Urgeur, J"); à 1» bue. CtIM 

Mot II cM. Oa 11 aouiH gio» A GurgiiUm. . 
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« Dam une pUine du Hurepoix, entre Douidan, 
Ëtampes et Arpajon, s'élève un grand rocher isolé 
que l'on nomme le Gravûr de Gargantua. Au dire 
des conteurs du pays, Gargantua jeta dans la 
prairie ce gravier qui se trouvait dam son soulier 
et lui blessait le pied, n 

(Baurquekn, p. 4)- 

o Aux environs de Rambouillet (Seine-et-Oise), 
est un dnietière où l'on a découvert des restes de 
poteries romaines et des tombes méroviogiennes ; 
il s'appelle les Garganls. ■ 

(iWJ., p. }). 

aAGency, commune de Cergy, canton dePon- 
toise, est un monument mégalithique appelé Galtt 
de Gargantua. 

« Cest une énorme [uerre-levée appelée dans le 
pays Pierre du Fouret ou PakI de Gargunlua. 
g Gargantua, dit la tradition de Gency, ayant 
maille à partir avec un géant dont le quartier 
général était établi sur les hauteurs de Cotmàlles 
en Pariûs (d'autres plus hardis, vont jusque i 
indiquer k butte Montmartre), entreprit le siège 
en règle de la montagne de son adversaire. Se 
portant donc A Courdimanche, il commença à 
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bombarder à coups de rochers le îon de son 
ennemi. Mais le coup d'ceil et 1^ force lui ayant 
manqué à la fois dès le lancement de k première 
piene, son projectile tomba à Gency et se ficha 
en terre dans la position où nous le voyons au- 
jourd'hui. » 

(^ÉO-Jb mr fuclfKi Mmumali mJgalilhiiua Jt la imllU 
il J'Oùc, pir Am. de Ciii ds SiidtApunir, Pute, 
1*70- 

a On voit dans la plaine qui sépare LaVille- 
tettre de Chavangon, près de Saint-Cyr-sur-Cbars, 
une autre Piare-Friu touchant au bois Saint- 

■ M.l'abbéBanaudrapporteune tradition d'après 
laquelle Gargantua, jouant au palet sur la butte 
de Montjavoult, essaya de jeter cette pierre sur 
les coteaux de Neuville-Bosc (deux myriamttre» 
de distance reciilîgne) ; elle tomba dans le petit 
bois où on la voit aujourd'hui, a 

Qiaia anhèoliip^ lur h HpurUirma it l'Oùt, pp. ii-ij). 

« Dans le pays de Crécy-sur-Serre (Aisne), on 
coim^ pins spédalement le menhir de Bois-lès' 



Dig^dj, Google 



2l8 GARGANTUA BH HE-W-FKANCE 

Pargny soos le nom de la Haute-Bome, k non 
gëoéiique ouployâ presque partout dans k d^nr- 
tentent, ou bien sous celui de Pitrrt dt GargatUtia, 
ou encore sotu k dénomination locale et spéàale 
de Varjùtti de Gargantua; Verdau, dans l'anôea 
patois picard, aujourd'hui tout à &it oublié dans le 
Ijionnais, signifiait pierre à aiguiser. 

■ Le nom de Gargantua était jadis populaire 
dans la contrée et voulait dire tout simplement 
gigantesque, L proportions énormes et insolites. 
Ainsi, Molinchart (canton de Laon) a son entas- 
sement chaotique et formidable de grès consid6- 
rables en place et dénudé par les eaux, qu'on 
appelle Hottie de Gargantua, et que menacent de 
ruine les tailleurs de pierre du pays, au mépris 
d'un arrêté préfectoral pris il y a tiente~dnq ans 
pour la conservation de ce monument namrd et 
unique dans la contre. > 

(Ed, Fleury. Aniifuilis il nmiuiiciiU it l'Aime, 
IÏ77, i"pinie,p. sO- 

a On lui attribue la formation de la montagne 
sur laquelle est assise la ville de Laon. Il portait 
un jour de la terre dans une botte ; se trouvant 
tc<^ chargé, il jeta dans la plaine une partie de 
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son fardean, a k j^aïoe fat ducgée en mon- 
Mgao 

(BounjuelDl, p. 4). 

« A Vic-snr-^sne est une pierre à pisser de 
Gargantua. » 

(IWI.. f j). 

A Mont-Saint-Père et dans les environs, pour 
empêcher les petits enfants d'aller sur le bord de 
la rivière, on leur raconte qu'un jour Gargantua, 
passa par le pays. H faisait tellement chaud, que 
le géant eut bescnn de boire dans la Marne ; il 
posa un pied sur le clocher de l'élise de Mézy et 
l'autre sur celui de Chartèves, et il se mit à boire 
i. la rivîÈre avec tant d'avidité qu'il avalait mtoc 
les bateaux qui naviguaient sur la Marne, 

Jt D*ai pD m« ^focanr ivcoii muetgaraedi nr U pc^nlu- 
riti de Gvgantoa Ataa la ChampAgu ptopnntat dite. 

11. Enunuael Caupia, IL d'Aiboil d« Jnbwimlk, H am- 
ailtuni ni Itgflade girguiciua^ae, ni dunnment aoqnet ]m 
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CHAPITRE VIII 



GARGANTUA DANS LE NORD 
S I. — GARGANTUA EN PKARDIB 

fisiWL y a ausà près de Péronne (Somme) un 
gyg menhir, dit la Pierre-Fiche-Je-Gargantua. » 

(BotirqucloT, p. }), 

a M. de MoTtillet présente de la pan de 
M. Georges Lecocq une eau-forte représentant le 
metiliir de Doingt. Ce m^aiithe, de trois mètres 
de hauteur, connu sous le nom de Piene-dt-CaT- 
gantaa, est situé sur le territoiie de la commune île 
Doingt-FIamicourt, arrondissement de Péronne 
(Somme). . 

iBuUidn et U SxKlitAvlkntettfi; taott liii). 
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M. Lecocq, auquel j'avds demandé des rensei- 
goements, m'arépondu qu'on raconte ims le pays 
qu'un jour que Gargantua parcourait la comrie, 
il sentit au pied une gêne légère, Ata son sabot, 
et l'ayant secoué, envoya dans la prairie ce petit 
caillou. Ce menhir de Doingt est le seul du dépar- 
tement de k Somme auquel le nom de Gargantua 
soit attribué d'une façon incontestable. Cependant 
quelques personnes rattachent le même l^;ende â 
un petit menhir situé aux environs de Ham, et qui 
est généralement connu sous le nom de la PUrre- 
qui-Pousse; l'un et l'autre menhir se trouvent dans 
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p ME noble et belle châtelaine fut un jour sur- 
R prise dans une forêt par un ours et conduite 
« par lui dans une grotte connue de lui 
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seul. Au bout it Six mois, la châtelaine donna 
naissance à un enfant d'une force prodl^euse : 
Gargantua. L'ours chassa la châtelaine et €\ev» 
l'enfant. Dès l'âge de trois ans, Gargantua déraci- 
nait les plus gros chênes pour s'en faire des jouets 
et son appétit se montrait déjà prodigieux. Lors- 
que Gargantua fut arrivé i l'âge d'homme, son 
père loi donna une énorme masse d'armes et lui 
adjoignit quaione valets nés comme lui iTiiù 
oars et d'une femme. 

Gargantua se mit â voyager de d de là. Cela lui 
était d'autant plus fadle qu'il faisait des enjambées, 
de dis. ou douze lieues. 

Quand Gargantua se troiTTait en appéth, sept 
valets, armés de pelles en guise de cuillers, lui 
servaient alternativement les vivres réunis pour k 
drconstaoce. Pois il lui fallait deux cents agnsaux 
rôtis et quelques pièces de vin pour finir son repas. 
Chaque repas durait six mois et le pays en éraît 
réduit à la famine. Ga^anma restait ensuite un an 
sans manger. Ses déjections fbimaieot des mon- 
tagnes parfois très hautes, qui amenaient la peste 
dans le pays. 

Qjimque Ton doux, Gargantua était une source 
de malheur pour les pays qu'il ^tait : dans ses 
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courses, il écrasait les églises, les viUages, les per- 
sonnes même sous son pied pesant ; aussi le crai- 
gnait-on partout. 

Un pauvre bûcheron, surpris par la pluie dans la 
eunpagne, rencontra Gargantua endonni. Prenant 
sa bouche pour une caverne, il s'y réfugia avec 
$on fagot. Gargantua se réveilla peu aprËs et se 
mit en voj^e. Le bûcheron, étonné de voir sa 
retraite en mouvement, en examina les recoins. Il 
trouva sept pèlerins avec leurs bourdons ré&giés 
comme lui dans une dent creuse. Us se trouvaient 
U depuis sept ans, se nouirissant de réserves faites 
lors des repas du géant et emmagasinées dans dif- 
ftrents recoins de la bouche. Le bûcheron prit son 
figot et chatouilla le palais du géant. Gaq^tua 
^arrêta, s'assit sur une colline, déraôna un arbre 
et, s'en servant comme de cure-dents, fit sortir les 
piloins et le bûcheron auquel il donna une forte 
somme d'argent. Heureusement pour les ptierins 
et le bûcheron, Gargantua avait fait le tour du 
monde dans sa promenade, et les pèlerins et le 
Ucheron étaient remis, les uns sur leur route, et 
l'autre devant sa maison. 
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et plui Ifria un Jtmi ie VOuri kaguedocien). Gamme Jsjn de 
- rOufs, il 1 Qnecuiq« inonnc (rf- sur ]» uhdcb de Gargaatu 

-d^annCB ■ ion similaire dms ]e psasdgc suinjit de? Gronda Chro- 



Le» qULtoru ïaleti k retrouvcnr, nuja avec moLcH de prtd- 
■ion^ quuit an aombrej dans ThoEUU dï Sunt-MuT. 
Lei ^ooiniH etijiimbéet qui sont uo des sttribuu unciérii- 
' tiques du g^AHI, figurenl dans Is plupart des L&gendea que )'aî 

le cûmmenuire da conte n? 1 (Heute-BreDigne). 
11 est Huvenl qoestioii dei lept Tstete qoilui donnent Lmugcr 

Les mODtagnet r^ulisni des tepu de GargantuA k retrouTcni 
isjei trtquHnment (cf. le commeauire du cooie n" II, p. j6 
(Hiuce-Grelagne) et Gnr^Mlu Jnu Jl fByi il Jt^O; <n>l> 

" IVt-il trpuT* dvu U l^rnde populaire î On peut aussi rappro- 
ctier, pmiT la groodeuT de la dent etcuM (le Gorgantiu, le puutc 
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■wbn puissant géant arriva un jour dans la 
|Kk contrée OLi résidait Gargantua. C'était un 
"^^ homme haut de quatre-vingts pieds et 
recouvert d'une forte annure i l'épreuve de touies 
les armes connues. 11 avait entendu parler du géant 
Gargantua et était venu pour se mesurer avec lui. 
Il allait par toutes les villes cherchant quelqu'un 
qui lui indiquât la demeure de Gargantua. Ce der- 
nier l'apprit, et comme il avait envoyé réparer son 
armure et ses armes en Flandre, il ne se jugea pas 
assez fort pour résister au géant. Mais que dirait-on 
dans tous les pays si l'on apprenait que Gargantua 
avait refusé de se battre avec celui qui se feisait 
appeler Brise-Chênes ? 11 lui fallait faire peur i. 
Brise-Chênes, pensa-t-il. 

Qjiand il sut que le géant allait arriver, Gargan- 
tua donna ses ordres à sa femme, se coucha dans 
son lit et ramena les couvertures sur sa tète. 

Brise-Chénes arriva, 

— C'est bien idla maison de Gat^antua, femme ? 
lï 
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Prévenez votre mari que je suis venu de bien loin 
pour le combattte et éprouver sa force, et... 

— Paii 1 pais I je vous en prie, Gargantua 
n'est pas id, et c'est bien malheureux, car i! vous 
aurait bientôt réduit en chair à pltél... Mais, 
de grâce, ne réveîUez pas notre petit enfant. U est 
malade depuis quelques jours et c'est la première 

fois qu'il ferme l'ceil depuis ce temps ! Pauvre 

en£iDt, à six mois, être déjà malade 1 J'ai peur que 
cela ne l'empêche de devenir aussi grand que son 
père. Voyez, il est tout petit. 

— Qjioil c'est votre eahnt, et il n'a que six 
mobi Dieul que doit être le père, alors! s'exclama 
Brise-Chênes en examinant la forme du corps du 
soi-disant enfant. Et il s'enfiiit aussi vite qu'il était 

(Ciml/piir A. Diiurd d rtmoUipar M. H. Canllrf). 



S H. — GARGANTUA EN FLANDRE 

« ALGRË tous mes effiirts, il m'a été Impol- 
ie siblc de me procurer le moindre rensd- 
" ment sur Gargantua en Flandre; tous 
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ceux que |'ai iaterrogés m'ont affinné qu'il n'exis- 
tait rien sur ce géant ni sut ses similaires. 
il Y a cependoni lieu de mentionner, au moins 

lu point de vue du nom, le Gayant de Douai, 



S m. — GARGANTUA EN ARTOIS 

fmam ans k canton d'Etaples, pour désigner un 
|QiF bon marcheur, on dit : e II a des gamlies 
'^''^ ed Gargantua, n Cela s'applique aussi aux 
personnes qui ont les jambes longues. 

Dans le canton de Samer, on dit d'un gros 
mangeur : a II a ein vrinte ed Gargantua; e dans 
les envirom de Boulogne : « I meinge comme 
Gai^anma. » 

Dans les campagnes du Pas-de-Calais, même 
celles qui sont éloignées des villes, Gargantua a 
pénétré avec sa légende de géant extraordinaire. 
Le peuple tient de tradition que , primitive- 
ment, des géants habitaient la contrée, et il y 
avait ici un tumulus qu'on appelait la tombe du 
général Fourdène, Les géants Reuss, i Dunkerque; 
Gayant, à Douai, d'autres encore, sont des sou- 
venirs d'éUes vivants, ayant subi la métamorphoK 
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populaire à laquelle k Grèce a soumis ses pre- 



Mais tnen que dans notre contrée on ait ces 
souvenirs locaux ou voisins, ce n'est pas à eux 
que le peuple pense pour exprimer l'idée des 
jambes et de l'appétit d'un géant, mais à Gar- 
gantua, Nos paysans n'ont pas lu le livre de 
Rabelais; mais dans les séries, ceuK qui ont habité 
la ville, ou qui savent lire, racontent ses aventures 
à leur manière, et elle a frappé vivement leur 
imagination. 

(Ccmmaniqvi par M- Enuti Damlte, tU BùMlagnt^Mr-M/r). 
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GARGANTUA EN BOURGOGNE {■) 
, S I, - POPULARITÉ DE GARGANTUA 

MAMANS le patois des environs de Semur on ap- 
■ BBE pelle Gargantua n Gargantia » parfois, 
"*'® mais plus rarement « Gargantuais. » 

On emploie les locutions suivantes, qui sont 
dites tantât en patois, taniât en français correct. 

On dit d'un ivrogne : h A l'ai eune geule au- 
tant le grand Gargantia (11 a une gueule de Gar- 
gantua) ; 11 d'un gourmand : « C'o un Gargantia 
(C'est un Gargantua) ; » d'une personne qui a un 
gros ventre : « A l'ai eune panse queman lai sai du 
grand Gargantia (Il a un ventre comme Gargan- 
tua); » Si quelqu'un est prodigue, on dit : a A 
migerai ben to ce qu'a lai queman Gargantia 
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(D mange Uen ix qu'il a comme Girgantua) ; * 
B C'o un GaTgantia fini. » 

Presque toujours on place le mot grand avant 
Gargantua. 

On a donné dans les environs de Semur le 
sobriquet de Gargantua i des gens de bon appétit, 
et plusieurs ne sont connus que soi» ce nom. 

On appelle un vieux coq un Gargan. 

(Gmimnii^/iiir U. HîfpaljU Mirlal, dé Stuiw). 
SU.- UEVX QUI POB.TEHT SON HOU. — LÉGENDES 

■nugRËs de l'abbaye de Saint-Sdne (Cûte-d'Or), 
«^^ ^' "'^^ lenne à laquelle on donne le nom 
^*^ de Fenne-de-Gargant. u 

(Bour^utlo., f. j). 

■ A quelques kilomètres nord-est de Châtillon- 
sur-Seine, commune de PrusIy-sur-Ouree, se trou- 
vent deux monticules appelés Jumeaux-de-la- 
Chassaigne, ou les Bottes-de-GargoMtva. a 

Oialàriaiii, l*» lérie. t. IV, p. lio). 

B Près d'Avallon (Yonne), au lieu dit Gargant, 
existe un monolithe de cinq â six mètres de hau- 



Dig^dj, Google 



leur, connu sous le nom de Petil-Dmgt-de-Gofgan- 
tua. Certains habitants du pays ne passent auprès 
de cette pierre qu'avec une sorte de terreur. C'est 
li, disent-ils, que les fées viennent chaque nuit 
tenir leur sabbat. ■ 

(Th. S<]moa, Didicnuirt liifi!(ni/M;H AITmm. p. loi). 

« A Saintpoints, canton de Saint-Sauveur, arron- 
dissement d'Auxerre, climat à noter : les Gargan- 



« Dans la vallée du Furans, au nord du village 
de Thoys, commune d'Arbignieu (Ain), â trois 
kilomètres sud-est de Bellcy, se voit un bloc erra- 
tique de grès anthradftre alpin , orné d'une 
soixantaine d'Écuelles simples ou conjuguées. Il 
est long de l'i'éo environ, large de 90 centimètres, 
épais de 60, et de forme à peu près ovale. Les 
habitants l'avaient nommé Boule de Gargantua. Us 
prétendaient que le Géant l'avait ramassée de 
l'autre côté du Furans, à plus d'un kilomètre de 
distance, au hameau du Plâtre, et l'avait lancée 
comme une boule auprès de Thoys. 

< Au nord de ce bloc, dam le fond de la vallée 
du Fuians, au milieu d'une verte prairie, et au 
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sud, près des bords de la petite rivière, une butte 
ronde, peut-être un vaste tumulus, rappelle aussi, 
mais par un nom fort trivial, le souvenir de Gar- 
gantua, u 

Cf. GofpmlM m Foibu, p. 17J. 

fl Qiiant à cette appellation de Gargantua, elle 
provient d'une coutume assez répandue dans notre 
pays, dt; consacrer à l'illustre héros de Rabelais la 
plupan des objets qui étonnent par leur grandeur 
ou par leur caractère merveilleux. 

11 Près du camp de Sathonay, il y avdi aussi 
un bloc erratique appelé le Paiet de Gargantua, 
et dans le pays de Gex, i. Arbère, près de Divonne, 
on voit deux énormes blocs ; l'un de gneiss, 
l'autre de conglomérat anthradftre, appelés le PaUt 
et la BouU de. Gargantua, n 



(A. Fllun 


, La Piimi ù 


1 icuiIlB iLdu U rigùm moymul 


JWnm, dm 


lu Matirùml 


', t. IX, p. i3!-87. I.i BoulE 


GjugMtu. ts 


• nptodaiK 11 


r un^ pUncht t f.n). 



Du sommet du mont d'Alaze, non loin de 
Mercurey (Saône-et-Loire), Gargantua lançait d'é- 
normes blocs de rochers contre le château de 
Cnmlles, près de Giilons-sur-Sadne. Le premier 
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bloc n'ayant pas attènt le but, le Géant en jeta 
un second, qui tatnba seulement plus près. Il 
essaya une troisième fins sans plus de succès. 
Alors il se lassa, et, s'avouant vaincu, il ne fit 
aucune autre tentative. 

Ces trois ]neiTes sont près d'un chemin, i 
c4té du château, et elles s'appellent Pietru de 
Garganttia. 

ICmmitigai parM. A. Taiiw; il linl alltaau 
il M. /"Ja Qm'irr, it Chdh^, qui a grai, ai 



Sur le territoire de Grignon et près de Venaiey 
existe dans k plaine un mamelon conique, ayant 
l'apparence d'un tumulus gigantesque, — Mame- 
loQ bien naiurel, et dont la massé ne penuet pas 
de croire qu'il ait ètè fait par l'homme. On 
raconte que Gargantua étant au château de Thil- 
en-AuKois, avait fait une enjambée à la montagne 
du tél^;raphe de Semur (12 â i; kilomètres), 
puis une autre sur le Mont-Auxois, plateau de 
l'antique Allsia; mais que dans celle-ci il étût 
tombé de son soulier un morceau de terre qui est 
la colline en question. — D'autres disent ample- 
ment : c'est la décrotture du soulier de Gargan- 
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tua. On connatt cette motte dans le pays sous le 

nom de Teurid do Jimid. — Teurid, leuraù, 
TeuTtau, Teuriau, TewrU, veulent dire en paUMS 
élivuHon dans nos contrées. 

Entre Saulieu et Malson-Baude existe une 
énoime roche de granit, dite la pierre Champ-Cu. 
On y voit deus grandes cavités acotées comme es 
feraient bieu les fesses quand on se serait assis dans 
une matière molle. C'est l'empreinte de celles de 
Gargantua, dit-on. D'autres disent ; le diable s'est 
assis U. Cette roche rentre dans la catégorie des 
pierres à bassin oukudks, qui ne sont pas rares dans 
le Morvan, 

{CamthuMifui par U. H. Usrlm, di Smor). 
cf. nr la feue* de Guguntu 11 p . S. 

Deui montagnes du canton de Précy-sous- 
Thil, le Mouron et Ligault, commune de Fon- 
tangy, séparées par plusieurs kilomètres, repré- 
sentent une Imchie (enjambée) de Gargantua. Ces 
deux collines sont les empiotis (décrottures de 
terre) qui s'étaient attachées 1 ses sabots. 

Cf. auT 1« cnprcintB Ae pietia, lei coiDmenuira du ctmtc 
tfl 11» p, }4, Cl nr la ilécfoctum G^aKlna a Ttumiiu, 
p. iB». 

■ Ain. Tboiry. — Un bloc erratique de schiste 
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talqueui de jy m. c, appelé Pierre à Sarnson, et 
portant deux excavatiotis. L'une est formée de 
plusieurs trouî réunis, l'auttc représente assez bien 
l'empreiate qae laisserait sur un sol peu fenne le 
pied d'un homme gigantesque. Ces deux cavités 
naturelles (?) sont considérées comme les em- 
preintes du pied et de k main de Sarnson, qui se 
serait servide ce bloc pour jouer avec Gai^antua. ■ 

(Nolei mrnmuniqttitt par M- Chantl, inginitttr eni/f et repro- 
daits diDI la Managraphit génJntU du irrruin irratr^ tl da 
umciBugUcimiiihaiindiSlilK, fu MU. A. t'ilun et Ctiutrc, 
l-I.p. 6). 

« Divontie Arbèrt. — Bloc erratique de gndss de 
ïo m. c. Anciennement on prétendait que Gar- 
gantua jouait avec cette pierre comme avec un 
palet, et de U vient sans doute le nom de Gaiet 
de Gargantm, donné i ce bloc. » 

iiUi., .. I, p. ,). 



[ Divonne-Arbére (Ain) est un bloc de 
i conglomérat houiUer de quinze mitres 



s Gargantua.avanideioueraupalel, avait conçu 
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le projet d'élever le colombier de Gex à la haU' 
teur du Mom-Blanc. Il allait dans les Alpes cher- 
cher des matériaux qu'il transpoitail dans uae 
hotte doDt les dimensions étaient en rapport avec 
sa taille et sa force. 

a Uu jour, après avoir traversé le hameau d'Ar- 
bëre, une des bretelles de sa hotte se cassa, et 
sa charge se répandit sur le sol. Les matériaux 
renversés étaient tellement considérables qu'ils 
formèrent la coUine de Mussy ou Muren de 
I^vonne. 

« Après cet acddeni^ le Géant abandonna son 
projet et on le vit jouer aux palets et aux boules 
avec un deuuème géant, Samsan. Gargantua se 
plaçait sur la calhne de Mussy, et Samson sur 
celle de Riaumoni (Vesancy). Ils se lançaient 
réciproquement des blocs i cette distance, qui 
peut être évaluée à deux mille cinq cents mètres. 

E D'après cette légende, on donne souvent le 
nom de Boule du Géant au plus gros bloc de 
Vesancy. » 

(SoK de U, Quoid, duii MoHographii dti aivicnr glaàirr. 
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e s'arrêtait pas dans les petites 
r il savait bien qu'il n'y aurait 
■uvi! de quoi manger i son appétit. 
It de préfiîrence les moulins, car avec la 
farine on peut faire bien des choses. Il s'arrêtait 
souvent au Moulin Casin, commune de Dom- 
pierre-en-Morvan, pour y déjeuner. H mangeait la 
soupe de douze hommes et vingt livres de pain. 
Ses souliers ou ses sabots avaient un mètre de 
long, et la terre qu'il en dtalt en les décrottant 
remplissait un grand tombereau. 

Un jour, Le meunier Jean Baudry avait attelé 
ses quatre boeulis pour aller chercher un chariot 
de bois. Gargantua avait tait caca au milieu du 
chemin à peu de distance du moulin, et le meu- 
nier, qui ne se défiait de rien, y emmerda si bien 
son attelage que les bœds ne pouvaient ÙJK 
avancer le chariot. Gargantua, qui survint, fit le 
rc dételer les bœufs, et il emporta le chariot 
Dois au moulin, en disant à Jean Baudry qu'il 
it fait beaucoup de bruit pour peu de chose. 

((jmmumiquÀ par M. H. Mjrlcl, il Aninr). 
! p. )£, et le conte pïari, p. i^a. 
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^^SARGANTIA aito un homme quema a n'ian 
ij^K ai pu ai c'teure. Célo un grand gorman. 
''^* Etant p'tio a nigi sai nourice. A ne pouvî 
pas restai dans son pays, à tero mi lai famdgne. 
A l'ai passé dans ces pays qui. A fso des grands 
toichées de pu d'eune ieue de long; a l'ai laichée 
eune emprate de terre de sai sabots au desâo de 
Grignon. C'o to de mairae qu'eune montaigne. 

A l'y faillo pou son daignai un beu, quate, cin 
boirbis, dis poulats ; a lais aivolo queman si on 
^vo fourré eune miche de pain dans un foi, que- 
man qua l'aivo le garguillot lairge. Eune fois a 
l'aivo tellement soi qu'a le£i aiterichi l'ervée Idi 
Brenne su ben deux ieues de long. 

(Cmli d Crmoii jar Jtan Btliml, igi il 69 oni; 

Gargantua hait an homme comme il n'y en a pluià 
prisent. Citait un grand gourmand. Etant petit, il 
mangea ra nourrice. Il ne put rester dans son pt^s 
natal; il y aurait mis la famine. Tl faisait de 
grandes toisées (enjambées) déplus d'une lieue de long; 
il a lainl une emf^ttt de terri dt ses sabots, au-des- 
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sousdeGrignon.C'tsttoutâemimequ'uiumorUagne. Il 
lui fallait pour son diner un bœuf, quatre, cinq 
brebis, dix poulets. H les avalait comme si on avait 
mis une miche de pain dans la gutule d'un four, 
tant il avait le gosier large. Une fais, il avait 
tellement soif qi/il tarit la rivière la Srenne sw 
bien deux lieues de long. 



Dans l'Yonne, aux environs de Sens, on montre 
les ruines d'une maison brûlée, et on prétend que 
Gargantua éteignit en pissant dessus l'incendie qui 
y avait été allumé. 

Une autre ibis qu'il passait dans le pays, il tarit 
tous les puits. 

(RoKiVIi/k» M, F. GkjoI). 



; de Pont-d'Aisy eriste 
; une pierre à écuelle aux dimensions assez 
vastes, appelée la chaudière de la Fie et du 
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Goiaffre. La capacité de la chaudière indique que 
c'était un rude goutraand ; il y faisait la cuisine 
avec la lèe Beflhie, qui était biea ausù une 
méchante sorcière. Concurremment avec Gar- 
gantua, on se sert dans l'Auxois du mot Goia£rt 
pour désignet un gourmand ; ce mot y est syno- 
nyme de glouton. 

Pour désigner un hercuic, on dit : « C'est un 
Samson, » ou : « Il est fort comme Samson. a 



B A Veiancy (Ain), un bloc de gnâss de 
13 mètres carrés est connu sous le nom de Pierrt 

de Borni de Goliath (fcnlaîm). » 



^^ 
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GARGANTUA EN FRANCHE-COMTÉ 

gaoME fauteuil de Gargantua que l'on montre 
Smi au voyageur entre la ville de Beaume-les- 
"■^ Dames et le village d'Hyèvre, figure à 
merveille dans une vallée du Doubs, où l'on 
raconte que, pressé par la soif, il but tout d'un 
trait cette rivière et s'assit parmi les rochers de la 
rive droite, entre le menhir naturel et le haut 
escarpement du Grand Crudfîx ; car, fidèle à son 
destin et justifiant partout le sens de son nom de 
baptême, le bon Gargantua ne songe guère qu'à 
satisfaire les exigences de son gosier,,.. 

« A une lieue au-dessus de Oairvaux-les-Vau^- 
d'Ain (Jura) s'élève une montagne, du â'oiit de 
laquelle se détache l'obélisque naturel du Prîmpda ; 
i6 
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â gauche, c'est une pente pierreuse surchargée de 
la Roche de Gargantua, surchargée elle-même 
d'un autre bloc plus petit, percé i jour et courbé 
en voûtecomme un arc de triomphe. 

« Si vous demandez à la naïve pastourelle.,., 
ce qu'elle sait de Garganiua, vous apprendrez que 
ce Polyphème, voyageant un jour dans le Jura, 
eut soif et se pencha sur le ruisseau de la Drou- 
venne afin de l'avaler; mais que ses lèvres ne 
pouvant atteindre au courant, trop resserré entre 
ses bords, il se mit i son aise en écartant le 
rocher. L'empreinte des cinq doigts de sa main 
demeun dans la pierre, a 

(Moonier ti T1ogiriiii«, p. 5+4.*). 



La pièce de vers qui suit, et dont je dots commti- 
nication à M. Faisan, est fondée sur une légende 



Ce dcoMtau, de Su Gaiguiu 
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EN FRANCHE-COMTÉ 



rimdu de ta buitù 



n Les Francs-Comtois racontent qu'en se désalté- ' 
rant dans les rivières du Doubs et de la Drou- 
vanne, Gargantua les mettait i sec. C'est à lui 
qu'on attribue l'origine de la Pierre, qui Vire i 
Poligny. » 

(BffDT^uckitj p. (). 

« La R<Khe de Gargantua et l'aigiuille de Pnrn- 
pela sont, dans l'opinion de M. Rousset, des monti- 
mttits celtiques. Us sont à peu de' distance de la 
soBTce diT Droa venant, n 

(]<)«iine, Dr PtrU à Ljom, tA. iMi, p. )3j). 
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MWH E trouvez-vous pas quelque chose d'oriental 
^^BJ à ce géant du ballon de Servante (l'un 
**■' des principaus sommets des Vosges franc- 
comtoises)... que les enfants de la vallée se repré- 
sentent assis devant la haute montagne duThem, 
comme devant une table servie pour prendre son 
frugal repasî Un étangvoisin du hameau de Reu- 
laxer se nomme la Gaulle du GianI, car il s'est 
formé d'une goutte tombée de sa main après 
avoir bu. • 

(Tniltlùw naailliB ptr M. Gujimunti, 
>p. D. Hûnnia- et Vingtruiitir, p. %ii)^ 

R Dans les montagnes du Doubs était autrefois 
un géant qui mangeait les hommes; il se nom- 
mait Dessoubre. Un jour qu'il était endormi dans 
sa caverne, un prêtre exotdseur en grand renom 
fit tomber devant sa porte un rocher si pesant et 
sa heimétiquement joint au rocher de la grotte, 
que le cyclope y resta prisoimier, et qu'il y restera 
enfermé jusqu'à la fin des siècles. Dessoubre y 
fait d'inutiles efforts pour enfoncer cette porte 
inexorable, et il ruisselle de tout son corps une 
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EN FKANCHE-COMTÉ 24Î 

telle quandtë de sueui, qu'elle forme un des 
affluents de la rivière qui porte son nom. s 

(TnJiliflu msUia par M. Clacii GiqBnuwl, 
•p. D. Uoniuer et Vicglrinier. p. )}!-(;;). 
Cf. esprit DD gimnt lïmilâijt ta Alucf, p. IjE. 

■ Void, d'après la tradition, l'origine de la 
Pitrrt-qui-Fin, du mont Saint-Savin, près Poli- 
gny Uura). On assure que jadis un géant de U 
contrée, assez joU garçon, mais mauvais sujet, 
s'avisa un certain soir de poursuivre une bergère 
de la contrée. La bergère se mit à fuir à toutes 
jambes et, se voyant sur le point d'être attednte, 
elle invoqua la protection divine. Elle fut exaucée, 
et, au moment où le colosse aJldt atteindre sa 
proie, il se sentit arrêté debout sur la base du 
rocher, et se trouva roc vif lui-même des pieds 
jusqu'il la tète. Depuis ce temps, le géant que l'on 
désigne aujourd'hui par la Pîerre-qui-Fire n'a pas 
quitté le poste où l'a fixé le châtiment du ciel, » 
il ne lui est donné de se mouvoir que tous les 
cent ans, i l'époqne anniversaire de sa faute, a 

(D. Houiiir, f. lto-t4l). 

■ Nous avons vu dans la Haute-Saâne une 
butte artificielle formée, au dire des habitants, de 
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146 GARGANTUA EN FRANCHE-COMTÉ 

U terre eMraite d'une grande cavité, aujourd'htù 
plane d'eau. Au sommet de cette butte existait 
autrefois une pierre dressée comme un menhir; 
elle a été brisée, mais sa base reste toujours appa- 
rente. Qiiant à la butte, elle devrait son origine à 
un accident arrivé à la hotte d'un géant, nommé 
Samson, au moment où il passait en ce lieu; le 
fond de sa hotte, se détachant tout à coup, aurait 
l^ssé échapper son contenu, qui forma le monti- 
cule. Une légende semblable se rattache à plu- 
rieurs mottes, notamment à celle de Vesoul. s 

a mr ^uljim mmtmnu tniimi. T»»i», 
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CHAPITRE XI 



GARGANTUA DANS L'EST 
S I. — GARGJm-UA EN tOSSMNE 

n-f/m L y 3 en Lorraine une famille qui porte le 
SqJS nom de Gargan. On y dit eo proverbe : 
"•3 « Quel Gargantua ! a et a il a un ventre 
comme Gargantua. » 

Mot à noter dans le patois vosgicn : Gargohte, 
gorge, gosier. 

(SaaU ia AmipmHi, t. VI, p. 114). 



■TM-» ■';■ la r^on vosgienne, k nom m£me 
|fiÊE de Gargantua est inconnu. Mais il y a 
"^"^ un autre géant légendaire, saint Chris- 
tophe, qu'on appelle dans le pays Kertoff. 
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243 GARGANTUA 

Nous avons, près de Gèrardmer, la GUcïère de 
Keitoff, vaste éboulis de roches granitiques, au 
milieu duquel une roche énorme, plus grande que 
les autres, paraît posée de main d'homme sur une 
cavité communiquant avec une tissure souter- 
laine, qui y conserve constamment de la glace 
par le courant d'air qui s'y produii. 

Près de Remiremont, sur un plateau très élevé, 
voisin de la chapelle Sùnte-Sabine, un énorme 
bloc erratique, dédoublé et transformé de main 
d'honune en un mi^alithe, porte le nom de Far- 
deau de Saint-Kertoff. 

Dans la région vosgienne, Sdnt Martin, Saint 
Maurice, Saint Gibert, voire mÉme la Pucelle 
d'Orléans, se partagent le privilège des énormes 
enjambées, 

(Cunmaijiii far M. Vimliil, anuirvalBir 



« D'après l'ancienne légende de saint Chris- 
tophe, c'était, avant qu'il fût chrétien, uoe espèce 
de géant qui se nommait Offerus. Une nuit il 
entendit la vois d'un enfant qui l'appelait par 
trois fois; il se leva, prit l'en&nt sur son dos et 
entra dans le torrent. Les flots s'enflèrent et 
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dËviment furieux, ei Tenant pesa .sur lui comme 
un lourd fardeau. OSbrus déradna un grand 
arbre et rassembla toutes ses forces, s 

Duu iA gnvnre sur boîi de 142)^ conservée lu cibinet de* 
Eatempei et reproduilc pir le Md^an'H pilltrtiqat, t, IT, p. 404 
0Sj4)i ■unt Chrutopht e«t repriKnlé comcoe dd géeat, et 
qucl^uo persDiiDign prfa de lui uiii Bxii pedB ; tieni 1 la 



S n, — GAKCJNTUA EN ALSACE 

«eu 'après ce que j'ai pu recueillir en m'adres- 
IBBE sant aux personnes les plus compétentes, 
™""* il n'y aurait pas lieu de rechercher en 
Alsace la légende gai^ntuesque, qui d'ailleurs a 
laissé peu de traces dans l'Est, même dans les 
pays où la langue française est seule parlée, 

Void ce que m'écrivait M. Reuss, bibliothécaire 
1 Strasbourg, que j'avais prié de s'occuper de la 
question : 

( A mon su, et les recueils de Stoeber consultés, 
on trouve bien trace at certaines localités de notre 
Alsace, 1 Schelestadt, Andolshdm, etc., de l'ocis- 
tence de géants, d'hommes extraordinaires par 
leur taille et leur force, qui auraient habité les 
monts et les forGts avant les htHnmes ou conjoin- 
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tement avec eux, mais rien absolument qui puise 
se rapporter parti culiÈrement, soit au type popu- 
laire de Gargantua, soit surtout i son nom. 

« Vous savez que le célèbre satirique Jean 
Fischan a traduit, dans la seconde nuùtif du 
XVI* ûède, à Strasbourg mfme, ou plutât arrangé 
(car c'est une imitation très libre), l'ouvrage de 
Rabelais. Ce livre, très populaire en Alsace pen- 
dant longtemps, aurait pu, depuis k date de son 
apparition (iS7S). influencer la littérawre vul- 
gaire, les dictons locaux, etc. ; mais même cette 
influence purement littéraire ne s'est conservée 
nulle part. Je CTois pouvoir "en conclure que la 
tradition dont vous trouverez des vestiges dans 
tant de provinces de l'ancienne France n'a jamais 
franchi les Vosges. ■ 



GtANTS SORLAtUS 



H ES géants, cette race formidable que nous 
a voyons apparaître dans l'histoire primitive 
" de tous les pays, établirent ausû leur de- 
e dans la vallée du Rhin, et bientôt ils se 
it i dessécher les marais intects, à déblayer 
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les vallées couvertes de rochers, â niveler ou itrans- 
porter les montagaes. 

■ Le puissant Schrat, qui piralt avoir présidé i 
tatsemencemeiit des fbrto, eut en récompense de 
ce bienfait l'honneur d'être divinisé. 

E Le géant qui a formé la vallée de Munster 
repose sous la dme majestueuse du Hohenack, 
ip^é paf nos moDtagoards letombeau du Géant. 
Parfois, disent-iis, au milieu du silence de la nuit, 
le géant se lévolle, et, se retournant dans son 
cercueil de pierre, il pousse d'aifreui gémis- 

Cf. Mt on B*"" timilaite I* page m. 

e Un autre géant, nommé Sletton, ayant ébranlé 
les âarics des montagnes, en arracha les rochers 
et creusa de sa main puissante la vallée de U 
Liepvre ; puis il construisit un vaste pakis sur 
remplacement duquel s'élève la ville de Scblestadt, 
c'est-à-dire la ville de Sletton. 

a La tradition connaît encore une foule d'autres 
géants alsaciens; nous nous bornerons i citer 
celui du Kastenwald, près de Qilmar, qui inquiète 
souvent de ses poursuites les voyageurs égarés 
dans cette forêt ; le géant du NoUen, dont les 
it enfoncés sous un énorme monceau 
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3)2 GARGANTUA EN ALSACE 

de pierres qui se trouve au sommet de la moo- 
tagne, et enfin cdui de Froensberg, qui, aimé 
d'une massue, se montre parfois dans la vallée 
de Katzenthal, aus confins de l'Alsace septen- 
trionale, a 

(M-taii piilem^, t. XXIV (iS^é), p. iE9-9, >nicle de 
Slaba. Ui Filk d<, Giinl du NUkI ett tnduiu 1 k luiie). 

a Près du Tcennichel s'élève l'imposant masàf 
des Hochfels ou Riesenfels (roches des géants ou 
des fées). La tradition rapporte que les fées 
avaient de U jelé un pont gigantesque jusqu'i la 
Roche de CMtepont, de l'autre câté du val de la 
Liepvre. 

• Dans les Vosges, il y a des pierres à écuelles, 
et quelques-unes sont nommées Rocher du Géant 
(au Toennicbel). 

iSxUU i'Émulaliax et Mamltiliari, t. II, }• Ulit}. 

o On appeUe Marmites lUs Géants (lUesen- 
kessel) des cavités profondes, coniques ou en s)n- 
raies, dues i l'action glaciaire. * 

(Findd, lu Pierm a Us Sahiri i iiuàla, p. 4). 

A Monsheim, Alsace, une Pierre da Gianls est 
diée dans les Matériaux, t. V, p. 75. 
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CHAPITRE XII 



GARGAKTUA EN DAUPHINÉ ET EN SAVOIE 
S I. — GARGANTUA EN DAUPHINÉ 



ir de Garguantua est très vivace en 
l^Ëi Dauphiné : il n'est pour ainsi dire pas de 
*"'" vallée où le campagnard ne raconte ses 
exploits herculéens. 

Les blocs erratiques sont très nombreu» en 
Dauphiné, et leur présence n'est expliquée pour la 
plupart du temps par le campagnard qu'en sup- 
posant qu'il a été apporté ou jeté par Gargantua. 

Dans quelques vallées, des torrents et des ri- 
vières ont été produits par l'uiine de Garguanta. 

Ailleurs, ce sont des profils de montagnes qui de 
loin paraissent représenter un géant étendu et 
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GARGANTUA 



dormant; c'est Gargantoa qui se repose après avoir 
mangé des animaux entiers, bœu6, montons, etc. 

(C-rnimuniqiU par M. F. V,IUnli<î). 

« Dans ta chatne des montagnes de Sassenage 
(Isère), s'élève un rocher dont le sommet est 
composé de trois éminences en forme de dénis 
canines \ on les désigne sous le nom de Dents dt 
Gargantua ou de Roche de Prou-pena (beaucoup 
de peine). » 

{Bourtjuelot, p, xy. 

Dans le mas^ de la Chartcease, sur la route de 

Grenoble à la Grande-Chartreuse par le Sappey, 
se dresse le pic de Chamechauve qui, vu d'un ce»- 
tain côté, paraît être une gigantesque molaire : et 
on l'appelle la Dent de Gargantua. Parcourant 
la montagne, Gargantua souffrait d'une molaire; 
il l'eittirpa lui-même et la rqeta au loin, et forma 
le pc de ChajTudiauve (improprement appelé Cftà- 
nedxmâe par les gê<^raphes) . 

Non loin de li, en se dirigeant vers llstre, se 
trouve VAigialU de Quaix-, connue dans le pays 
sous le nom A'ÈtTon de Gargantua. Le géant, 
obligé de s'arrêter pour satisfeire un besoin, mit 
un pied sur le Casque du Kéron, et l'autre sur le 
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mont Ruchais. L'aiguille parait représenter en effet 
d'un certain cûté cet objet. Gargantua pissa en 
même temps, et c'est ce qui a produit le torrent 
de Veoce. 

(Comm.H!qui J«r il. F. V^InOin). 
Sur les ètroDS, cf. U p. 17^ ; sur les dents de Guguitua, <C 
les pp. ii>9i, 106 ï sur les rivières pissies, cf. les p. 46, 47, 
78, »9. 

Au milieu de la petite ville de Piftrtlatte, chef- 
lieu de canton de l'airondissement de Moniêlimar 
(Drôme), est un énorme rocher isolé et très élevé, 
jadis couronné par un château. 

Od raconte que Gargantua, voyageant dans la 
vallée du Rhône, sentit un caillou qui l'incom- 
modait dans son sabot ; il le rejeta au loin : c'était 
le rocher de Kenelatte. 

(fiommimip^ par M. F. VaOmiin) 
B Palets de Gargantua, aux Garrigues de Gan- 
sayes, canton de Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
arrondissement de Montélimar (Drôme). a 



\ilimn, p. 10 st H>- 
H A peu de distance de Vaux-en-Vélin (Isère), 
sur la rouie de Lyon à Morestel et non loio du 
hameau de Coupe-Goi^, on voit à gauche de la 
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route la Pierre Fitle, bloc de granit de 4 mÉms 
de longueur sur i mètre 30 de largeur et 89 cen- 
timètres d'épaisseur. La face prindpale de cette 
pierre est percée (le cinq trous peu profonds. 

« D'après la légende populaire, la Pierre Fittc 
a été lancée par Gargantua, un jour qu'il jouait 
au palet du haut du Moot-Cdndre jusque dans la 
plaine dauphinoise. » 

(Jaune, Daupliini, p. 43a). 



Cf. .u»i Fd™, FU^ i 
p. 18s. U Pierre Filte-yHl 


fcuiffi dus lu MiUrùua, 1. IX. 


B Pour se 
(Isère), on 
2,000 mètre. 
Mère.-». 


rendre de 
passe par 
; en face , 


la Salette à Entraigues 
e col Je Cargos, altitude 
st le sommet de la Bonne- 


(A.JO, 




«S«ri,.M.diu,«>.,p. îSg). 



■uv UELQjJEFOis Gargantua est remplacé par 
Î^h'i un saint ou par la Vierge. Ainsi i Her- 
***S las^ près de Saint-Geoire (Isère), tst nti 
énorme bloc granitique carré et terminé ea pointe 
que le hasard a déposé au sommet d'une coUine. 



Dig^dj, Google 



EN SAVOIE 257 

Son nom anden et populaire est celui de Fitrre 
Noire-Dame. Ce bloc aurait d'abord été de l'autre 
cAté du vallon : en une nuit la sainte Vierge 
l'aurait transporté d'un sommet i l'autre, et elle a 
laissé sur la face supérieure l'empreinte du ped 
dont elle Ta touché i sa descente du cid. 

(C[miii>nir)w ptr M. F. VilltmiK). 



S II. — GARGAUTVA EN SAVOIE 

w —a* N face des GraDds-Plans, au-deli du vallon 
IbR ^^ Notre-Dame-de-Trdcol, on voit un 
*"■" énorme rocher en forme de tour nommé 
Pierra-Metta, dominant une longue dme qui sé- 
pare la vallée de Beaufort de la Hàute-Tarentaise. 
« Suivant la tradition, ce rocher a été porté sur 
ce sommet par un géant qui avait autrefois tout 
pouvoir sur ces montagnes. Il aurait tiré ce rocher 
d'une créle voisine, en laissant i sa place une 
brèche qui maintenant sert de passage (cf. ta brèche 
de Roland). Fatigué de la pesanteur d'un tel far- 
deau, il l'avait posé un instant pour reprendre 
haleine, mais il lui avait été impossible de soule- 
ver de nouveau le rocher qui, depuis lors, est 
17 
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demeuré là comme un témoignage de t'impui»- 
woce finale de l'ot^udl humain. 

> Ce personnage symbolique est nommé par la 
tradition Gargantua. Il s'asseyait sur la coupe des 
montagnes comme sur un escabeau fait â sa taille ; 
il se jouait des énormes sapins comme d'une paille 
légère ; il baignait ses pieds dans la profondeur 

(iiaguU fUlarapi, t. XVlIt, iB(o, p. }74). 

■ Le mythe de Gargantua s'est répandu jusque 
dans les environs d'Annecy (Haute-Savoie). Dans 
les rochers polis par les glaciers sous la Croix du 
Cri du Maure, on voyait le Faulaiil et les Esaùiets 
de Gargantua, produits par le travail d'érosion. 

■ En s'appuyant pour s'asseoir, le géant avait 
imprimé i droite et â gauche la marqne profonde 
de ses maios. M. Seraud avait examiné dans 
son enfance cette pierre, détruite par la mine 
\-eis 184;. » 

^EcTODt £d HauU-Saijoii afont îa ^maim, f- £0)- 

A SalUncbes (Haute-Savoie), Gargantua, pour 
se désaltérer, mettait les pieds sur les rochers qui 
bordent la vallée : VÂigtdlit Varrtns et U Mont 
Artn et buvait ainù dans l'Arve. Un jour il se 
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plaignit de violentes coliques et on alla chercher 
plusieurs médedcs qui descendirent à cheval 
dans son estomac afin de connaître la cause de son 
mal ; ils s'aperçurent qu'en buvant il avait avalé 
un moulia. 

Dans la même localité existe un rocher appelé 
le Rocher plat qui avait été jeté là par un coup de 
pied de Gargantua. Le rocher est effecllvement 
collé â la montagne et forme comme une galette. 
Il se blessa le gros doigt du pied et on fut obligé 
de prendre dans toute la vallée la toile de chaque 
ménage pour lui envelopper son orteil. 



ijMnN autre géant nommé Morand a pris les 
j^KB environs de Bonneville pour le théâtre de 
"''■ ses exploits. L'influence chrétieime a mo- 
difié bien des mythes : la sainte Vierge » détrdné 
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plus d'une bonne fée; laini Martin est venu 
substituer son nom à celui des Pitrres-MarUms. » 

(Rs-m. p. î.). 

o A BalMson, bloc de gneiss appelé Pierre-à- 
Martin. Parmi les nombreux blocs erratiques de 
protogine disséminés sur la Salève, un des plus 
gros est la Pitrre-deSaint-Martin, commune de la 
Micraz. » 

(RevoB, p. îî). 

« Saint-Martin est un personnage légendaire 
auquel, daDS les montagnes de la Loire, on attri- 
bue beaucoup d'actions merveilleuses, anali^es 
â celles de Gargantua. Il serait intéressant d'étu- 
dier s'il y a des rapports entre ces deux groupes 
de légendes. 

B Au Ponoué-sur-Ayze, la Pierre-à-Morand est 
un débris calcaire que le géant Morand avait 
apponi sur ses épaules; il le jeta, puis il donna 
un coup de poing dons ce rocher, à l'endroit où 

(Reyon, p, u)- 



^ 
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CHAPITRE XIII 



GARGANTUA DANS LE LYONNAIS, L'AUVERGNE 
ET LE LIMOUSIN 

S I. - GARGAirrOA DANS LE LTONNJtS 

MKMANs son Dictionnaire du canton de Haon-le 
iMl ChdStl (Haute-Loire), M. Nocks &iT men- 
^*™ tion d'un lieu appelé les Gigasses, où l'on 
a trouvé des débris de substructioas antiques; 
-dans le pays on conserve la tradition de géants 
qui auraient été enfouis dessous. » 

(UhnirBJila Soâilti-mgriadIiiTtiÊUliiTt, t. XIV, p. 104). 
S n. - GARGJNTVA EN AUVERGNE 

a I^erre-de-Gargantua, entre Mons et Chambon. » 

(BouUlet.SBir.sn^. ia luniwMli lin Ptj ^ i- D é ml , p. m)- 
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GARGANTUA 



B Pierte-de-Gargaotuâ, près de Chambon (Puy- 
de-Dôme). B 



mom. 1S74). 

« Le dolmen de Saillant, en Saint-Nectaire (Puy- 
de-Dôme), est connu des paysans sous le nom 
de Palet-de-Samson. 

« Un autre dolmen^ A Saînt-Nectaire-Ie-Bas, 
est appelé par eux Second-Palet-de-Samson. ■ 

(Poninieral, CmjIt. migiUlhiqna it Saint-Vtanitt, dB» 1« 
B^iUiim Je h Saiiili d'anlbrcfaligit, t, XI, i> i>^ie, p. ij-it). 

« On a signalé à M. Prunières une grande 
dalle, appelée Pierri-du-Géant, dans k commiUK 
de Ruines, sur les frontières du Cancal et de la 
Haute-Loire. « 

(Pruni^r^, dm> la Bnml à'ùmUriifêbifil, I" lérit, l. Il, p. 



D'après M. Raoul Etienne, qui a bien voulu 
s'occuper de rechercher en Auvergne les traces 
de Gargantua ou des géants similaires, le dolmen 
de Saint-Nectaire ne serait actuellement connu 
des paysans que sous le nom de TahU-du-DiabU, 
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26, 



ce qui s'explique fadlement, puisqu'il domine un 
endroit appelé la Porte-d'Enfer. Le Magasin pitto- 
resque, dans une nodce consairée à Saint-Nectaire 
(1846, p. 98), dit qu'il est appelé Pierre-Lcvade 
par les habitants. 



6 tSi ^ Limousin, le proverbe ; «il mange comme 
S ^1 Gargantua, » est usité. Dernièrement, ma 
-~^'* cuisinière, qui n'a jamais quitté la cam- 
pagne, l'employait en me parlant d'un chat que 
j'ai et qui est très goulu. 

{CimiimiKiifM pur M. G.itFÈpiairj.ii Siita). 

A Limoges, on dit d'un gourmand : <i C'est un 
Gargantua. — On dit aussi un appétit de Gargan- 
tua ; faire un festin de Gargantua. i> 

[CffDiniHHifEif far M- JÎAV Fag/, dt JJmoga}. 



Au milieu de la plaine d'Argentat (Corrèze), 
on voit une pierre debout, peut-être un menhir, 
sortant de terre d'un mètre environ. 

D'après une légende populaire, un géant, en tra- 
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versaat la plaine, sentît dans sa botte un gravier 
qui le gênait. IL ôta sa botte, la secoua, et il en 
tomba l'énorme pierre que l'on voit encore âchée 
dans te sol. La légende n'a pas donné de nom au 

t^Cojttmfm^ite par M. Rai* Fmgt}. 
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CHAPITRE XIV 



GARGANTUA EN LANGUEDOC 



- UÉGAUTHES AUXQUELS S'ATTACHE 
SON NOM 



it la rivière d'Ardèche, et dans 
IbBI ''^ canton de Vallon, on aperçoit un 
•""' énorme rocher, isolé au milieu du courant, 
désigné sous le nom de Otyre-Crey, et que la 
tradition populaire appelle k Pitrre de Gargantua. 
La légende rapporte que Gargantua, passant dans 
la rivière, aurait secoué ce caillou de son sabot et 
l'aurait laissé li au milieu de l'eau. 

A la Blachère, dans le canton de Joyeuse, se 
trouvent de nombroises tometes en calcaire oxfor- 
dien, de forme arrondie et de dimensions colos- 
sales, soit isolées, soit superposées par une, deux. 
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mbne trois, diâgoées dans le pays sous le nom 
de Palets des Géants et Palets de Gargantua. 

Mais là où ces appellations fourmillent, c'est 
dans les terrains calcaires, où d'énonnes roches 
cubiques de ï à 2î mÈtres s'élÈvent de tous côtés, 
et que l'on ne connaît que sous le nom de Pavës- 
des-Géants. Il se trouve aussi, dans ces terrains, 
de profonds et insondables avens à l'ouverture 
béante, presque à niveau du sol, comme le graad 
souterrain de la Goûte, auquel on donne le nom 
de Gueule de Gargantua. 

(Cimmunùpd par M. Ollltr lit Maiiluri). 

Au château de Laroche-Lambert, près de Sûnt- 
Paulien (Haute-Loire), propriété de M. le marqtùs 
de Laroche-Lambert (c'est là que Georges Sand a 
mis la scène de son roman Jean La Roche), Se 
trouve une salie cmée de peintures à la détrempe, 
sur des caissons en bois. Ces peintures représen- 
tent des vues du pays. L'une d'elles représente un 
rocher en forme de tête, vue de profil. C'est le 
rocher de Garganma, que le gardien de la ré- 
sidence montre près du château. 

{Ccwn,»iK»»fi di U. Pa^l U SAhc, <f> Brinià). 

La paqmic nt ancienne i mili il at probible <\w 1k d£^ 
gulloti Ett modenu. 
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n existe au château de La Roche-Lamben une 
grotte celtique habitée jadis par Gargantua, i ce 
que dit la légende du pays. Son bourdon, Ëché en 
terre lorsqu'il quitta la montagne, a pris racine et 
poussé; c'est un hêtre séculaire qui ome encore 
l'entrée du château. On le nomme dans le pays 
a U canne de Gargantua, u 

(CmmuHÛiUiim ii MaiipiiiisiHi i€ Bmitr^). 
Cf. lUoj Rabelaii, le Bourdon de Saim-Mirtin. jussige repto- 



Une grotte de Gargan existe dans les Pyré- 
nées, près de Saint-Benrand-de-Commînge (Haute- 
Garonne). 

(Cwnnunijii^ far M, Dciu'm). 



Dans les environs de Colognac (Gard), les per- 
sonnes âgées disent encore : 

n Qjiand Gargantuas passavo per nostros Ce- 
venos, mettié 'n pé sus la Fago, l'autre sus lou 
Cerre de Loumbrié e piél s'abauzavo per heure la 
Vidourle. » 

« Quand Gargantua passait par nos Caiatnes, il 
mellait un pied sur la Page, Vauln sur U pie de 
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loumbrùr, et puis il te couchait à plal-venirt 
boire au ViâourU. » 



iCmmunifiU fv M. P. Fupui). 



Cn» « de Siint'Raauii-dfr-CadiirEi it a)it de Cimbo « 4c 
Uiu ; Il Vldonrle un péril fleoK i(Di un de ]• aaaofpa ie 

A Saint-Roman-de-Codlères, canton de Sumène, 
on dit qu'avaat de se baisser pour boire au W- 
dourle, Gargantua mettait un jued sur la montagne 
de la Fage et l'autre sur la Cayrel, montagne 
Miuée entre les communes de Gros et de Saint- 
Roman de Godière. 

n n'est pas inutile de rappeler que nos paysans 
des Cévenites ne sont pas éloignés de croire qu'il 
faut voir dans les montagnes des èaes énormes, 
géants, des titans informes qu) se 
it et parlent en certaines occasions. Void 
quelques diaons où ce râle est assez accusé : 

< Qptaà \a Fago an *aan mtata, 

Coalègaa un Apél^ 

El Liroii laiu bouuM 

De pl^o gtot conmo tôt i/x. 
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Dr It fl-it ammi U M/l. • 

(U Sille Saini-Piem). 






La iat^K du à l'Jiimial : 

{Cm-numq-i far M. P. Fspa). 
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s II, - LÉGENDES GARGANTUESQUES 

«MA légende de Gargantua existe — mais 
mSBl ^'^S"^"'^"-^ — ^^'^ '^°^ régions. On k ra- 
•'■^^ conte aux petits enfants pour les émer- 
veiller, comme celles du Juif-Errant ou du Petit 
Poucet. Gargantua faisait des enjambées de 
plusieurs lieues, passait d'un plateau à. l'autre par 
dessus les vallées etc.. Cette légende de Gargan- 
tua n'est pas d'ailleurs plus répandue dans ce que 
j'û appelé la région des dolmens que dans le reste 
du département, où, après plus de vingt ans de 
recherche, je n'ai encore pu découvrir aucun mé- 
galithe. 

Je n'ai encore entendu personne rattacher son 
nom à aucun des cent quaire-vii^s dolmens que 
j'ai déjà étudiés, fouillés ou refouillés, ni à aucun 
des tumulus plus récents, et cependant j'ai recueilli 
bien des légendes sur ces divers n: 



On raconte i Valergues (Hérault), qu'un jour 
Gargantua s'arrêta non loin de la Méditerranée, 
un pied sur le mont Ventouz et l'autre sur le {de 
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Saint-Loup, aujvÈs de Montpellier. Comme il 
disait grand chaud et qu'il avait soif, il but dans 
la mer et un vaisseau de ligne qui passait par U 
fut avalé. Grand émoi parmi l'équipage, qui, ne 
sachant d'où provenait l'obscurité subite qui ré- 
gnait dans le bitiment, alluma des torches et visita 
tous les. recoins. Mais une flammèche mit le feu 
aux poudres; le vaisseau éclata et Gargantua en 
fiit quitte pour lâcher un gros pet, ce qui le 
soulagea beaucoup. 

(C'i)niiu>n>^/ar M. Bmulltrll). 
Cf. pour In iiiiKaui ivalii, 1« cammcDUirc itu cimte n^ t 
(Hiutt-BrtugT.^). 

a Dans les environs du Puy, la légende montre 
Gargantua franchissant i grandes enjambées mon- 
tagnes et vallons, avalant des rivières, et parfois 
jusqu'à des bateaux. ■ 

(Aynurd, p. iifi- 

n Au Puy, on dit que Gargantua, poursuivant 
sa course sur nos montagnes, posa un pied sur la 
plaine de Rome et l'autre sur Corneille, et, se 
puichaot, il ingurgita la rivière de Borne, et, de 
mËme q}3'eafyaulatit, pour nous servir du mot de 
Rabelais, le Géant avait formé le mont Gatgaa, 
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â peu de distance de Nantes, il donna naissance 
par le même procédé au pic pyramidal d'Aiguilhe, 
Les meuniers, étonnés que l'eau manquât subite- 
ment i leurs moulins, constatèrent le iait qu'ils 
ont transmis i. la postérité. 

o Une autre fois, k Loire fut aussi agoulit, 
suivant l'expression des habitants de l'Emblavés, 
large et belle vallée à peu de distance de la ville 
du Puy. Le Géant, après avoir exterminé dans le 
vallon des Seuils une horrible béte unicome, et 
déUvré du diable le village de Lavoûte, avait mis 
un pied sur le mont la Borie, un autre sur 
Courant, les deux mains : l'une sur Jalauce, 
l'autre sur Qairgot, et la a gorge a sur Gourgail- 
lat, profonde échancrure entre les rochers, qui 
donne passage i la Loire (i). 

B Le fleuve, grossi par une inondation, entraf- 
nait un chargement de bois épineux. Le Géant 
avala tout : char, bois, bœuf et bouvier, disant : 
« Ce n'est qu'une borJ* (brindille). » 

(i) C'en iDuî JL GoorgaiLUt qite l« wrcicra, lorsque pv im 
tempa lombre l'oragff mcDACc L'Ëmblavt^, ts dèbatltni mr U 

intlhauur pDUk, A V«li, origùure de l'BmUavAB, 1a coriemc 
Ugcnde cancenuDI eate loulilt. (Note île M. Aynurd). 
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■ Le même fait est racooté au village de Peyre- 
dejrre, dans les abruptes gorges de la Loire que 
dominent, à une grande élévation, les escarpe- 
ments granitiques de Saim-Qlientia. La légende 
du Géant, qu*id on nomme Samson, s'assode 
dins les contes de la veillée, i celle des fées, de 
la Trêve et autres apparitions nocturnes, ainsi 
qu'à diverses dénominations curieuses ou fantas- 
tiques, telles que la Fount des Roumis , fontaine 
saiote, lieu d'antique pèlerinage comme son nom 
l'indique ; le fer du diable, fer de cheval artiste- 
ment sculpté en creux dans une roche, à dnq 
mètres au-dessus du niveau du fleuve et en regard 
d'un vaste rocher i crête aigûe et comme crénelée 
qu'on appelle le château des Sarrasins, au-dessous 
duquel nous avons observé des vestiges d'anti- 
quités gallo-romaines. 

n On a aussi vu le Géant, les pieds posés sur 
deux hautes gardes (monts volcaniques isolés), et 
buvant le Borne, amouri au vieux pont du village 
du même nom, prés d'une de ces tumej (cavernes), 
très probablement celtiques, dont la haute anti- 
quité est attestée par la dénomination qu'elles ont 
imposée de temps immémorial i la riinère et au 
village. 
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H Non loin de là apparaît l'andeo et |Httoresque 
château de La Roche-Lambert, où les àècles ont 
laissé des souvenirs de tous les âges, depuis les 
grottes ou borms (celtiques probablement aussi), 
dans l'une desquelles un bloc'énonue et isolé de 
la roche volcanique, jadis peut-être roche bran- 
lante, n'est, dit-on, que la trempe (i) de Gar- 
gantua. 

« ....Enfin le fleuve et ses affluents ne suffisant 
plus sans doute à étancher sa soif, le Géant se 
piqua le petit doigt avec une épingle, et il en. 
sortit une eU ( une Loire). » 



u Itur 
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i un iLuEre b^roï Wguedocieq, Jeui de TOun. 
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s m. - GÉANTS SmiLAtRES. - ROCHERS QUI 
r LE NOM DE GÉANT 



■KM 'après m. de Malafosse (Mémoires Ht la 
IBbJË Soditi Archéologique du Midi), les dolmeas 
'■*™ de la Lozère, presque tous situés sur des 
plateaux, sont généralement baptisés du nom de 
Tombe du Géant ou de Heire du Géant. » 

(MumaiK, 1. V, p. î»i). 

fl Parmi les dolmens fouillés par M. PruDières, 
e de Marvejols, s'en trouve un qui 
t la Tûtnbe dts Gfants; il y a un des 



dittadce « bth «erUina ^u de lumière, a Acher doiiDe vne 
lÈfc cd1oeu1« dont le profil Mmble accoaCT Les tniu de (jnelque 
pcrwnna^ héroïque; on nomme cette figure U tête d'Henri IV. 



tardé à le cr^nre antorisè k y voir une Lmuge de ces géuita xttt 
popukÎRi tnj iDua lei pointB de là Fnnce» «t dont U ayné- 
ncnse tnditkm remontânit, dEi4a, ^uaqu'JL Tèpoque cdliqne. 
Il le m>nn eu effet nommË Jiyacl, ternir del Cttnl, terroir 
de Guul (p. )i7-;i;)i " >1 lui •emble • ^Ul qat, bien tvut 

joatd'hni, la repràscntation nilurelle d'une tel» colouâlc, Imn 
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qairtiers de la ville qui s'appelle quartier du 
Géant. ■ 

(ScHi i^JbtOmpalifii, i» liric, t. Il, p. 194). 

■ Les monuments qu'on regarde comme cel- 
tiques, et qu'on appelle en général dolmens, sont 
nommés dans la Lozère Peyrts Gisantes (pierres 
géantes), parce que les gens du pays rapportent, 
d'après les traditions, que ce sont des tombeaux, 
et croient, d'après leurs dimensions, qu'on y enter- 
rait des géants, s 

(Ciyi de Uimlolg, UémcirB it la Stciili iti 
AHHjaaira, t. VIH, p. 131). 

En général, sur tous les points du département 
de l'Ardèche, et prindpalement dans la partie 
méridionale, les appellations uâtées rappellent 
l'idée générique de géants. 

Dans le canton de Bourg-Saint-Andéol, les 
grands dolmens mégalithiques sont connus sous 
le nom de Jayanda ou demeures des géants. 

Sur les bords de l'Ardèche, presque en face du 
village de Saint-Martin-d'Ardèche, se dresse un 
grand mégalithe qui, vu d'un certain cAté, pré- 
sente exactement la figure d'une tète humaine. 
C'est le Géant. 
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Dans k commune de la Gorce se trouve un 
roc percé et isolé, formant portique au haut 
d'ime falaise ; il est connu dans le patois local 
sous le nom de Ron dt Ronle, Roc de Roland. 

iCemmmBfui far M. OUitr il MarUhtri). 

V Les Roches de Saint-Martin sont des pierres 
à bassins qui existent au milieu de la crête de 
Saint- Qjientia et de Malavas... Si l'on interroge 
les pa3'sans, les uns répondent que leurs aocitres, 
au temps où ils étaient sauvages, cuisinaient dans 
ces vases. D'autres racontent que saint Martin, 
patron de Rosières, vintun jour viriter le sonunet 
de la montagne. L'enceinte des trois pierres fut 
son ermitage ; la longue anfractuosité et les cavités 
de la plus grande ne sont autres que sa vaisselle. 
Persécuté par le démon, le saint gravit avec son 
chien la seconde partie du rocher et, y laissant 
les empreintes de ses pieds, franchit d'un saut un 
immense espaK. Le lieu de Qiandette qu'il attei- 
gnit, au bas du mont Tchouvin, a gardé sur un 
rocher deux marques profondes, l'une de pied de 
son cheval, l'autre de la patte de son chien... De 
là, le saint, poursuivi encore par son opiniltre 
ennemi, franchit d'un autre saut une deuxîtoe 
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partie très vaste de la vallée et parvint à Ro- 

(Aymird, iliiii IctAnata il In Sx. ^Agrimllmv du Pirf, 
Pu ta eii)uabéei vi cei emprcinUt, uîai MutiJa « ntp- 
Gargantua cf. }es pages 148, 3io. 

« La Provence a eu, dans l'antiquité, ses géants 
gaulois, ennemis d'Hercule, qui furent écrasés par 
Jupiter sous une grfle de grosses pierres, dans les 
plaines de la Crau ; mais elle ne s'en souvient 
plus. On y a seulement conservé le souvenir d'un 
géant fondateur du sublime château de Crussol 
(Ardèche), si audadeusement perché sur sa roche 
verticale. Lorsqu'il s'ennuie de sa solitude, il se 
lève pour aller à la promenade, et, d'une seule 
enjambée, franchissant la plaine du RhAne, il se 
trouve à Valence. 

(A. BaUcjdict, dii par D, Unuiier, p. )))). 
JBAN DE l'oukS 

, ■vgg NE pauvre veuve, qui s'«i revenait un fagot 
HwS ^""^ l'épaule, surprise par un orage, se 
^^™ réfiigia dans une taverne où elle trouva 
un ours qui, à son approche. Et le signe de la 
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croix. EUe resta un an avec lui et revint i son 
village, où on l'avait crue morte, tenant par la 
main un enfant de trois mois qui paraissait déjà 
plus grand que sa mère. Il marchait et parlait 
tomme un homme et était blanc comme lait ; 
mais sur son &ont se dressait une ainière de 
Samson, qui retombait en lat^s boucles sur son 
cou musculeux et jusque sut sa poitrine, où 
s'épanouissait un bouquet de poils roux. Il avait 
une peau d'ours sur les reins, un chapelet de 
baies rouges autour du poignet, un jeune peuplier 
au bout des doigts en guise de canne. 

B Le logis de la veuve était occupé par des 
intrus ; il les chassa, et, comme les gens du village 
lui demandaient qui il était, il leur répondit : 

— Je m'appelle Jean de l'Ours, ne m'en de- 
mandez jamais plus long; je veux faire amitié 
avec les bonnes âmes et purger le pays des vilaines 
gens. 

■ Il fit le signe de la crois pour prouver qu'il 
était chrétien, et il était bon avec sa mère. 

« On lui apportait des quartiers de viande et des 
tonneaux d'eau-de-vie ; mais il ne voulait point 
manger de ce qui avait vécu, tii boire de ce qui 
av^t fermenté. Comme sa mire voulait qu'il 



Dig^dj, Google 



iSO GASGANTUA 

gardit quelque chose de ce qu'on lui oâriit, il se. 
Ûcha et quitta le pays sans se retourner. On loi ' 
vit franchir U rivière comme on franchit on 
ruisseau. 

■ Il accomplit de nombreux exploits, tels que ; 
iâire reculer un torrent en soufRani dessus, 
étemdre une montagne en feu d'un mouvement 
de lèvres, arrCier d'un coup de poing un uem- 
blemem de terre. Hercule n'a jamais comme lui 
tenu la lune dans la main comme une lanterne(i), 
ni combattu avec l'archidiable d'enfer. 

B Jean de l'Ours s'était embarqué sur sa peau de 
bête pour aller délivrer le tombeau du Oirist ; en 
chemin, il rencontra l'archidiable sur un leqnio 
dont la gueule vomissait des flammes, et qui 
voulut l'effrayer en brandissant son trident de &t; 
mais Jiian de l'Ours plongea, renversa Je requin 
et le diable et lui enleva son trident de fer ; mais, 
comme sa peau s'emplissait d'eau, il rejeta à la 
mer le trident qui la fit bouillonner. Il 'utta avec 
le diable maintes fois transformé, maïs il allait être 
vaincu quand il invoqua saint Michel ; le diaUe 
disparut avant que la lance du saint ne fut 

(i) On pcnl iupprnchn u Irth de 11 Ugoidi it Uok-Bra. 
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descendue du del, dans une nuée lumineuse. 
Jean de l'Ours s'agenouilla, baisa la lance, la 
brandit a dit : 

— «Je n'étais qu'un enfant, maintenant je 
sois un homme. » 11 conquit le saint Sépulcre et 
le garda jusqu'au moment oQ une voix lui or- 
donna d'aller dans le monde faire justice. 

s D se mit en marche, suivi d'une foule d'oiseaux 
qui tourbillonnaient devant lui. Il allait chercher 
•s dans les bois, les brigands dans leurs 
s tyrans dans leurs châteaux. D étsdt 
l'ami des Petits Poucets et l'ennemi des Ogres. 
11 eu tua deux, l'un qui avait mangé tous les 
prêtres et buvait dans un calice le sang des 
chrétiens, mariait, baptisait, enterrait. L'autre 
avait mangé tous les juges, et il mettait fin aux 
procès en dévorant les plaideurs. 11 était doux 
avec les femmes et accomplissait leurs déàrs 
quand ils n'étaient pas déraisonnables. Un jour, 
il alla tuer une salamandre pai<r lui arracher les 
yeux de diamants et les donner à une jeune fille 
pauvre qui aimait un riche. Un autre jour, il 
rencontra sur un pont le JuiT-Brrant, et lui de- 
manda s'il y avait encore quelque monstre i 
punir. — Non, répondit le Juif-Errant. Jean de 
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l'Ours s'essuya le front et se Uva les mains, puis 
il voulut retourner voir sa mère. 

«n congédia d'un geste les oiseaux de proie, qui 
partirent ; mais les corbeaux restèrent, et, comme 
ils s'approchaient en sourdine, Jean de l'Ours 
exécuta, un moulinet avec son peuplier. Le plus 
hardi se mit à lui parler de gens qu'il fallait 
punir; mais comme Jean de l'Ours savait qu'ils 
étaient honnêtes, il fit tournoyer son peuplier, et 
un seul continua à planer en criant : « J'ai' 

a Jean de l'Ours arriva à la caverne où il était 
né 'et où il avait dit en partant qu'il reviendrait 
mourir ; on lui dit que sa mère était morte, et il 
s'endormit après avoir planté son peuplier dans 
le sol. Le corbeau descendit pour lui manger les 
yeux, mais la prairie se referma comme un livre 
et abrita sous un tapis d'herbes et de fieurs le 
sommeil de Jean de l'Ours. 

B L'Hercule chrétien dort encore, et, sous les 
rameaux immenses de son peuplier, les enfants 
viennent encore essayer leurs forces en criant : 
« Jean de l'Ours I d mais il n'a pas répondiu» 

(H. Babou, in Pains iH««xnl,. pp. Iji-lSl). 
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CHAPITRE XV 



GARGANTUA EN GUIENNE, EN GASCOGNE 
ET DANS LA RÉGION DES PYRÉNÉES 

S I. — GARGANTUA EN GUIENNE 

MM| Bordeaux dans le peuple, oo dit ea par- 
kIB lant d'une personne de grand appétit: « Il 
■™* mange comme un Gargantuan. » 

(CBmmMmi^ /sr M. J>Jim ynmm). 

A Agen, on dit d'un gourmand : « U a ud 
ventre de Gargantua : ■■ A un bentre de Gargao- 

(fioiÊBKmiftiifar M. Étiaon BliA). 

On dit ausù : « Minja coumo lou Gargantua. 
Manger comme Gargantua. ■ Certaines personnes 
prononcent Gargantuatt. 

(Ccno»»^ ftr M }. F. BltJi). 
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GARGANTUA EH 



On raconte que le Tertre de Fronsac, a 



de Fronsac, près Liboume (Gironde), fut nettoyé 
par les sabots de Gargantua. D'autres prétendent 
qu'il fiit formé par la boue que Gargantua laissa 
tomber de son sabot. 

(ConniMiifu fir M. F. DdlHH). 

n Suivant quelques histoires locales, le tombeau 
de Gai^antua existe auprès de la grotte de Mire- 
mont (Dordogne), entre Sarlat et Périgueox. » 

(Bourqtidol, p. S). 

« Dans la commune de Fargues, au lieu dit te 
Mu sacré, en pleine lande, on trouve une allée 
funéraire couverte, ou sépulture préhistorique, 
remontant à l'âge de la pierre polie et i laquelle 
la crédulité populaire a donné le nom de Ut de 
Gargantua. 

R Voici sur ce sujet un estndt d'un rapport i la 
Soeiiti archiùlogiqut âe France, publié par le BulJetin 
monumental. Ce monument se composait et se 
compose encore de deux rangées de piètres plates 
posées sur champ, et légèrement inclinées au 
sommet. A la base, l'intervalle est de uo mètre 
te; i la partie supérieure, de un mètre qua- 
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nmie ; il ne reste plus que trois jnerres d'un coté 
et quatre de l'autre. Chacune d'elles mesure en- 
viron un mètre trente en hauteur et en largeur. 
Elles sont adhérentes l'une i l'autre. Sur le sol, 
des pierres de mfme dimension sont couchées à 
plat, bout à bout, avec cales dessous pour main- 
tenir le niveau et disposées de façon i servir d'.dre 
A la sépulture. La longueur actuelle du dolmen, 
après force dégradations, est de dnq mètres ;t1 est 
orienté de l'Est à l'Ouest. Tout autour, sur un 
rayon d'environ quatre mètres, sont amoncelées 
de petites pierres portant pour la plupart des 
traces de feu. h 



a Dans le Lot-et-Garonne, il y a au Mas sacré, 
commune de Forgues, canton de Casteljaloyx. un 
dolmen dit le Lit de Gargantua ou U Ctwnbo ât 
las Haâetai (la chambre des petites fées), a 

{BulUHn mon.miHlal, I. XLI, il> 7, f. «j;}. 
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o Sur le derrière du bâtiment occupé dsn& le 
château de Casteljaloux par le doyen, on voit une 
antique bien singulière, et que l'on nomme dans 
le fays les Calottes de Gargantua. Cette antique 
est composée de deux pièces de vingt-cinq à 
trente pieds en tous sens chacune, qui se com- 
mutiiquent par un grand arceau. Ces deux pièces 
sont fermées par des murs qui s'élèvent en forme 
de flèches i la hauteur de plus de deux cents 
pieds, et qui ressemblent à des culottes ren- 
versées, avec cette différence, cependant, que 
chaque bras de culotte est flanqué de quatre 
petites tours d'environ huit pieds de drconfiê- 
rence et de trente pieds de hauteur. La tradition 
du pays est que ce bâtiment a été construit dans 
un temps très reculé pour servir de cuisine;. et 
c'est apparement ce qui l'a fait surnommer 
Ciûottes de Gargantua, personnage fabuleus d'une 
stamre immense et d'une voradté à nulle autre 
seconde (Rapport sur le duché d'Albret, dté par 
M. Samazeuil, Monographie de ht ville dt Castà- 
jabux, p. 20). Les culottes de Gargantua s'écrou- 
lèrent peu de temps avant la Révolution. » 

La Gui'IsnJi Jt 
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388 GARGANTUA 

Entre Gramai et Saint-Ceré (Lot) se trouve ■ 
VÉtronâe Gargantua. On désigne ainsi dans le 
pays une petite montagne ou mamelon qui se 
<liesse entre deux autres montagnes plus élevées. 

(Cmuihi^ ptr il. Dajmm4i). 

D'tprti M. DïtIc, ce Dumeloa Knlt un lumnlus ; il tait 
dt)t connu août le même oom K ijuiIiSi lumulni pir Ddian 
<5lafi!ti^ ia lui. Fait, llji. 10-4*, t. 1, p. 401). 



■KM ANS is Tam-et-Garoime, on nonuue }w/an- 
IB§E tièrts ou tombes des Géants, des moou- 
"'*™ méats mégalithiques qui ressemblent à des 
dolmens ou à des Kist-vean. » 

{MaUriaux, i- ttric, I. V, p. il«). 

« Il y a aussi une Combo del Géant à Saint- 
Cirq, près de Caussade (Tam-et-Garofcne). Le 
dolmen qui porte ce nom parait avoir eu des 
dimensions colossales ; il a été brisé et fouillé, 
et l'on a trouvé sous ses fragments des ossements 
humains. » 

(BouciiUElai, p. i). 

d'Agen existe un conte dont le 
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héros est Grand-Gésier : M. Bladé m'écrit i ix 
sujet : 

■ Je n'ai pu encore recudllir d'une façon satis- 
&hante le ccoite gascon tlu Grand-Gés!er (Lou 
Grand Guisi), un géuit glouton qui avalait les 
oiseaux, te bétail, les hommes et, faute mieux, les 
pierres el le bois, n 

Dans la commune de Roquecor (Tani-ei-Ga- 
ronne), on montre sur une pierre l'empreinte du 
pied de Rolland ; une autre empreinte, attribuée 
à son second pied, se trouve 1 } ou 4 kilomètres 
de là, dans la commune voisine de Saint-Aman. 

(ComiiHiifiii p» U. Dnymuri). 

a Dans la Gironde, on voit à Mérignan une 
^erre à légende portant l'empreinte des genoux, 
du pied et du gourdin de Rolland, a 



K A Tanriac est l'empreinte du [àed du cheval 

4ei.qaatre fils Aymon. » • 

(,m.. p. 617). 

Le cheval des quatre fils Aymon pan du pla- 
teudeTonilh, coromaaedeVïU^ouge (Gironde), 
ï9 
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290 GARGANTUA 

OÙ l'on montre l'empreinte, tombe à Saint-Ro' 
main-la-Virvée, d'où il saute sur le château de 
Montauban, commune de Cubzac, pour franchir 
l'espace une troisiËme fois, et tomber i Roche- 
mombron, commune de Tauriac. 

(CfltrwbHifbi par a. F- Daliati). 

o A Saint-Romain-la- Virvée, au lieu dit le 
Tenre, i Asques, des rochers portent l'emprdnte 
du pied du cheval Bayard ou du cheval des quatre 
fils Aymon. » 

(DjMa,pp.*to. étQ. 

A Saint-Pierre-Toirac, on montre une roche 
sur laquelle on distingue l'empreinte d'un pied 
énorme connu sous le Dom de Piado. C'est, dit- 
on, la trace d'un pied de sdnt Pierre (le patron 
du village), qui, voyageant dans ces régions arides 
et rocailleuses, eut soif, et, posant ses pieds sur 
les deux cAies qui bordent la rivière du Lot, resta 
la tète baissée vers l'eau assez longtemps pour que 
son |ned s'imprimât dans le roc. La piado était 
encore fort respectée dans mon eniance ; les gens 
pieux s'y agenouillaient, priaient et laissaient â 
câté quelque menue pièce de monnaie. Quelques 
vieillards gardent encore un certain respect pour 
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EU GUIENNE 291 

la sacrée empreinte dont une vidlle croix de bois 
marque k tnce. 

(Cammumiiii f^ U. Uiral Dtàî). 

Dans la commune de Serignac (Lot) se trouve 
un dolmen en mauvais État, qu'on appelle en patois 
Lou Toumbd âtl Tsaian, le Tombeau du Géant. 

(Cm»»^ par M. D-yiriy. 

n porte aussi Le nom de Roc itl Tsaian. 

« 11 est profondément implanté dans le sol 
très dédiné d'une vigne, et se compose de deux 
blocs superposés, dont la masse entière mesure 
àx mètres cubes. N'en formaient-ils qu'un au 
début î 11 serait imprudent de l'affirmer. Ce qui 
est sûr, c'est que le bloc inférieur, plus gros du 
double que l'autre, ne paraît pas être une pro- 
duction locale, nulle trace d'aifleuiement rocheux 
ne se montrant à ce niveau. S'il est là, c'est qu'on 
l'y a mis. QjJiî La légende le sait bien ; 

* Qtiand on bitissait l'église de Combayrac, il 
y a plusieurs milliers d'années, un géant et sa 
fonme, bons chrétiens par hasard, résolurent de 
contribuer i sa construction. Ils allèrent choidr 
deux beaux quartiers de roche, en chargèrent leur 
dos, et s'adiemîsèrent veis le bourg. Comme ils 
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29a GAKOANTUA 

Miivaient où nous voki, on lenr apprit qu'ili 
vcnûent trop tard, l'église étant &ite et paîfûN. 
Si ces braves gens eurent un regret, ce ne fiit pas 
d'avoir sué â la tâche, car les blocs ne lem 
pesaient guère plus d'un iëtu, mais d'être en dé&ut 
pour une bonae oeuvre. Qfie faire cependant 7 
Us laissèrent retomber leur charge l'une sur 
l'autre, et les blocs retenus par leurs poids n'ont 
pas bougé. » 

(Adolphe Higen, [7« Dwm » Qurrc^, Bniimi.ni 
Ji OmitjrM. hgim, 187,). 

A Rocamadoui, pèlerinage du Q^ieri^, célèbre 
dès la plus haute antiquité, devant la porte de 
l'église et contre la voûte d'une sorte de grotte 
naturelle qui sert de porche, on voit une grosK 
ipée en fer i moitié enfoncée dans le rocher i la 
tradition dit que c'est Roland qui vint déposer U 
son épée cooune ex-voto, 

(CmmimitiU fv M, /. Biymmri). 

A Bîenpayroux (Aveyron), dans une chapdle 
4» domine va vaste horizoa, on conserve, fimé à 
b voto par une dialne de fer, un omoplate gigan* 
KHttCi i>n>babl«t»eat quelque lene de ces graads 
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quadrupèdes fosâles, dont tes c 

noisea ont fourni i Cuvier des échandlloDs axez 

reimrquables. La tTa<Udoii en foit un os hum^, 

r«ste d'un géant dont je n'ai pu savoir les aven- 

tnret. 

Près de là, on énorme bloc de [nerre passe ponr 
avoir été lancé par le diable, qui voulait éaSaa la 
chapelle nouvellement bitie et qui dépassa le but 
de quelques centaines de mètres. 



S II. — GARGAtrrUA EN GASCOGNE ET DANS Lt 

RÉGION DESPIRÉNÉES 

■KM 'après D. Monnier, qui n'appuie point son 
IhEJe dire, dans les Pyrénées il y a beaucoup de 
™" saintes pierres auxquelles les pitres im- 
posent des noms analogues à celui de Gargantua. 



(rnuf.jof. A U Frrmht^amU. p. î74)- 



« Non loin du drque d'Estaubé 
granges, dites Granges de Gargantua. » 
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394 GARGANTUA EN GASCOGNE 

Gargantua n'écail pas de notre pays ; mais il y 
est passé. On dit qu'il vendt du côté de Bordeaux, 
et qu'il s'en allait en Espagne. 

C'était un homme sept fob haut comme le 
clocher de Saint-Gervais (i). Avec cette taille, il 
n'avait qu'à ouvrir la bouche pour avaler les 

Gargantua mangeait tout ce qui se trouvait à 
sa portée, même du buis, même des pierres, 
quand il n'avait pas mieux pour contenter son 
appétit. Souvent, il avalait jusqu'à sept charretées 
d'épines. 

En traversant le Ramier, tout le buis qui était 
alors coupé passa dans son ventre. 

Par bonheur, Gargantua ne demeura pas long- 
temps chez nous. Il n'y a pas à souhaiter de le 
revoir. Potutant, je n'ai pas entendu dire qu'il 
Ait méchant, ni qu'il ait £dt tort à personne. 



■I Ci^uii, Jl IxOHrt), 
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a^M ANS la légion des Pyrénées, au lieu de 
IHE Gargantua, nous trouvons Roland. U est 
"*" l'objet de proverbes : h Fort comme 
Roland ; Biave comme Roland » ; il a attaché son 
nom à une certaine quantité de pierres ou de 
grandioses beautés naturelles. 

( Cf. CerimnJ, 4"' série, pp. n, jj)- 

B La Brèche de Roland (Hautes-Pyrénées) est 
une ouverture de loo mètres de large, pratiquée 
dans l'enceinte des rochers qui forment le drque 
de Gavamie; elle est ainsi nommée parce que, 
selon la tradition, Roland la tailla dans le roc vif 
d'un coup de sa Duraadal. » 

1 Au sud de Lourdes sont les petits étangs de 
Vivier Lion, creusés, dit-on, par le pied ou le 
genou de Roland désarçonné. » 



B Une ouverture laite de main d'homme près 
d'Itsassou (Basses-Pyrénées), s'appelle le Pas de 
Rt^iuid; selon la tradition, le célèbre paladin n'a 
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eu, pour se frayer un passage, qu'à frapper le 
rocher de son pied. » 



Sui II mie populirilt du nom de Pu de Rolud imt^ k 
cerUiuei goigei des Pyitaies, cf. Blidi, DiatrlatÙM sur hs 
Cbamit Uraiqiui dn Bmqmi (chut d'AlubiKar). 

« A Lacany (Basses-Pyrénées), est un grand 
bloc appelé Pierre de Roland. » 

(iWJ..p. is). 
n Une montagne sur les bords du Tech porte 
au sommet une grande, pierre appelée Pàiet de 
Roland, a 

(nw., p. j;8). 

« Près du col de Neuffons est le pic de la 
Tasse du Géant, n 

(JWd., p. ,61). 

Dans le pays basque et dans la région voi»ne, 
si l'on trouve, ainsi que je l'ai relaté p. 29s, 
d'après Joannc et Monnier, des endrcntsqui portent 
le nom de Gargantua, il n'est pas certain que cet 
apppellations scâent bien eu usage paimi Ict 
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ET DANS U RtelOH DBS PntÏHÉES 3^7 

paysans. Pour MM. Webster, Cerquand ei Vinson, 
les noms de Roche Roknd, Val de RoUnd, etc., 
n'ont pas cent ans d'existence. 

Chef les Basques, ie géant par excellence est 
Tirtaro ou Tirtare ; le Basa Jaun, l'homme san- 
vage, est parfois un géant ; mais c'est surtout un 
satyre. Sùnt Christophe est connu comme grand 
nUDgeur, et il échange ses attributions avec un 
héros nommé « Sept, Qjjatorze ou Vingt-Qjiatre, > 
paicequ'il mange comme sept, quatorze, vingt- 
quatre hommes, et travaille à proportion. 

(Catmiit*i}ai par M. Wthler). 

Le type du Tartaie, ainsi que celui du Basa- 
Jaun, a été trÈs bien étu^é par M. Webstei dans 
ses Batque Legtndi, et pat M. Cerquand. 

M. Cerquand a recherché la légende populaire 
de Roland dans le pays basque, et dans la qua- 
trième série de ses Ligtnda et RUils popuUdrts, 
parue pendant l'impression de ce livre, il n'a pas 
recueilli moins de duq contes dont Roland est le 
héros. 

Voici les trùts épars daas ces rédts où Roland 
a des attributs semblables à ceui de Gargantua. 
n est aussi grand mangeur (cf. Cerquand, p. 3}). 
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GARGANTUA EN GASCOGNE 



Il a une canne de fer grosse comme une poutre 
(cf. p. 17 ; Gargantua en Haute^Bretagm, p. 22, 
Î7, et surtout le Gargantua Picard, p. 222). Sam- 
son, son cousin, déracine un hÉtre pour s'en faire 
une massue (Cerquand, p. 20). 

Roland lance à douze kilomètres une pierre (cf. 
sur cet exploit (i) attribué ailleurs à Gargantua, 
les pages 41, 83 du présent livre), et ses mains y 
restent empruntes (cf. Gargantua ai Hautc-Bri- 
tagnt, pages 7, 12). 

Comme le Gargantua gallot (cf. p. 54) qui 
saisit un cheval par la queue pour s'en faire une 
massue, Roland prend un chien par ta queue et 
s'en sert comme d'une arme (Cerquand, p. 16). 

OUvier, compagnon de Roland, du deuxième 
coup de sa massue, fût pencher lepharede Baby- 
lone (cf. la mère de Gargantua faisant pencher le 
clocher de Mézières, p. ;o, et le Gargantua corse 
qui arrache la tour de BasteUca). 

M. Cerquand fait observer que la t^ende de 
Roland et celle de Hamdaa ou du Fils de l'Ours, 
se font de fréquents emprunts ; c'est une observa- 

(i) Cf. lur k* pkrm qii« U imdiijaD prilfod troir ^ pUcée» 
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ET DANS LA RÉGION DES PVRËNËES 399 

tioQ que j'ai pu faire en Haute-Bretagne (p. j8), 
à propos d'un conte où Gargantaa emprunte aussi 
des traits aux contes des hommes forts, très popu- 
laires aussi en Haute-Bretagne. 

Dans une note manuscrite ^ue M. Cerquand a 
bien voulu me communiquer, et qui est destinée 
d une nouvelle édition de son livre, il émet l'opi- 
nion a qu'aucun autre personnage figurant dans 
■ les contes ne se rapporte davantage qu'Hatnaku 
« d'un dieu soleil, tel qu'Hercule, d et il dit que 
certains de ses traits peuvent £tre rapprochés de 
la légende gargantuesque. 
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CHAPITRE XVI 



GARGANTUA DANS LE MIDI 



S 1. —POPULARITÉ DE GJRGANTUJ 

BSiy '* I^''^'><^> ^'^^ 1^ département du Var, 
SbR ^' ^^^"^ '^'^ partie de celui des Alpes~ 
*™" Maritimes, on dit en parlant d'une per- 
sonne riche et puissante : <t A eoum Garganlm, 
ehi a set ouros de rtya Hauoa. » — « H est comme 
Gargantua, qui a sept heures de raie de eu. » 

On dit d'un gourmand qu'il a un appétit de 
Gargantua, ou simplement : « Qjié Gargan- 

(ÇimmiKiiq<U fmr U. Anirl, lU Nia). 
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GARGANTUA DANS LE UIDI }OI 

A Grasse, on dit usuellement : « Appétit de 
Ga^antUA. a « Repas de Gargaatua. n On dit 
aussi, m^ moins communément : « Festin pan- 
tagmâique. » 

(.Corn, 



« A Gargas (Vauduse), M. R. Pottier a fouillé 
une station néolithique; il y a une colline co- 
nique située entre le plateau où était autrefois 
juché le village de Gargas et la ville d'Apt. Le 
^sèment de Gargas était d^i connu panni les 



t. IX (1S78), p. iSj-s). 



^^nARGANTUA, dans ses voyages, vint visiter 
uËï nos pays. En passant à Cannes, il voulut 
**** aller voir les Iles de Lérins. D'une enjam- 
fe<e, il franchit le bras de mer, large de dnq liilo- 
tnèttes environ, qui les sépare de la terre ferme. 
Il eenvioK d'ajouter toutefois qu'il s'aida de son 
blt<»i. La l^ende dit qull le posa au milien.du 
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)01 GARGANTUA 

bras de mer pour Élire l'enjamMe plus fadle- 

Dans les mfanes circonstances, Gargantua, 
légèrement indisposé, crut devoir se purger en 
avalant un peu d'eau de mer. Il en remplit donc 
le creux de sa main et l'avala. A son grand flou- 
Dément, il se trouva plus malade après qu'avant ; 
il se plaignit à ses amis de ressentir de légères 
coliques. On finit par en découvrir la cause : sans 
s'en douter, Gargantua avait avalé un navire. Le 
capitaine, se trouvant tout â coup, sans s'en ex- 
pliquer les raisons, dans une obscurité profonde, 
avait fait tirer le canon d'alarme. 

éti Ttcucillit pu- lui de Ia boache d'uDC pcnOTUc IgAc; m 
jÇrand'mire k lui ncanuit laTwjuc, petite tille, elle U tenait mr 

duu quelques a.aaia, nul uc I4 couudn ph». 



S n. - GÉANTS StUILdlRES 

mmju ANS le Var, se volt un gros rocher de 
IBGjE fbrrne arrondie, et posé en équilibre toi 
"- '™ un autre ; on le nomme la Pomme ou la 
Petmmt àt Kohnd, et Ton raconte qu'il a été 
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jeté U par Roland, uu jour qu'il jouait i la 
peaume avec Olivier. 

(CgmaiinCrW pur M. AuM). 

Dans l'aTTondissement de Draguignan, prés 
du chiteau d'Esdans, oous trouvons les Pakts 
et la SinulU ât Samson, en provençal la Pitado ât 
Samsoitn. Les palets sont deux énormes pierres 
dtculaJTes , semblables i des meules de moulin, 
que Samson lançaii du haut de la montagne 
de Rouet, sur la rive opposée de la rivière 
d'Endre, à une distance de i kilomètre environ. 
Un certain jour, le Géant voulut changer de 
quartier et passer sur ta montagne voisine, 
dite de Saint-Romain, distante de deux kilomètres. 
n franchit cette dbtance en deui enjambées ; son 
pied laissa son empreinte sur le rocher où il se 
posa, et où l'on voit en efièt un creux dessinant 
exactement le pied droit d'un homme. De là 
La Stmàlt de Samson ou La Pitado âe Sanuoiai. 

Non \cAa de Vence, nous avons La pthte de 
Roland. L'illustre paladin et Gargantua se jetaieu 
cette pelote d'une colline i l'autre, pour s'amuser 
et passer lé temps. C'est un bloc monstrueux de 
fimme ronde, que l'on remarque au-dessus d'une 
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GARGANTUA 



baire de rochers, tout auprès de l'anden cbemin 
de Coursq^ouly, non loin de Saint-Bamabé. 

{OmamoMip^ far U. SMfuiB). 



La. pierre tabulaire que l'on trouve au quar- 
tier de la Croix de Cabris en Saint' Vallier (Alpes- 
Matitiines), décrite par M. Sénéquier (p. 3i'2]), 
et qui semble rentrer dans la catégorie des pierres 
i écuelles, porte le nom de CoIsm brtmaào ; vend 
U l^ende que racontent les habitants : 

■ Charlemagne et Roland se trouvaient an Cat- 
ttHaras de la TotUri, et, probablement pour char- 
mer leurs loisirs, ils eurent l'idée de jouer au 
bouchon. Faute de bouchon, Roland lança une 
boule , qui est Boerbanm ; Charlemagne lança 
ensuite un palet qui n'est autre que Caiiso brumdo. 
Ce palet, qui porte encore l'empreinte des doq 
doigts du grand empcrair, manqua U boule, 
soit Roc-hartm. U vint tomber sur le pilier, ob Q 
Testa en équilibre et où il se trouve eno^e. Pour 
faire juger à k fois de U vigueur et de Ja maU- 
diesse de nos joueurs, je dois ajouter que £iv- 
tanm est un rocher i peu pris rond, de 3D mètres 
de drconiëreDCe, distant de doq à six kilomitret 
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DANS I^ MIDI 



da CasteUaras de la Tounë, et que Calsso brunado 
est à tn^ kilomëtres environ de ce rocher, o 

(Ste^slic, Anàau camf* nIraïuUi, eK., p. 14.}. 
Cf. nr da aploitt liiiiiUires, Cerquiul, tV, p. 11-11. 

Une sorte de coLine ou rocher domine le pano- 
rama des bords du RhAne, près de Carpentras. 

— Qji'est-ce que cela? demandai-jeàunpaysan 
de l'endroit. 

n me répondit : 

— Aco, moussu, yi disèn l'estron de Diu- 

^ Cela, monsieur, nous Vappàons FÉlron dt 

(Commimi^ par M. Jutts Laarau). 

Gco^ Sud, duu un rèdt iaillulé le ûimtl Tbm, pule, ft- 
pris nu tleil nundu ■□ pied da Fyrinésa, d'un locbcr ippeli 
^êx la tublUDa le G^uc Yéoiu, et qvï t'icnalitj pour te 
KBin, nr ai l»rgei qui Tcmkit le dimilie. Elle pense que 
Yéoui en une conapLioa d« Znu. Si cette èiymologie âtaii 
prouva, oU fonnenlt tm lecond exemple de Jitpitcr devenu ' 
gtul. 
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CHAPITRE XVII 



GARGANTUA EN CORSE 

mm'ous le nom de Gatgantoui, qui D'est 
^^^ qu'une pronondadon corse de Gargancuif, 
**^ le Géant est aussi connu en Corse. Gn 
raconte sur lui diverses légendes, eirtre autres 

Au temps jadis, il y avait deux bourgs qui 
étaient en rivalité. Les habitants de l'un d'eus 
chasnirent leurs livaus de leur village, et, pour 
les humîHer à jamais, ils voulurent abattre le 
clocher de l'église. Ib y attachèrent de grosses 
cordes, et essayèrent de l'abattre; mais ils avaient 
beau tirer, le clocher était solide et ne tombait 
point. Gargantoua vint i passer par li, et, voyant 
les gens s'essoufler, il leur dit : 

— Comment 1 vous ne pouvez abattre cette 
petite tour ? allei-vous ea et laissez-moi f^re. 
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Les Corses s'écartàrent, et, d'un coup de poing 
Gaigantoua abattit le clocher, puis il contimia 
tranquiDement sa route. 

(RmriW i rÊcoU mnu>h i'AaUail.far M. Hmrj 
Ctnir), d'an élivi irigiiuit il Im Cmi}. 



I» i[y " "■■"[" jadb, les habitants de Bastelka 
j^gn étaient en guerre avec un village vfHSÎn, 
""'* et, pour détruire la puissance de leurs 
ennemis, ils attachèrent i leur tour une corde de 
crics tressés, et se mirent à tirer dessus de leur 
■nieui pour l'abattre. Tous Les gens de Bastelica, 
mÈme les ièrames et les petits enfants, s'y etn- 
ployèrent de leur mieux ; il leur semblait de temps 
en temps que k tour allait tomber ; mais quand 
ils se retournaient pour voir si sa chute était 
prochaine, ils la voyaient i. la mètne place, droite 
et sbUde. Au bout de trois joura, ils finirent par 
s'apercer^RT que la tour ne bougeait pas, et que 
seule la corde en s'altongeant, produisait ce mou- 

— Ah I dirent les anciens, il faut aller cherdier 
Gargantua. 
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j08 GARGANTUA 

— Oui, répondirent-ils ; mais où le trouver? 
Comme ils parlaient ainsi, ils virent une grande 

ombre, c'était Gargantua qui arrivait ; il leur de- 
trianda ce qu'ils avaient à tant suer. 

— C'est, répoodirent-ib, que depuis trois jours 
nous voulons abattre cette tour, sans pouvoir y 
parvenir. 

— Laissez-moi faire, dit Gargantua. 

■ En un tour de main, il jeta la tour par terre ; 
mais, quand les gens de Bastelica voulurent le 
remercier, il avait disparu ; en une seule enjambée, 
il avait fait plus de trois lieues, et on ne put le 

(CornmiaiiiU par M. Orlalï). 

B Mtt lin ai un vilkgE di Isergm duu la nKRiIajpiï, dont 1« 
luiliitiuitl puieni poai ttre lei Béotlcu de k Cotu. 

Ce Gugumu, dont rombre s'iiend si Loin» m uppArou^ tu 
GirguiiDii ^ÉAcon. Comme le Joif emni, il marche toujours^ 
L'épisode de k lour unicbèe pcui être npprochi de la colonoe 
démolie pAT Giu£anlu4 (cf. p. 40i du clocher courbé pAr m 
méic (cf. p. 51), dn tovr de fbrce uulogae Kttiihaé U Olivier 
{rf. p. IJ3), et du puuge mivKil d'im po*me ouiuÛ^Be, qui 
nt ujui lApponé pu U. Henri Mutin (ÈiuJa d'anhioLgH al- 
Jiju, p. 9]) : 

peuple et de u putrie, et il délire lei tevoii. La fie, consentant 
à grand'peine, lui donne un cberai manque et lui reconïmande 
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VDytgc. IL u Tcuoave dons Le ptyi da FluLeu, doni lu r^th 

le UBur trUtei LL iipcrfoit une grande buk 4e peqple qui ^e& 
forfait de dreuer une bnQie pLerre, et n'y pounùt parvenir. La 
frnle fmplore Taide du cavalier qui pa«e- Osmn VapprodlCf 
et un bcu paissanl met deboat le menbîr. U n'a pu quîttA la 
•elle, maia dans son grand efibrt, son pied a toucbt La lem. Le 
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CHAPITRE XVIII 



GARGANTUA A L'ÉTRANGER 



Mmk'ai essayé de retrouver i l'étranger les 
BxK traces du Gai^aniua. [wpulaire, et, sam 
'^*' pousser l'enquÈte aussi .sMeusement que 
pour la France,' ce qui m'eût été diffiwle, j'ai pu, 
soit par mes lectures, soit par des communica- 
tions qui m'ont été laites, me convaincre qu'il n'y 
était pas incoimu ; mais que, vraisemblemeot ses 
traces s'y trouvaient en petit nombre. 



$1.~ GARGANTUA EN SUISSE 

■ 'après une tradition répandue dans le pays 
E des Grisons, Gai^antua a été vu à Ilanz, 
' dans l'attitude du colosse de Rhodes, 
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GARGANTUA EN 4EI.GIQ.UE -JH 

debout sur deux rochers, et se penchant pour 
boire d'un trait ta rivière qui coula à leur base. » 

(Bonrqueloi, p. i , d'ipriï Grimm). 

n 7 A Ansiî lieo ^ tigaalcT ca SnisK on Uoc inonne àti pir 
D, Uoilier, p. 577, qui, de mèmï (jue ccrtùns Tocbers en 

Ctiia {cf.pige>i4;, 1;;, 97;), en appela pic le peuple ITti il 



S II. - «.iitCiNTU.* EN BELGIQUE 

■■iw'iTrt" M. Auguste Hock, qui a publié-de 
ISBï bons travaux sur les traditions populaires 
"•^ du pays de Liège, il n'existe dans cette 
province aucune tradition rdative à Gargantua. 

Gargantua n'est connu du peuple, ni dans la 
province de Li^e, ni dans celle de Namur. Les 
lettrés seuls, dans nos contrées, disent, le cas 
échéant ; C'est un vrai Gargantua, pour un 
'hcAnme qui mange énonnément. Dans les dia- 
lectes wallons des provinces que je viens ',de 
citer, il n'y a pas un proverbe, par un spot qui 
rappelle ce souvenir. On peut s'en conv^ncre en 
consultant notamment le Dictionnaire des spots ou 
pnmerUs vxiiltmi de Jos. Dejardin, précédé d'ase 
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étude sur les proverbes par J. Stecher, publié à 
1.!^ en i86j. 

Quant aux géants faisant d'énormes enjambées, 
ou des sauts impossibles, nous citerons, pour nos 
contrées, les l^endes de k « Roche à Boyard a 
tout prËs de Dinani (sur la Meuse) et des a Quatre 
Jili Aymond u au pays de IJége. 

(Commtmijil par M. CUmml Lyim, il Charlm»'}. 

Dans le pays de Charleroi, comme dans beau- 
coup d'autres contrées voisines, le peuple se sert 
des diaons si 



Avoir un ventre de Gai^antua; 
Un estomac de Gargantua; 

Une bouche de Ga^antua; 
Manger comme Gargantua. 

{OmmmSfiUpv U. F. L. GiU). 



MHMETTE légende a encore aujourd'hui cou» 
IjHEs paimi la population de Fardennes et des 
**"* villages rapprochés* 

Un jour, il y a de cela beaucoup d'années, 
car je suis vieux et j'étàs alors fort jeune et avide 
des rédts de grands pires, j'împoitunais mon 
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vieux voisin qni sommdllait au coin du logum (i), 
Fédamant un conte de lui. 

■ — Je vais fea dire un beau, me répondit-il, 
un anden haut fait du grand Gargantueau (2}, 

que j'avais oublié et qui m'est revenu tout i 
l'heure en dormant. Qjiand tu l'auras entendu, 
tu tne laisseras tranquille et tu c'en iras, a 

Cette espèce de mise en scène grava les 
paroles dans ma mémoire , car ordinairement le 
papa n'attachaitpas tant d'importance jises paroles 
et me racontait vingt histoires pour une sans qu'il 
y parût. 

C'était la première fois que j'entendûs sa 
weille histoire ou plutôt sa vieille légende de 
Gargantua à Fardennes, Depuis lors, on me l'a 
racontée maintes fois, et j'ai vu qu'elle y était 

Voici ce que me dit le vidUard : 

H II y a longtemps, bien longtemps, Gargan- 
tueau, dans une de ses longues pérégrinations, 
rint voir le pap de Charleroi, qui alors ne se 

(i) Aiulea Dom mllon loul, employé ponr âttigav le fd;fBr 
pnmïdf en fer batra qui recnpL^L Jes chenets i^uâiid comment 
rabge du flurban de ont. 

(1) Promiadâiian de Ga^uiiu, u «allaa loaL 
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nommait pas ainsi, et il passa par Farcienties ; là 
il se reposa, assis sur cette montagne voisine que 
ta vois là, à droite, et seotant une grande soif, il 
se prépara i la satisfaire ; tu sais que notre belle 
ri^ëre de Sambre coule entre deux hautes câtes, 
l'une nommée Colline du Pairis (Pierrier), et à 
drcnte de l'eau le hameau de Tergnée (i), Fuitre 
snr la rive gauche, où se trouve tout le reste du 
village, se nomme la Colline du Lwat (i). 

« Le grand voyageur, engagé par la limin^té 
de la rivière serpentant au milieu des vertes et 
humides prairies, mit un genou sur le Pains et 
l'autre sur le Lwit, après avoir eu soin d'y 
amasser deux tas d'herbes pour garder chaque 
jambe de sa culotte neuve ; puis il plaça ses deux 
mains sur les deux bords de notre Sambre, et 
baissant la tête au niveau de l'eau, il se mit â 
boire i même du courant; cela (iit court et bon : 
les flots attirés par la puissante haleine du géant, 
se prédpittrent dans son gosier comme dans' un 

(i) C'w loot le chevet de U dupelle de Tagaie qu'on 

eata pu Aa giudiniiBa clou en fer tartéi. Voir Dxiimmli H 

(2) Cette oTtbognphï » continuAli encore dau la 'acte» 
loani de itfo; ajontdtnii oa (crii ImM. i 
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gouf&e, avec tous les poissons qtri y nageaient; ' 
les eaux reniflées remontèrent mâme )e courant, 
la rivière agitie fat réduite suMienient d'un tiers. 
■ Cependant le géant ne reprit qu'une fob ha- 
leine et s'arrêta au milieu de sa soif, de crainta-de 
mettre notre civière à sec et de faire mourir de 
soif les bons paysans voisins, car il n'était pas 
tnéchant, Gargantueau, quoi qu'on en dise, et les 
enfants même ne le fiiyaient pas toujours; il se 
plfùsàt i causer parfois avec eus; il ne ressem- 
blait pas en cela à Croquemitaine. 

o Quand il releva la tète, il vît devant lui, sur 
le bord de la ^i^^ëre , un malicieux polisson qui 
le regardait d'un air narquois et lui souriait la 
bouche à demi ouverte et les yeus pleins d'e«- 
pression. 

R — Qpe me-venx-tu, toil lui dit le géant, 
tu as l'air de te moquer de moi? 

s — Oh que nenni. Monseigneur, je ne vou- 
drais pas pour tout au monde vous manquer de 
' politesse, reprit l'enfant, car jamais vous n'avea 
fait de mal i mes camarades. 

— Non, c'est vrai, mais que me veux-tu, enfin? 

— Eh bienl boa Girgantueau, n'avei-vôus rien 
senti passer avec l'eau par votre gosier? 
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— RicD que je sache, l'eau n'est-elle pas pure 
et limpide? 

— Pure et limpde, oui, mais elle porte des 
bateaux, et vous en avez avala un avec tous ses 

agrès, qui descendait l'eau derrière vous. 

— Crois-tu, gamin? il me semble en effet qu'il 
y avait là un bateau, 

— Et vous l'avez avalé sans façon, boa Gar- 
gantueau. 

— Ah I c'est donc cela que j'û senti passer une 
ftariowAe (i)î » 

(Ommmmljui fat M. F. £. fnbl, il Ja Sociili 
IBOiob^Iflu Je Charlcnii). 

SvT GvguTUiu bDTVxt & Il dTi^» cf. ]« pAgcB Se» 117, iti%, 
119. eu. Su la Divlm iviUi, cf. le comiaaibii» in oontc 
n" II (H»uie-B«agi»), ti la pp. iw, ^19. w- 

De même que les villes de la Flandre fran- 
çaise, certaines villes belges oot des procesâons 
traditiotmelles où figurent des géants, A Ath, un . 
géant, nommé Goliath, figure dans la procession 
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annuelle. A Mous, a. lieu tous les am un corti^ 
o& le Doudou est combattu par les géants. 



S m. — GARGANTUA EN ITAUE 

■ E même que les Françàs disent : a Manger 
► comme un Gargantua », les Romains 
' disent ; Fi ir Gargante, c'est-à-dire : Fart 
■; manger goulûment. 
Cette analogie de signification a la même ra- 
àatgar, que nous trouvons dans Garganella, gai- 
garismo , gargarozzo (cf. Diez, Eiymologisches 
WSrttrbuch, p. 156), qui pense (verbo gargatta), 
que nous dérivotis peut-être les dcui mots du 
gigantesque appétit de l'Hercule gaulois. 

n est possible que pour les Romains et les Fran- 
çais l'oiigine soit commune et se trouve en 
relation avec la radne gar, manger : elle n'a peut 
être pas de rapport avec Gargantua; mais le mot 
romain a pu être emprunté au français, parce que 
les Romains ont eu pendant de nombreuses 
années avec les Français, des relations dviles et 
politiques, qui ont laissé des traces dans le dia- 
lecte. 

(dfMKinrljH far U. Fnmaa Sabaliin, il Ahu). 
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s IV. - GASGANTDA ja CANADA 

.khU Canada se trouve le cap Gargantua, non 
j^m loin du cap Gros, qui, avec le cap Iro- 
"•** quois, son vis-à-vis et son pendant, forme 
ce que Je célèbre naturaliste Agassii appdait les 
portiques du lac Supéneui. » - . 

(A. de t^mollrtif Civf fwù tin Es Tnmt^ tfAmi- 



n serait curieux de rechercher d Gargantua a 
laissé quelques traces dans les traditions populaires 
catudiennes, où l'on retrouve tant de ressem- 
blances avec celles a de l'ancienne patrie. » Mais 
c'est une étude que peuvent seuls faire les savants 
canadiens, dont plusieurs sont tràs lélés pour la 
littérature populaire de leur pays, resté en dépit 
de tout si profbndémeni frangais. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

Page 12. — Le Sabot de Gargantua se trouve 
sur la route de Saint-Brieuc à Plaintel, et son palet , 
â Dûnges. Ce sont deus mégalithes. 

{CammmifiJ par U. Slii EBvitrr). 

Page lOÉ. — On raconte autrement la manière 
dont Gargantua fit la plaine de Mordreuc. 

« Gargantua avait un jardin ; des ânes vendent 
le ravager. Gargantua, en colère, ftappi du pîed 
et il en fit un large trou, dont la plaine en s'y 
jetant forma la plaine de Mordreuc. Gargantua fut 
débarrassé des Ines pillards ; mais, dans sa colère, 
il s'était cassé deux dents, et ces deus dents aa- 
chées par lui vinrent tomber sur la grève : ce sont 
deux menhirs. On vo3^t jadis, sur l'autel même 
(situé au bas de l'église), les têtes d'ânes rappdaot 
cette folle histoire, s 

(Og*B, al. SiiKT-Suiiio). 

Dans U légende oïdin^e, c'est le jardin de 
saint Suliac, abbé d'un monastère voisin, que les 
«ravager. Cf. M"" de Cemy, p. ij-i;. 
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J20 ADDITIONS ET CORRECTIONS 

Les substitudoEis d'uo héros à un autre sont fté- 
quentes, et la légende gargantuesque en offi^ de 
nombreux exemples. 

Page 157. — Gargantua s'était assis sur la ca- 
thédrale d'Avranches ; il avait un pied sur Tombe- 
laine et un sur le mont Saint-Michel. H avait i 
C*lé de lui un Wdou (blaireau) qui lui servait de 
chien et était presqu'aussi grand que son maître. 
Q^iand Gargantua se levait, le bédou sautait sur le 
Grouin du Sud et de là sur le mont Saint-Mîchd : 
en deux sauts il y était. 

Qjiant Gargantua voulait manger, quarante 
hommes de corvée, vingt de chaque côté, lui en- 
fournaient les aliments avec des pelles à marc. 
Quant les bourgeois d'Avranches étaient fatigués, 
on mandait les sauniers de la baie du moat Saint- 
Michel qui venaient, par bande de quarante pai 
paroisses, avec leurs paies (pelles) i sablon sur 
l'épaule. 

Qjiant il Soulageait son humaine nature dans la 
rivière de Sée, la rivière débordait : c'était une 
tvaJaisott Cmondation). 

Gargantua avait un sabre qui coapait sept lieues 
avant le &1. 

iCemmnIfii far M. Ctunyï in Pvi). 
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ADDITtOHS St CORSECnoNS JII 

Cet épùoàe» K ntroanat duu ]eg làgenda prècidentu, hm£ 
[e grud blurcau qui lui lemit de cUbd ', le ubre qui çaajtc 
5cpl lieuu ivuit le fil eit coEmu dmiu les eoatet popuUitu. 

Page 141. — « A Hyèvre-Parobse , un Keu 
dii porte la dénominatiOQ de tout le fauteuil de 
Gargantua. Avec le tombeau de Gargantua, près de 
VuîUafans (Doubs), et la Roche de Gargantua, près 
de Clajrvaui (Jura), je lie connais pas en Franche- 
Comté d'autres traditions de ce genre sur le 
héros de Rabelais. » 

( Rtpenoirc da IruTioi hinocifDei iSSj, n" j, p. 41S). 

Page 146. — M. Ch. de Gargaa a publié i 
Metz, en i8Si, la Giniakfie hûtor^uede la maison 
de Gargan, in-fi" de 570 pages. 

Page 317- — A Malines, il y a toits les trob 
ans une procesùon où figure une famille de géants. 
Il en est de même à Anvers. A Bruxelles, on pro- 
mène aussi parfcàs des géants. Ces processions 
ont lieu encore en beaucoup d'autres localités de 
la Belgique. 

(Ce<«^u«lpi por M. F. L. Gilet). 
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DE GASGANTUA 
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16,41, 4S> — PiBciia 4e, 79, S9. 17S, i;], iss, 311.— 
FoBt MI. — Foo« i6>, — FrinceiK diliirie i6. — Proierbei 
I k ], 11!, 119, 14}, iCi, i^Si iM, 1C7, 170, iSs, ui, 301, 
117, 319, 330, 347, i6j, 3S4, 300, joi| 313. — Puits urf 
139Ï où il deKCBd Jti. 
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